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SE je crois meltre sous les yeux des personnes qui s'occu- 
pent de liliérature orientale, et qui se livrent à l'étude des relations 
de la France avec l'Empire ottoman, un document digne d'un sérieux 
intérêt. 

A mon retour du Levant, il a déjà de langues années, mon at- 
tenlian se porta sur les manuscrits français relatifs à l'Orient que 
possède la Bibliothèque Nationale, el, parmieux, les deux volumes du 
journal de Galland me parurent mériter une estime particulière ‘. La 


1: M. Taschéreau a inséré dans la Revue rétraspeclive, 2° aérie, tome XI, pages 1 60 
et 2af-ogt, le journal de Gaïland pendant l'année 1673. La copie du texte de Gailani 
a éué faite avec la plus grande aégligence: des passages so1t omis, d'autres SON on 
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Juste célébrité de ce savant, la popularité que sa traduciion des Mille 

et ine nuits a attachée à son nom, la diversité des travaux qu'il a 
publiés pendant le cours de sa carrière, m'ont déterminé à donner 
au public letiré les pages qu'il a écrites au jour le jour, lorsqu'il 
était attaché à la personne du marquis de Nointel. 

M. de Boe, dans l'éloge qu'il a fait de Galland devant l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lelires, a donné, dans une sage me= 
sure, les traîts principaux de la vie si modeste et si bien remplie de 
Galland. Les lettres de lui, qui nous ont été conservées, ne fourniraient 

+ que peu de détails inédits sur les particularités de son séjour dans le 

© Levant, et il m'a paru superflu d'ajouter quelques nouvelles anecdo- 
tes à celles qui sont déjà conuxes. 1! m'a semblé plus utile et plus 
intéressant de tracer rapidement le tableau des circonstances qui dé- 
terminèrent Louis XIV à.se faire représenter à Constantinople 
par M. de Nointel, et d'exposer la situation des affaires depuis le 
jour où cet ambassadeur fu! nommé, jusqu'à celuï où il entreprit ce 
voyage de l'Archipel qui fut la cause de sa disgréce. 

Pendant les premières années du règne de Louis XIV, le cardi- 
nal Mazarin ne s'écarta pas, dans la conduite de la politique étran- 
gère, du système suivi par Richelieu. La France et la Turquie 
étaient également intéressées à l'abaïssement de la maison d'Au- 
triche. Mais bientôt, la caplure dans les eaux de l'ile de Crèle, par 
les galères de Malte, d'un vaisseau turc qui portait le chef des eu- 
nugues noirs du sultan Ibrahim, rompit la paix entre la Porte et la 
république de Venise. Les secours envorés de France à Candie, la 
présence d'un corps de troupes françaises dans l'armée de l'Empe- 
reur, et la part qu'elles prirent à la bataille de Saint-Gotkard, enfin 
la prise de Djidjelli par le duc de Beaufort, altérèrent gravement les 
relations de Louis XIV avec la Porte ottomane. La situation de 
l'ambassadenr à Constantinople et la sécurité des Français résidant 
dans ls Echelles du Levant, devinrent for! précaires. Lorsque 





qués; les noms propres sont transerits fautivement, les notes biographiques sur les 
personnages cités font défaut et Les renseignements bibliographiques sont tout À it 
insuisauts. 
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l'intérêt du commerce détermina le raï à renouer les négociations 
avec l'Empire ottoman, il fit prévenir le Grand Vérir qu'il ré- 
tablirait les relations sur l'ancien pied, si la Porte consentait 
à lui donner réparation paur les outrages subis par son am- 
bassadeur, M. de la Haye Vantelet, à lni laisser la possession de 
Djidjell, et, si elle ne permettait pas à la république de Gênes d'ac- 
créditer un résident à Constantinople. La réponse du Grand Véçir 
fut évasine sur le premier point, mais formellement négaive sur 
les deux derniers. * 

Ce refus et Les avanies dont M. de la Haye fut l'objet, piquèrent 
Louis XIV qui fit partir pour Constantinople une escadre de qua- 
tre vaisseaux avec ordre de ramener l'ambassadeur. Mais celui-ci, 
qui désirait conserver sa silualion, se rendit à Larissa où se trou 
vai alors le sulian Mehemmed IV, et, au lieu de demander son 
congé, il proposa de rouvrir une négociation qui avait déjà échoué 
au sujet du renouvellement des capitulalions. Le Grand Véçir Ahmed 
Kupruly Pacha, qui dirigeait le siège de Candie, fut consulté. Ti 
répondit qu'on ne pouvait accorder aucune confiance aux proposi- 
tions d'u ambassadeur rappelé par son maître, el qu'il était con- 





venable d'envoyer quelqu'un en France pour connaître les véritables 
intentions du roi. M. de la Haye se prêta à cet expédient, et, au 
lieu de demander son audience de congé, il fit embarquer sur l'es- 
cadre, chargée de le ramener, un officier subalterne nommé Suley- 
mar Aga, auquel on remit une ketre du Sultan, et que M. de la 
Haye eut le tort de représenter comme revêtu d'un caracière diplo- 
matique. 

Le chevalier d'Arvieux nous a laissé dans ses mémoires une rela- 
tion détaillée du voyage de ce Sulerman Aga, de ses prétentions et 
des ennuis qu'il donna à la cour pendant son séjour à Paris. M. de 
Lionne, à l'instigation de M. de Vitry qui avait fait un voyage 





1. Jean ée la Haye, seigneur de Vantelet, suceéla à Constantinople en qualité d'am- 
bassadeur À M. de Marcheville. Il fut emprisonné aux Sept-Tours, en octobre 1560, et 
embarqué trois mois après, Son fils Denis de la Nlaye, avait persuadé à Louis XIV 
que ea pluire était intéressée à ce qu'il rojat les réparations des ouirages faits par Les 
Tres à lui ex à som père. 
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à Constantinople, avait en l'idée singulière d'adopter, dans l'audience 
qu'il donna à cet envoyé, le cérémonial usité à la Porte. Mais le 
pompeux appareil qui accompagna la réception de Sulerman Aga 
ne parut faire sur lui que fort peu d'impression, el, guaud on 
traduisit la letire dont il était porteur, an y chercha vainement le 
litre d'ambassadeur dont M. de La Haye avaïl assuré qu'il était 
revéln. 

Louis XIV, blessé dans sa fierté, confirma la décision, déjà 
prise, de rappeler son ambassadeur : il annonça même sa résolution 
de n'envoyer à Constantinople gui simple agent, et son choix se 
porta sur le chevalier d'Arvieux qui avait su conquérir les bounes 
grâces de la maréchale de la Motte, gouvernante du Dauphin, et 
amuser Le Roi par la bigarrerie de son langage et le récit de ses 
voyages en Orient, Le choix du roi fut rendu public, et Colbert le 
it connaître à la ville de Marseille ; mais MM. de Lourois et Col- 
bert de Villacerf protégeaïent M. de Noïntel; ils firent valoir le 
vœu des écheyins el des députés du commerce de Marseille, qui dé- 
siraient voir le poste de Constantinople occupé par un ministre du 
plus haut rang. Le roi revint sur sa première décision et ralifia la 
proposition qui luÿ fut faite de nommer ambassadeur M. Olier, 
marquis de Noïintel, conseiller au Parlement de Paris, qui avait 
déjà fail un voyage en Turquie du temps de M. de La Haye Van- 








telet père. 

Le chevalier d'Arvicux raconte que M. de Lionne ayant présenté 
le nouvel ambassadeur, revêtu de sa robe de conseiller, à Suleyman 
Aga, celui-ci le prit pour un prêtre et manifesia la surprise que 
lui cansait un pareil choix * 

M. de Nointel ayant reçu l'ordre de se rendre sans relard à son 





2. Le chevalier d'Arvieux a fait en ces termes le portrait de M. de Nointel + « I 
s'appelait Charies-Françols Olier, qui est le ner de se famille. IL érait Agé de quarante 
ans, d'une taille médiocre. il avait le visage long, le teint brun, le poil noir, le ner 
aquilin, les yeux grands, d’une complexion mélancelique; il était grave, come il con 
vient à ua magtrutz 1 parlait peu, avait Ja vois grosse, rude et peu agréable. LL pa- 
Eaissait indiférent, peu attaché au bien, sans frstez À minuit pourtant à Bite bien logé 
et bien meublé; il était sçavant, fort sage, fort posé et fort homme de bien. » Mémuires 
du chealiér d'Arvieux. Pari tome IV, page 24. 
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poste, s'accupa de choisir les personnes qui devaient l'accompagner 
à Constantinople. 1 désigna pour remplir les fonctions de secré- 
tatres MM. de Blois et Picart, et il attacha à sa personne le 
peintre Quarrey et Antoine Galland. Ce dernier lui avait été tout 
particulièrement recommandé par Arnaud et Nicole et par M. Pe- 
lilpied, procureur de Sorbonne, chanoîne et sous-chantre de Notre- 
Dame de Paris. Galland avait été, en 1670, appelé an collège 
Maçarin par M. Godwin, chargé de l'éducalion du jeune duc de 
la Meillerqre et de quelques autres enfants du mème âge. Il 
avail, dans ses instants de liberté, suivi les cours d'hébreu et d'a- 
rabe au Collège de France et sa connaissance approfondie des lan- 
ques grecque et laline était justement appréciée de ses prolecieurs. 
M. de Noïntel fit de Galland son bibliothécaire et son secrétaire 
particulier pour les correspondances latine et grecque qu'il devait 
entretenir avec Rome, les religieux de Terre-Sainte, la Hongrie, 
la Transylvanie et les évêques de l'Église orientale. M. Arnaud 
d'Andillr qui était, à cette époque, en discussion fort vive avec 
Le ministre Dumoulin, pria M. de Nointel et Galland de tra- 
vailler à obtenir, des chefs des communautés chrétiennes de l'Orient, 
des allesialions de leur foi : elles élareut destinées à lut fournir 
des arguments dans cette trop célèbre dispute. On verra dans lé 
journal avec quelle ardeur Galland s'occupa de cette question, et 
avec quel soin il tint note des documents qui lui furent remis à ce 
sujet. 

La cour avait häle de voir se renouer les négociations relatives 
au renvuvellement des capitulations. M. de Nointel s'embargua à 
oulon, le 20 août 1670, sur la frégate la Princesse commandée 
par M. d'Aplemont, et il arriva à Constantinople le 22 vctobre 
suivant. M. de la Croix et le chevalier d'Arvieux nous ont donné 
la description de l'entrée solennelle que l'ambassadeur fit à Péra. 

Le roi désirait qu'à Consiantinople comme ailleurs, ses envoyés 
donnassent par leur faste une haute idée de sa puissance. La pompe 
déployée par M. de Nointel produisit cependant pen d'impression 
es olfomans qui se plaiguaïent hautement des 




















sur l'esprit des mini 
procédés du gouvernement français el de ses agents. Ces fächeuses 
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dispositions étaient soigneusement entrelenues par les représentants 
des puissances rivales. 

La lutte entre la maison de France et la maison d'Antriche se 
poursuivail partout avec ardeur et surtout à Constantinople. L'Em- 
pereur entretenait, auprès de la Porte, un agent qui portait le li- 
tre de résident; celui-ci s'était fixé à Andrinople, séjour habituel du 
Sulian Mehemmred 1V. À l'arrivée de M. de Nointel, le résident 
impérial élait M. de Casanova, originaire du Milanais. C'était un 
homme d'un caractère aigri et difficile, el qui, après un séjour de 
dix ans en Turquie, aspirail au repos. Il fut, sur sa demande, 
remplacé en 1673 par M. de Kirchberg. M. de Casauora était 
assisté par un drogman fort instruit el fort expérimenté, Marc’ An- 
tonio Mammuca, dont Galland faïl mention à propos de son ma- 
riage avec la fille de Cristoforo Tarsia, premier interprète de la 
république de Venise. L'hostilité du représentant de l'Empereur 
contre les intérêts de la. France trouvait un puissant appui dans 
l'envoyé des Étais-Généraux de Hollande, M. Justin Cobyer. 
Ce dernier avai! lungtemps professé le droit à Amsterdam, et 
il recueillait le bénéfice des souvenirs laïssés par M. Warner, 
auquel sa connaissance approfondie des langues orientales, l'im= 
portance du commerce et les forces marilimes de la Hollande, 
avaient assuré à Conslaninople une influence prépondérante, La 
rivalité entre M. Justin Colyer et M. de Nointel prit un carac- 
tère marqué dès l'arrivée de ce dernier ; la campagne de Louis XIV 
en Hollande rompit 1outes les relations entre les deux ambassades 
el provoqua à Péra des scènes violentes entre les sujets des deux 
pays. Les rapports furent plus courtais entre l'ambassadeur et le 
chevalier Harvey, représentant du roi d'Angleterre, ave: Giacomo 
Quirini, baile de Venise, qui avait succédé au sénateur Molino, et 
avec le marquis Sinibaldo Fieschi, ministre résident de la républi- 
que de Gênes. La conduite bigarre et le caractère emporté de M. Vi 
soski, agent de Pologne, l'avaient condamné à n'avoir avec ses col 
collègues que des relations courtes et dificiles. 

La colonie française formail la partie la plus nombreuse de la 
population européenne de Péra. Les négociants notables, MM. Ro- 
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boli, Fabre et Greasque, avaient acqus, auprès des hauts fonction 
naïres de la Porte, une influence qu'ils mettaient au service de lam- 
bassadeur., et les artisans tels que les tailleurs, les cordanniers, etc., 
se faisaient remarquer par leur activité et leur esprit d'ordre et 
d'économie. Les horlogers, dont il est quelquefois question dans le 
Journal de Galland et qui étaient fort nombreux à Constantinople, 
élaient presque tous des Genevois protégés français. Leurs procès et 
leurs réclamations incessantes donnaient à l'ambassade les plus grands 
embarras, et, au dire de Cornelio Magni, il aurait fallu un second 
ambassadeur et un tribunal spécial pour s'occuper de leurs contesta- 
tions. La protection de l'ambassade de France s'étendaît, en outre, 
sur les églises et les établissements catholiques, ainsi que sur les reli- 
gieux qui les desservaient. F 

Le personnel de l'ambassade fixé à Constantinople se composaït 
des deux drogmans, Fornetti et l'ontaine. Le premier appartenait 
à une ancienne famille de Péra, au service de France depuis le mi- 
dieu du xvi° siècle. Il avait une profonde connaissance des langues 
orientales et on lui reconnaïssaît une excellente éducation classique. 
Le second, originaire de Naxos, avait plus d'activité et d'énergie 
gue son collègue. I s'était fail connaîlre à la cour pendani le voyage 
de Suleyman Aga, et ce fut lui que M. de Nointel employa de pré 
férence dans les démarches que la négociation des capitulations né- 
cessitait à la Porie. Six enfants de langues destinés à occuper des 
emplois de drogman étaient, en vertu d’un arrêt du conseil du 18 no- 
vembre 1669, placés sous la surveillance et confiés aux soins des 
Pères copucins; an Khodja, ou précepleur ture, les instruisait 
dans la connaissance de l'arabe, du persan et du turc. 

Quelques jours après avoir fail son entrée, M. de Nointel eut son 
audience du Caïmacam, puis il reçut les visites du baile de Venise, de 
l'ambassadeur d'Angleterre, du ministre des Etats-Généraux et du 
résident de la république de Gênes. Le Sultan et le Grand Véçir 
étaient à Andrinople ; l'ambassadeur fut invité à s'y rendre pour 
présenter ses lettres de créance. Il parlit de Constantinople le 22 dé- 
cembre 1670, et arriva à Andrinople le 1° janvier 1671. Peu de 
jours après, il alla voir Ahmed Kupruly Pacha, De la Croix nous 
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a donné, dans ses mémoires, tons les détails de cette première visite. 
Après aroir remis au ministre la lellre du roi, M. Nointel de- 
manda à être reçu par le sulian. Son audience fu! fixée au 3 février. 
Ce jour-là, l'ambassadeur fit porter au sérail les présents destinés 
à Sa Hautesse. Ils consistaient en un très-beau lapis de la Savonnerie, 
long de quatre aunes sur trois de large, en un chandelier d'argent 
ciselé à huit branches, une pendule à boîte d'écailie, enrichie de co- 
lonnes el de feuillage d'argent doré, une douçaine de tableaux de 
tapisserie faite à l'aiguille et en quarante vestes de drap, satin ei 
brocard à fond d'or et d'argent. Après l'audience du Grand Sei- 
gneur et les visites officielles, M. de Nointel voulut aborder l'objet 
de sa mission, IL fit demander au Grand Véçir une audience parti- 
culière et secrète ; elle lui fil accordée sur-le-champ. 

L'ambassadeur s'étendit longuement, dans cette visite, sur les 
forces militaires de la France, sur la puissance de sa marine, 
da fertilité de son sol et la richesse de son industrie. Il représenta 
Louis XIV comme l'arbitre des destinées de l'Europe. Après 
l'avoir écouté attentivement, le Grand Véjir se borna à lui ré- 
pondre : « qu'il élait fort aise que le plus ancien ami de la 
Porte fût doué de si belles qualités, mais qu'il aurait plus de joie 
si toute celte grande puissance ne s'était pas opposée aux armes de 
son maître ; si, dans tous les endroits où il les avait portées, il n'a- 
vait pas trouvé des Français qui lui faisaient tête, et s'eforçaient de 
les détruire, et si tous les corsaires qui courent la Méditerranée, 
pillent les sujets du Grand Seigneur et les font esclaves, en sorte 
que les galères de France en étaient remplies, n'étaient pas français ; 

















que cela refroidissait l'amitié et pourrait empêcher ou retarder le 
renouvellement des capitulations,-ct que Sa Hautesse awrait de la 
peine à se résoudre d'accorder des avantages nouveaux aux sujels 
d'un prince dont les armes s'opposaient loujours aux siennes. » 

M. de Nointel répondit à ces reproches en énumérant les avanies 
que les négociants français avaient eu à supporter dans le cours des 
dernières années. Ces récriminations mutuelles ne promeltaient pas 
une prompte et heureuse issue aux négociations, Le Grand Végr, 
déjà peu favorablement disposé, fut encore blessé par la prétention 
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de l'ambassadeur de remettre au sultan lui-même un mémoire dé- 
taillé des concessions que Louis XIV demandait à la Porle. Cette 
proposition fut formellement repoussée, el le mémoire de M. de 
Noiniel fut remis à Panaïvili, premier drogman du Divan, qui eut 
ordre de lexaminer, Ce fonctionnaire était, ainsi que tous ses co- 
religionnaires, mal disposé pour la France; il fit traîner en lon- 
gueur les pourparlers par une série de procédés dilatoires. 

Le roi se décida alors à faire partir pour Constantinople le che- 
valier d'Arvieux, auquel il donna le titre d'envaré extraordinaire. 
Le chevalier d'Arvieux avait proposé l'envoi d'une escadre aux 
Dardanelles ; mais l'exéculion de ce projet, qui aurait rui 
merce des Français dans le Levant, soulera les réclamations de 
Marseille. Il fut donc abandonné, On rouvrit les négociations ; 
M. de Nointel fut mandé à Andrinople, el il se fit accompagner par 
le chevalier d'Arvieux, bien qu'il eût été blessé de l'envoi de cel agent 
et qu'il Iuï eft fait l'accueil le plus froid. 

L'ambassadeur renouvela ses demandes, mais il dut, dès le prin- 
cipe, renoncer à la liberté de la navigalion des Français dans la 





Le com- 





mer Rouge ; il insista, par contre, sur l'exclusion dans les mers du 
Levant de tout pavillon autre que le pavillon français, mais la Porte, 





liée par des engagements vis-à vis de quatre autres nations, fut in- 
flexible sur ce point, et les pourparlers furent interrompus. 

Les succès qui signalèrent le début de la campagne de Hollande 
et les revers de l'armée turque en Pologne, modifèrent les disposi- 
tions 





“Ahmed Kuprul Pacha ; les négociations furent reprises et 
elles aboutirent à l'octreï des nouvelles capitulations qui firent re- 
mises à l'ambassadeur le 17 août 1673. M. de Nointel, fier d'un 
succès si longtemps attendu, résolnt de visiter les principales échelles 
du Levaut et de s'assurer, en recevant les hommages des colonies 
françaises, de l'exécution des articles nouveaux insérés dans les ca= 
piulations. I sollicila et oblint de la Porte un firman pour se 
rendre à Smyrne et visiter les Îles de l'Archipel. Il se ft accom- 
pagner par un chiaoux du Grand Véir. Galland, dans son jour- 
nal, ne nous a donné que le récit des premiers jours de ce vorage. 
Al avait, sans doute, l'intention de le publier, car il avait inserit en 
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téte de sa narration le nom de M. Pétis', auquel il semble le dé- 
dier. 

Je trouve, dans une biographie manuscrite de Galland, qu'il pi- 
sita avec l'ambassadeur les îles de Ténédos, de Chio et de My- 
cone ; de Délos ils passèrent à Naxos, Paros et Antiparos. Is abor- 
dèrent successivement à Patmos, à Liros, à Cos ; ils louchèrent à 
Rhodes et à Chypre, et de là ils gagnèrenl Saint-Jean d'Acre et 
Jaffa. lis visilèrent Ludd, Ramièh, Jérusalem, la mer Morte, la 
vallée de Jéricho, Ascalon et Gaxça. Cornelio Magni dans son 
Bienno, ef des Barres dans son État présent de l'Archipel 
nous ont donné quelques détails sur les incidents de ce voyage. 

M. de Nointel avait déterminé le chiaoux qui l'accompagnail à 
passer avec lui en Syrie. Mais l'apparat dont fl s'entaurait, les 
manifestations dont il était l'objet et les termes dans lesquels il an- 
nonçail son arrivée aux gouverneurs, éveillèrent les susceptibilités 
du Grand Véir, Un courrier fut expédié pour inviter l'ambassa- 
deur à revenir au plus tôt à Constantinople, où la solution d’une 
affaire importante exigeait impérieusement sa présence. 

Les dépenses faites pendant ce voyage avaient lé très-considé- 
rables, et dépassaïent les ressources de M. de Nointel; il crut de- 
voir en faire supporter les frais aux colonies françaises des Échelles 
qui allaient, selon lui, profiter des avantages insérés dans les nou- 
velles capitulations. Les négociants de Smyrne refusèrent de payer 
la somme qui leur était demandée, et l'ambassadeur eut le tort de 
recourir à l'autorité de la Porie dans ce différend avec ses natio- 
naux, Les réclamations furent poriées à la cour, et Colbert, qui 
avait à se plaindre de M. de Nointel, retarda le paiement de ses 
appoiniements ; celui-ci, pour subvenir à ses dépenses, saisit les mar- 
chandises apportées à Constantinople par un navire français, et il 
en paya la valeur en traites fournies sur le trésor royal. Ce procédé 





2. François Pétis de le Croix, né en 1653, mort Le 4 décembre 2713, fut envoyé par 
Colbert dans le Lerant en 1630. IL se rendit en Perse ct séjours à Canstantiaople de 
166 à 16%. L a publié à Hisioire de la sulime de Perse (Paris, 1707, in-12) Len 
Mie et un jours (Paris, pren, 9 VOL ina), Histoire de Tinour Be, waduite de 
Cheri£ Eldin AU Very (Paris, 1722, 4 va. in 
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mécontema la cour contre lui, mais l'irritation devint plus vive en- 
core lorsqu'on apprit que, dans une audience donnée par Qara Maus- 
tafa Pacha, il avait permis que le tabouret sur lequel il devait 
s'asseoir jht placé au bas du sofa. Son rappel fut décidé, et le roi 
désigna M. de Guilleragues pour le remplacer. Pendant toute l'année 
que celui-ci passa à Paris, avant son départ pour Constantinople, 
M. de Noïntel ne reçut pas une seule lettre de la cour, et le roi 
donna l'ordre qu'il ne füt point traité en ambassadeur sur le vais- 
seau qui le ramèneraït, À son retour, M. de Nointel se vil, sur les 





plaintes de ses créanciers, menacé de la prison, mais cette rigueur lui 
fut épargnée, et Louis XIV adoucit, par ses libéralités, l'ameriume 
de sa disgräce. M. de Noïntel mourut à Paris, à la fin du mois de 
mars 168.4. Dangeau lui consacre quelques mots fort secs dans son 
Journal : « M. de Noïintel mourut à Paris subitement ; il avait été 
ambassadeur à Constantinople. Il y alla ruiné, et en revint encore 
plus gueux. Le roi, de lemps en temps, lui faisail donner quelques 
petites choses ‘. » ‘ 

J'ai cru devoir tracer cette esquisse du séjour de M. de Noiniel 
à Constantinople et de la situation dans laguelle il s'y trouva, pour 
mieux faire comprendre certains détails reiatés dans le journal de 
Galland. Ce journal, œuvre tout intime et foule personnelle, nous 
donne, pour les anées 1672 et 1673, le tableau exact el fidèle de 
l'ambassade, de la vie que l'on y menait, des nouvelles et des infor- 
mations que l'on y recevait. Galland nous met au courant de ses 
études, de ses recherches bibliographiques et des acquisitions qu'il 
Jaisait pour M. de Nointel; il était, à cetle époque, encore peu 
versé dans la connaissance des langues orientales, ainsi que l'atteste 
la transcription des textes qu'il a insérés dans ses notes ; il suivait 
assidäment les leçons du Khodja des enfants de langues, el il avait 
recours aux Connaissances étendues de M. Fornetii, premier drog- 
man de France. La plupart des ouvrages orientaux achetés par lui 
et les atlesiations de foi des Églises du Levant sont conservés à la Bi- 
bliothèque Nationale. Les manuscrits acquis par M, de Nointel, et 


1. Journal du marquis de Damgeau, Paris, 1854, tome +, page 145. 
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parmi eux le Miradj Namièh, eu caractères oufgours, oecnpe le pre- 
mier rang, passèrent dans la bibliothèque de Colbert avant de faire 
partie de celle du Roi. Les mumscrits de Galland furent cédés 
au roi par ses héritiers. Chardin, Grelot et l'abbé Pécoil se 
trouvaient à Constantinople en 1672 et fréquentaient l'ambassade. 
Le premier se disposait à passer en Perse, le second étudiait les 
mosquées et les monuments de Constantinople et préparait la rela- 
Lion qu'il a publiée quelques années plus tard. Nous devons aussi à 
M. de la Croix, qui fut attaché à l'ambassade de M. de Noîntel, quel 
ques ouvrages remplis de détails curieux sur la Turguie pendant le 
règne de Mehemmed IV. de citerai enfin Cornelio Magni qui fut 
hôte assidu du palais de France, et dont les lettres renferment des 
fails intéressants sur Constantinople el sur levoyage de M. de Nointel, 
jographiques sur les 





J'ai cru devoir donner quelques détails bi 
ouvrages cités par Galland, et certains renseignements biographi- 
ques sur les personnages dont Le nam figure dans son journal: enfin, 
J'ai placé en appendice des dépêches par levguelles l'ambassadeur 
donne au roi la description des cérémonies dont il avait été le 1é- 
moin, ainsi qu'une lettre dans laquelle il rend compte de l'audience 
du Grand V&ir, lors de la remise des capätulaticns. J'ai ajouté 
une leitre écrite en 1074 par Colbert au sujet des acgui 
qu'il désirait voir faire à la vente de la bibliothèque de Panaïotti, 
ainsi qu'un mémoire que Galland, à son retour du Levant, rédigea 
pour Colbert au sujet des antiquités que l'on pourrait recueillir en 
Orient, Une collection de dépêches et de pièees relatives à la mission 
de M. de Nointel est conservée à la bibliothèque de l'Institut. J'en ai 
extrait un mémoire sur l'origine de Qara Moustafa Pacha et sur 
l'état de sa maison. La faveur dont ce ministre, successeur d'Ah- 
med Kuprulr Pacha, à été l'objet de la part du sultan Mehem- 
med IV, le rôle qu'il a joué dans la politique européenne, sa fin 
tragique après le désastre de l'armée qu'il avait conduite devant 
Vieune, ont été, à la fin du xvA° siècle, le sujet de nombreuses com- 
positions historiques où romamesques. J'ai pensé que les délails d'un 
mémoire confidentiel sur un personnage aussi important et sur le 
train de maison, le luxe et les dépenses d'un grand seigueur turc 
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ne seraient pas dépourvus de quelque intérêt pour le lecteur. 

J'ai placé à la fin du premier vole uvre lettre, écrite en 1739 à 
M. de Caumont par M. de Peyssonnel, pour lui rendre compte des 
démarches infruclueuses faites pour connaitre la langue et l'écriture 
du manuscrit du Miradj Namèh, dont mon savant confrère, M. Pa- 
vet de Courteille, se propose de publier bientôt le texte el la tra- 
duciion. J'aurais désiré meltre en tête de ce volume le portrait de 
Galland ; toutes les recherches auxguelles je me suis livré sont mal- 
heureusement restées infructueuses. Je l'ai remplacé par la repro- 
duction d'une miniature turque représentant le sultan Mehenmed IV. 
En iête de la préface se trouve une vue à vol d'oiseau du sérail 
d'Andrinople et de ses jardins dont il est si souvent question dans 
Les pages qui suivent. 

J'ose espérer, eu terminant, que le nom de Galland attirera sur 
ces volrmes la bienveillante attention des lecteurs qui prennent in- 
térêt à l'histoire des études orientales en France et à celle de nos 
rapports avec les peuples de l'Orient. 
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ÉLOGE 


DE 


M.GALLAND 





Antoine Galland naquit en 1646 de pauvres, mais hon- 
nêtes parens , établis dans un petit bourg de Picardie nommé 
Rollo, à deux lieues de Montdidier et à six de Noyon. 

IL n'avoit que quatre ans, et il étoit le septième enfant de 
la maison quand son père mourut. Sa mêre ne sachant à 
quoi l'employer, et réduite elle-même à vivre du travail 
de ses mains, fit tant qu'elle le plaça enfin dans le collége 
de Noyon, où le principal et un chanoine de la cuthédrale 
voulurent bien partager entr'eux le soin et les frais de son 
éducation, 

Il y resta jusqu'à l'âge de treize à quatorze ans, quil per- 
dit tout à la fois ses deux protecteurs, ce qui l'obligea à 
revenir chez sa mère avec un peu de latin, de grec, el 
même d'hébreu, dont elle ne connoissoit nullement le mé- 
rite, et dont il n'étoit pas non plus en état de faire un 
grand usage. 


Elle se détermina aussitôt à lui faire apprendre un mé- 
: 
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M: GALLAND 
lier; Antoine Galland obéit, et malgré toute sa répugnance, 
il demeura un an entier avec le maître chez qui on l’avoit 


mis en apprentissage. Mais, soit qu'il ne fût pas né pour 





un art vil ét abject, ou que, plus vraisemblablement, ce fût 
le goût des lettres qui Ini élevât le courage, il quitta un 
jour, et prit le chemin de Pari 





ans autre fonds que 1 
dresse d’une vieille parente qui y étoit en condition, et 
celle d'un bon ecclésiastique qu'il avoit vu quelquefois chez 
son chanoine à Noyon. 

Cuite tentative lui réussit au-delà de ses espérances; on 
le produisit au sous-principal du collége du Plessis, qui lui 
fit continuer ses études, et le donna ensuite à M. Petitpied, 
docteur de Sorbonne. Là il se fortifia dans la connoissance 
de l'hébreu et des autres langues orientales, par la liberté 
qu'il avoit d'en aller prendre des leçons au collége Royal, 
et par l'envie qu'il eut de faire le catalogue des manuscrits 
orientaux de la Bibliothèque de Sorbonne. 

De chez M. Petitpied, il passa au collége Mazarin qui 
n'étoit pas encore en plein exercice; mais un professeur 
nommé M. Goduin y avoit rassemblé un certain nombre 
d'enfans de trois ou quatre ans seulement, parmi lesquels 
étoit M. le duc de la Meilleraye, et il se proposoit de leur 
faire apprendre le latin fort aisément et fort vite, en met- 
tant auprès d'eux des gens qui ne leur parleroient jamais 
d'autre langue. M. Galland associé à ce travail n'eut pas le 
tems de voir quel en seroit le succès. M. de Nointel, 
nommé à l'ambassade de Constantinople, l'emmena avec 
lui, pour tirer des églises grecques des attestations en forme 


sur les articles de leur foi qui fuisoient alors un grand su- 
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jet de dispute entre M. Arnaud cet le ministre Claude. 
M. Galland arrivé à Constantinople y acquit bien-tôt l'usage 
du grec vulgaire, par les longues conférences qu'il eut avec 
un patriarche déposé et plusieurs métropolites qui, persé- 
cutez par les Bachns, s'étoient réfugiez duns le palais de 
France. Il tira d'eux et des autres chefs de l'Eglise les at- 
testations qu'on avoit demandées, et il y joignit tout ce qu'il 
avoit pà recueillir de leurs entretiens. 

M. de Nointel, de son côté, ayant renouvellé avec la Porte 
les capitulations du commerce, prit cette occasion d'aller 
visiter les Echelles du Levant, d'où il passa à Jérusalem, 
et dans tous les autres lieux de la Terre-Sainte qui ont 
quelque réputation. M. Galland fut du voyage; il alloit à la 





découverte, il annonçait ensuite à M. l'Ambassadeur ce qu 
avoit trouvé de curieux; il copioit les inscriptions, il dessinoit 
le mieux qu'il pouvoit les autres monuments, souvent même 
ils les enlevoit, suivant la facilité qu'il y avoit à les trans- 
porter; et c'est à de pareils soins que nous devons entr'autres, 
les marbre: 





nguliers qui sont aujourd'hui dans le cabinet 
de M. Baudelot, ct dont le P. D. Bernard de Montfaucon 
a publié quelques fragments dans sa palæographie. 

M. Galland ne jugea pas à propos de retourner à Cons- 
tantinople avec M. de Nointel; il aima mieux revenir à 
P 


les qu'il avoit ramassées, il fit connoïssance avec M" Vail- 





s5 il y arriva en 1675, et à l'aide de quelques médail- 


lant, Carcavy et Giraud. Ces trois curieux l'engagèrent. 
pour peu de chose, dans un second voyage au Levant, 
d'où il rapporta l'année suivante beaucoup de médaillons 
qui ont passé dans le Cabinet du Roi. 
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En 1670, M. Galland fit un troisième voyage, mais sur 
un autre pied; ce fut aux dépens de la Compagnie des 
Indes Orientales, qui pour faire sa cour à M. Colbert, avoit 
imaginé de faire chercher dans le Levant par un connois 
seur, ce qui pourroit enrichir son cabinet et sa bibliothèque. 
Le changement qui arriva dans cette Compagnie-là, fit 
cesser au bout de dix-huit mois la commission de M. Gal- 
land; mais M. Colbert qui en fut informé l'employa pour 
luismême, et après sa mort, M. le marquis de Louvois 
l'obligea à continuer encore quelque tems ses recherches, 
sous le titre d'Antiquaire du Roi. Pendant ce long séjour, 
M. Galland apprit à fonds l'arabe, le ture, le persan, et fit 
quantité d'observations singulières. 

IL étoit prêt à s'embarquer à Smyrne, quand il pensa y 
périr par un prodigieux tremblement de terre. La grande 
et première secousse vint sur le midi, tems auquel il y a 
communément du feu dans toutes les maisons, et cette 
circonstance joignit au bouleversement général un incendie 
épouvantable; plus de quinze mille habitants furent ense- 
velis sous les ruines, ou dévorez par les flammes. M. Gal- 
land fat préservé du feu par un privilége assez ordinaire 
aux cuisines des philosophes, ct les décombres de son toit 
l'enterrèrent de manière que, par des espèces de petits ca- 
naux interrompus, il jouissoit encore de quelque respiration. 
C'est ce qui le sauva, car il n'en fut retiré que le lendemain. 

Il repassa en France à la première occasion qu'il en cut, 
et à son retour à Paris, M. Thévenot, garde de la Biblio- 
thèque du Roi, l'employa jusqu'à sa mort, qui arriva quel- 
ques années après. 
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M. d'Herbelot l'engagea ensuite à lui prêter son secours 
pour l'impression de sa Bibliothèque orientale; mais celui-ci 
mourut encore au bout de quelque temps, laissant son ou- 
vrage à moitié imprimé; M. Galland le continua tel que 
nous l'avons, et en fit la préface. 

Il n'eut pas moins de part à l'édition du Ménagiana qui 
parut alors; on croit même que c'est lui qui a fourni tous 
les matériaux du premier volume. Il avait encore donné 
immédiatement auparavant une Relation de la mort de sul- 
tan Osman et du couronnement du sultan Mustapha, tra- 
duite du turc, et un Recueil de Maximes et de bons mots, 
tirez des ouvrages des Orientaux, 

Après la mort de M. d'Herbelot, il s'attacha à M. Bignon, 
premier président du Grand-Conseil, qui par un goût hé- 
réditaire à sa famille, vouloit toujours avoir auprès de lui 
quelqu'homme de lettres, M. Bignon mourut aussi l'année 
suivante, et il sembloit que ce fût le sort de M. Galland 
de perdre en moins de rien ces protections utiles que le 
mérite le plus reconnu est quelquefois très-longtemps à ob- 
tenir; mais celle de ce digne magistrat passa les bornes 
ordinaires. 11 lui laissa une petite pension viagère, et par 
surcroît dé bonheur ou de consolation, M. Foucault con- 
sciller d'Etat, qui étoit alors intendant en Basse-Normandie, 
l'appella auprès de lui. 

Dans le doux loisi 
lieu d'une ample bibliothèque et d'un riche amas de mé- 


d'une situation si tranquille, au mi- 





dailles, M. Galland composa plusieurs petits ouvrages, dont 
quelques-uns ont été imprimez à Caën même, comme un 
“Traité de l'origine du caffé, traduit de l'arabe, et trois ou 
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quatre Lettres sur différentes médailles du Bas Empire. C'est 
encore là qu'il a commencé l'immense traduction de ces 
contes arabes, si connus sous le nom des Mille et une 
Nuits, dont les premiers volumes ont paru en 1704 et dont 
on a vû jusqu'à présent dix tomes, qui ne sont guères que 
le quart de l'ouvrage. 

Quoique M. Galland demeurät encore à Caën en l'année 
1707, il ne laissa pas d'être admis par le Roi dans l'Acadé- 
mie des Inscriptions lors de son renouvellement, et aussitôt, 
il entreprit pour elle un Dictionnaire numismatique conte- 
nant l'explication des noms de dignitez, des titres d'honneur, 
et généralement de tous les termes singuliers qu'on trouve 
sur les médailles antiques, grecques et romaines. 

IL revint enfin à Paris en 1706, et depuis ce tems-là jus- 
qu'à sa mort, il a toujours été d'une assiduité exemplaire 
à nos assemblées. 11 ÿ a là un très-grand nombre de dis- 
sertations, les unes tirées de son Dictionnaire numismatique, 
ou de l'explication qu'il avoit faite de la plüpart des mé- 
dailles choisies du cabinet de M. Foucault; les autres du 
commerce de lettres qu'il entretenoit avec plusieurs sçavants 
étrangers, M* Cuper, Barry, Rhenferd, Réland; d'autres 
sur différents points de littérature agitez dans la Compagnie; 
d’autres enfin sur des monuments orientaux, au sujet des- 
quels on le consultoit souvent, sur-tout depuis l'année 1709, 
qu'il avoit été nommé professeur en langue arabe au collége 
Royal. 

Mais ce ne sont pas là les seuls ouvrages qu'ait laissez 
M. Galland; on en a trouvé un plus grand nombre encore 
dans ses papiers, et Les plus considérables sont : 
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Une, Relation de ses voyages, en deux porte-feuilles in-4°. 

Une Description particulière de la ville de Constantinople. 

Des Additions à la Bibliothèque orientale de M. d'Herbe- 
lot, dont on féroit un volume in-folio aussi gros que eclui 
qui est imprimé. 

Un Catalogue raisonné des historiens tures, arabes et per- 
sans. ë 

Une Histoire générale des empereurs turcs. 

Une Traduction de l'Alcoran, avec des Remarques histo- 
riques-critiques fort amples, et des notes grammaticales sur 
le texte, 

Une suite de la traduction des Mille et une Nuits, pour la 
valeur d'environ deux volumes. 

Tant d'ouvrages qui semblent marquer une extrême faci- 
lité, étoient le fruit d'un travail dur et suivi, qui pour le 
nombre des productions, surpasse ordinairement la facilité 
même. 


M. Galland travailloit sans cesse en quelque situation qu'il 





se trouvät, ayant très besoins, n'en 





peu d'attention sur ses 
ayant aucune sur ses commodités, remplaçant quand il le 
falloit par ses seules lectures ce qui lui manquoit du côté 
des livres, n'ayant pour objet que l'exactitude, et allant tou- 
jours à sa fin sans aucun égard pour les ornements qui au- 
raient pû l'arrêter. 

Simple dans ses mœurs et dans ses manières comme 
dans ses ouvrages, il auroit toute sa vie enscigné à des en- 


fans les premiers élémens de la grammaire, avec le même 








plaisir qu'il a eû à exercer son érudition sur différentes 


matières. 
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Homme vrai jusques dans les moindres choses, sa droi- 
ture et sa probité alloient au point, que rendant compte à 
ses associez de sa dépense dans le Levant, il leur comptoit 
seulement un sol ou deux, quelquefois rien du tout pour 
les journées, qui par des conjonctures favorables, ou même 
par dés abstinences involontaires, ne lui avoient pas coûté 
davantage. 

11 mourut le 17 février dernier d'un redoublement d'asthme, 
auquel se ‘joignit sur la fin une fluxion de poitrine; il avoit 

+ 69 ans. 

L'amour des lettres est la dernière chose qui s'est éteinte 
en lui. Il pensa peu de jours avant sa mort que ses ouvra- 
ges, le seul, l'unique bien qu'il laissoit, pourroïent être 
dissipez s'il n'y mettoit ordre. Il le fit, et de la façon la 
plus simple et la plus militaire, se contentant de le dire 
publiquement à un neveu qui étoit venu de Noyon pour 
l'assister dans sa maladie; et suivant cette disposition qui 





a été fidèlement exécutée, ses manuscrits orientaux ont pa 
dans la Bibliothèque du Roi : son Dictionnaire numismati- 
que est revenu à l'Académie, et sa traduction de l'Alcoran 
a été portée à M. l'abbé Bignon, comme un gage de son 
estime et de sa reconnoissance, 

C'est avec une fortune si médiocre que M. Galland a eû la 
gloire de faire les plus illustres héritiers. 


Google Re 








CATALOGUE 


DES OUVRAGES DE M. GALLAND 





4, — Tris lettres touchant la critique de M. Guillet, sur le voyage de 
Grèce, de Jacob Spon. Elles sont imprimées dans la réponse de M, Spon. 
Lyon, 1679. in-12. 

8.— 11 a eu part au Ménagiana, dont le premier volume parut en 1693 
et le second en 1694. 

3.— Paroles remarquables, Bons- Mots et Maximes des Orientaux, tra- 
duits de leurs ouvrages arabes, persans et turcs, avec des Remarques. 
Paris, 1694. in-12. 

4. — Lettre touchant l'Histoire des IV Gordiens, prouvée par les métail- 
Les. Paris, 1606, in-r2. 

5.— Lettre touchant quatre médailles antiques publiées par le I. Cha- 
millard, Caën, 1607. in-12. 





- Lettre touchant la nouvelle explication d’une médaille d'or du Cabi- 
net du Roi. Caën, 1698. in-12. 


7. — Lettre sur le même sujet, imprimée dans le journal des Sçavans du 
15 août 1705. 


8. — Observations sur quelques mééailles de Tétrieus le père, er d'autres 
tirées du cabinet de M. de Ballonfeaux. Gaën, 1701. in-8. 


— De l'origine et du progrès du café, traduit sur un manuscrit arabe 
de la Bibliothèque du Roi. Caën, 1699, 








-12. 


40. — Les Mille et une Nuits; contes arabes, traduits en françois, Paris, 
1704. etannées suiv., 12 VOL. in-12. réimprimez plusieurs fois. 
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41. — Il a cu beaucoup de part à la Bibliothèque orientale de M. d'Her 
belot, dant il a fait la préface. I avoit fait un très-grand nombre d'aug 
mentations pour une nouvelle édition de ce livre. Après sa mort, elles 
ont passé dans la Bibliothèque de l'Empereur. 





12. — Relation de la mort du sultan Osman et du couronnement de 
sultan Mustapha, traduite du ture. 


13. — Lettre sur deux médailles de Gratien : dans les Mémoires de Tré- 


voux, juillet 1702. 





44, — Observations sur l'explication d'une médaille grecque de Caracalla. 
Tbid, septembre 1701. 

15. — Lettre concernant la découverte d'une médaille antique du tyran 
Axandus, et la Description de quelques autres médailles curieuses. id 
novemb. 1701 





16. — Lettre à M. Morel, à l'occasion de sa Lettre latine touchant les 
médailles consulaires. 1hid. février et juillet 1702. 

17. — Discours sur quelques anciens poëtes { François) et sur quelques 
romans gaulois peu connus : dans les Mémoires de l'Académie royale des 
Inscriptions, tom. II. page 728 

18. — Traité de l'origine et de l'usage de la trompctte chez les ancicns, 
donné par extrait dans l'Histoire de l'Académie, tome L. pag. 104 


19, — Examen d'un passage d'Horacc, Epist. V. Lib. 1 Jbidem, 
pag. 140. 


— Du titre d'Asphalien, donné par les Grecs à Neptune. /bid. 
152. 








21. — Explication d'une médaille grecque de Marc-Antoine et d'Octavie. 
Jbidem, tome TL. pag. 210. 





- Explicetion d'une médaille grecque de Néron, frappée à Nice 
dans la Bithynie, Jbidem, pag. 215. 








— Sur une médaille d'Hélène avec cette inscription HELENA N. F. 


iden, pag. 248. 


24. Sur les médailles de Domitius Domitianus, de Constantinus Ju- 
nior e: de Constantius Gallus. /bidemt, par. 252. 





25.— Sur la différente signification de cette formule S.C. où EX 
Senatns Consulta sur Îes médailles antiques. Jbidem, pag. 20. 
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26.— Dissertation sur une médaille grecque de l'empereur Dindumé- 
nien, frappée à Ephése. Dans le Mercure de France, mai 1730. 





87. — la laissé manuscrits, 1° Un 
nant l'explication des noms de dignités, des titres d'honneur, et géné- 
rulement de tous les termes singuliers qu'on trouve sur les médailles 
antiques grecques et romaines. 

2% Une Relation de ses voyages. 

3° Une Description particulière de La ville de Constantinople. 

4° Un Catalogue raisonnné des historiens turcs, arabes et persans. 

3* Une Histoire générale des Empereurs turcs. 

6° Une Traduction de l'Alcoran, avec des remarques historiques et des 
notes grammaticales. 
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A grande quantité de neige qui tomba toute la jour- 
% née empécha Son Excellence d'aller à la messe 
2, aux Jésuites où il avoit esté invité d'aller à cause 
de la feste du nom de Jésus observée par ces Pères '. 

On reconnut sur le soir aux minarets environnés de lu- 
mière que les Turcs commençoient ce jour leur Ramazan. 


1. Les PP, Jésuites étaient étblie à Gatata, En 1583, le P. Mancinell et cinq autres 
Pères de la Compagnie mstntinople parteurs d'un bref aposto- 
fige du pape Grégoire XUL qui les recommandeit 2 M. de Germigny, ambassadeur de 
Frunce, ct à Pier Nani et Francesco Morosini, ambassadeurs de Venise. 

La Porte ayant accueilli la demande qui lai fut faite, les Jésuites furent, par lettre 
satente de M. de Geemigny du 18 novembre de cette année, mis en paisétsion e 
l'église &t maison de Saint-Benoït. [ls Jes pussédèrent jusqu'à la suppression de la 
Gumpégnie, À cette époque, la maison et l'église de Saint-Benoït de Gala furent 
remises à Messieurs les Lazaristes carre les mains desquels elles se trouvent encore au- 
joued'aui. 

L'églins de Suint-Benoñt fut détruire dans l'incendie de 16Go : elle fut dans la suite 
séparée aux frais du rai en 1687 et en 1744, sous l'ambnssade du maquis de Villeneav 
Comids de Carbognano a, dans sa « Desérigione topografca di Cmslantinopoli » 
(Bassano, 1394 in-4e), donné le texte des nscriptions qui rappellent ces deux faitas. 
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Le vaisseau génois qui avoit amené le sieur Pompeio Jus- 
tiniani sortit de ce port sur les neuf heures du matin. 

Le Capitan Bacha * lâcha huiet esclaves qui avoient esté 
faits à la prise d'une barque depuis la paix conclüe avec 
les Vénitiens en faveur de cette République. 





Samedy 2 janvier. 


Il tomba de la neige en abondance toute la journée, ce 
qui n'empêcha pas néanmoins l'ambassadeur de Venise 
d'aller à l'audience du Capiten Buchu auquel ayant proposé 
la délivrance des esclaves faits pendant la guerre, il luy 
respondit qu'on verroit. 


Dimanche 3 janvier. 


M. l'Ambassadeur envoya l'après disné son premier se- 





a Porte avait vraité directement avec la 





1. Malgré ln vive opposition de Louis XIV, 











république de Gênes et reconne l'établissement d'un résident à Constantirople et d'un 
consul À Smyme. Le résident Pompeio Giuminiani 4 remaïqua bien tost, dit Ricaut, 
qu'il estoit prest de Sabimer, au Tien de faire quelqu'ésablissement dans cet employ, 
qu'il avait erû avantageux et honorable. Certe considération le jetsa ans le trouble et le 


chagrin. Un jour, a 
sitez, comme l'ont dit ses domestiques, vealsnt prendre un 
dans le rassorz d'une carabine chargée, et tirant £a linge avec violence, 1 fc tomber le 
chien : la poudre pe feu, et le œumbine Icy porte plusieurs balles das le corps. 11 
n'eut que le tamps de songer à son salue er de se confesser. Accident étrange, ei pour- 
e hoaime de som pris m'a assuré que cette mort 


de tristes pensées, 1 se leva fort matin pour aller à s3 nécé- 
ge qui este embarassé 














ant dent un necident, eat un bonne: 
avoit esté volontaire, » 

Ricaut, Hisioire de PEmpire cliomar, La Have, 1704); some IV, page 340. 

+ Mousial Quplan Pacha fur à deux reprises capitan. paca : 31 [ut dans le courant 
de l'ennée relerc de sa charge pour recevoir le cemmandement d'un c02p3 d'armée per 
dant la guerre de Pologne, Légpol (Lewberg) se rendit à lui le 9 septembre rüya 
1 était gendre du grand-vicir et iL avait été nommé prand-amiril en 1655, en rome 
placeueat de Qau Moustañt Pc 

4. Ginceme Quirini, Baîle de Ve 
nople de 167€ à 167b. I lue sa relais 














; nommé Je 12 mars 1670, Il eéhida à Constanti- 
devant le dnge Nicole Sagrodo le 15 juin 1676. 
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crétaire * à l'ambassadeur d'Angleterre * pour luy souhaiter 
la bonne feste de Noël qu'il devoit célébrer le lendemain 
suivant l'ancien calendrier et comme les Grecs l'observent 
encore. Monsieur son frère y fut depuis, en son parfculier, 
pour le mesme sujet, accompagné de quelque gentilhomme 
et précédé d'un drogman et des giannissaires. S. E. envoya 
percillement souhaiter la bonne feste au patriarche de Cons- 
tantinople * par un de ses gentilshommes accompagné de 
son premier drogman et de quatre valets de livrée et de 
deux giannissaires. Il estoit encore à l'église quand il arriva 
au Patriarchat. Après qu'on l'eust fait monter dans une 
chambre, il n'y eust pas plustost demeuré un demy quart 
d'heure, que le Patriarche vint précédé de ses clercs qui 
portoient devant luy une croix et des cierges allumés. Il 
entra dans une autre chambre que celle où il estoit et 
comme on l'avoit desjà adverty que S. E, l'avoit envoyé, 
il envoya un elere pour le prier de vouloir venir prendre 
sa part à unc collation quil donnoit pour régal à son 
clergé, selon la coustume pratiquée en pareille rencontre de 
bonne feste. Il y transporta, et après avoir salné le Pa- 
iiarche et toute la compagnie des evesques el des clercs, il 
se préparoit à luy faire son compliment. Mais le Patriarche 
luy fit dire qu'il l'avoit seulement fait venir pour estre 
présent à la bénédiction de la collation qu'il alloit faire, au 








Elle a été insérée dars Le recueil des à Reiaqiont degli Ambasciatori et Baïi Vent à 
Costamtinopolt » pubWié par MM, Rarozzi et Berchot { Venise, 1873), 2° parie, p. 141. 
1: M. de Blois qui partit peu après pour la France à bord du vaissese le « Diamant n. 
2. Sir Dariel Harvey. eréé chevalier par Charles 1! à son désarquement en Angleterre 
et énvoys à Constantinople en qualité d'ambassadeur, Sir Daniel était 1e neveu da eélè 
bre médecin William Harvey. Le savant Thomas Smith, auteur de & Episiola de 
bus ac insttutis Turcarum eui aunectitur brevis Comstantinnpniros mtitia, Oxonti 
1674», et de « Epistolæ quatuor quaru due de moribns ac institutis Ti 
due septem Asix ceciesiarum ete, Oxonii 1674», avait été, jusqu'en 16; 
personne dé Sir Daniel Tarvey er qualité de chapelain. 
5. Le patiarehe de Constant 
élu en 1074 et déposé en 167 
Catalogue historique des patriarehes de Constantinozie, pas Zachasie Matbns An 
drcas. Nauplie, 1837, pag. 219. 












rm agunt, 
attaché à la 








sopie était Diouysius, auciee méiropolite de Larisses 
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régal de laquelle il le prioit de vouloir participer et qu'à 
près cela, il lui donneroit audience plus particulière. Le 
Patriarche beut à la santé de M. l'Ambassadeur et Le gen- 
tilhomme luy en fist raison au nom de S. Exc. Il beut 
ensuite celle du Patriarche et des autres Patriarches qui 
estoient présents. Dionysius sortit après cela de ceste cham- 
bre pour entrer dans une autre, et, peu après, il envoya 
l'Archevesque d'Andrinople pour advertir le gentilhomme 
qu'il estoit prêt à luy donner audience. Il rencontra le 
Patriarche au milieu de la chambre; après l'avoir salté, il 
luy fist son compliment que le drogman interprèta en turc. 
Le Patriarche y respondit dans la mesme langue. Les Pa- 
triarches estoient disposés dans la chambre, et le prince de 
Valachie nommé Grégorasque * n'estoit pas esloigné du 
Patriarche. Comme le gentilhomme luy avoit fait dire son 








1. Grégoire Ghiea, fils de Georges Ghica, fut, à la mort de son père, élu hospodar de 
Valachie en 1660, 1 dût son élection au crédit dont Constantin Cantacuzène jouissait 
auprès da grand-vizir, Kupruly Pacha, En 1363, Grégoire reput de la Porte l'ordre 
de pénétrer en Hongrie avec le khan des Tartares, et Dabijs, hospodur de Moldavie 
Revenu à Bucharest, Grégoire reput londre de rejoindre l'armée ottomane. Il se fit 
Eaitre à Leva ea Transylvanie le 34 juil 1664, ei il déclara que l'indisc pline de ses 
Aroupes ne lui permetiait plus de continoer Ia lute, La victoire de Saint Gorhard amena 
la conclusion d'une trêve de vingt ans entre l'empereur Léapold et la Porse. Craignant 
le resscatiment du grand-vizir, Grégoire Ghica abandcana sa principauté et se réfagia 
d'abord ex Transylvanie, puis en Pologne et en Allemagne, ét enfin à Venise, 

La digricé d'hospodar fut achetée moyennant 40,000 par Radu, dent l'adrministre- 
ion. fut si tyrannique que, sur les réclamations des boyards, le sultan leur permit 
d'éire un nospodar, Leur choix se Ba sur le Vornie Antoine de Popesti (29 avril 
166ç). Sur ces entrefaites, Grégoire Gh parti de Venise et s'aait rendu à 
Andriaopi. Grâce à l'habileté du premier drogman de là Parts, Panaïoti Nicousios, il 
ait rentié en grlce auprès du sultan ce du grand-vizir, L'ért d'agitation dans lequel 
ac agents, Georges Balianu et Radu Stirbey, entresiarent la Valachie, le ft considérer 
par les Turcé comme le seul prince qui pât y rétablir la tranquilité. II fut de nouveau 
investi de la dignité d'hospodar, et Radu, mandé avec ses ministres à Andrinople, fut 
jé en puison. Gien fit son entrée À Bucharest en murs 1672 : il excite le Porte à 
déclarer le guerre à la Pologne et il contribua par se3 intrigues à le clsgrice de Duca, 
hospodar de Moldavie. Sommé de foutuir un contingent à l'armée turque, E n'amena 
au Sérsckier qu'un petit nombre de suidats. 1L passa dans le camp des Polanais; après 
a bataille de Khotin, il essaye de se réconcilier avec la Portez mais celle-ci, fetipués 
de ses défestions, le déposa ex lui deana pour successeur Duca, l'ancien hospodir de 
Moldavie. ; 
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compliment, que Mons’ l'Ambassadeur luy souhaitoit toute 
sorte de prospérités, et assés de force et de vigueur pour 
remettre la discipline dans l'église orientale, il luy fit res- 
pondre qu'il estoit fort obligé à Son Exc. d'un si bon 
souhait et qu'il espéroit, avec l'ayde de Dieu, la ramener dans 
l'union dont elle s'estoit séparée. On apporta après ccla le cavé 
et le sorbet, et l'audience finit à l'arrivée de plusieurs Grec- 
ques qui venoient souhaitter la bonne feste au Patriarche. 

Le Caymacam t envoya à Son Excellence pour demander 
un drogman, disant qu'il avoit quelque chose à luy commu- 
niquer par son moyen. M. l'Ambassadeur fit response que 
puisque le Caymacam ne daignoit pas escouter les drogmans 
“qu'il luy envoyoit pour des affaires de peu de conséquence, 
il ne luy en envoieroit pas à présent qu'il en avoit affaire. De 
plus, qu'il n'estoit plus dans la résolution de se servir de 
ses drogmans; qu'il en attendoït d'autres de France qu'il 
luy envoieroit aussitôt qu’ils seroient arrivés : et, que s’il 
avoit quelque chose à luy faire sçavoir, il pouvoit le luy 
envoyer annoncer : que pour luy, il estoit résolu de ne luy 
envoyer personne. Cette response luy ayant esté rapportée, 
il fut obligé d'envoyer un Chiaoux par lequel il fit dire à 
M. l'Ambassadeur qu'un vaisseau chargé de froment, qui 
sortoit du port de ‘unis, ayant été pris par M. Martel *, il 
demandoit au nom du Grand Seigneur qu'il luy en fit avoir 
raison. Son Excellence fit dire au Chinoux de rapporter au 
Caymacan que cette affaire ne le regardoit pas et qu'outre 
qu'il ne prenoit pas connoïssance de ce que faisoient les 
vaisseaux de Sa Majesté très-chrestienne, il y avoit un 
consul à Tunis auquel il pouvoit s'adresser et qu'il trouveroit 
bien le moyen de se defendre; qu'au reste, que quand il 
auroit à traitter ceste affaire, ce n'estoit (pas) par luy qu'elle 
luy devoit estre proposée, mais à Andrinople quand il se 

















 Qussim-Paha, 


2. Le Caymacain ou gouverneur dé Canstantinople ét, en 16 
2. M le Marquis de Martel commandait l'escadre des mers du 
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trouveroit pour les autres affaires du Roy. Le Chiaoux 
qui n'estoit pas content de ceste répartie, insista fort à ce 
que Son Exc. envoyât son drogman au Caymacan; mais 
comme il le luy refusa comme auparavant, il dit à Son 
Exc. que puisqu'il ne vouloit pas l'envoyer en qualité de 
drogman, il ne pouvoit pas s'empêcher qu'il n'y allät en 
qualité de sujet du Grand Seigneur. Monsieur l'Ambassadeur 
pour destourner cette invention subtile et turquesque, dit 
que premièrement, il deffendoit expressément à son drogman 
d'aller trouver le Caymacan en ceste qualité; que si après 
cela, le Grand Vizir avoit quelque chose à luy dire comme 
à un sujet du Grand Scigneur, il pouvoit le faire aller 
devant luy, mais pour ce qui est des affaires du Roy, il 
n'escoutcroit rien de tout ce qu'il prétendroit communiquer 
par son entremise. Il est très-facile à croire que le Cayma- 
can n'a guères eu de satisfaction de toutes ces fortes et 
généreuses responses de M. l'Ambassadeur 

Le neveu du sieur Panaioti, interprète du Grand Scigneur ‘ 








3. Panaglotis ou Panaioïi Nicousios, aé à Constantinople en 1643, éit le fils d'an 
pelle, 1 étudia sous le direction de Mélécios Syrigas, protosyncelle de l'égl 
uriarchale, Les langues grecque, arabe, wurque ec persane, Ll se rendit ensuite à Padoue 
ü il apprit le Latin et l'italien et ai 31 se Hvrm avec succès à l'étude des sciences mac 
thématiques et de l'astronomie, À son retour à Constantinople, 1 fur atiaché en qualité 
de drogman à l'ambassade de l'Empereur. IL exerça ces fonctions pendant vingt-cin4 
ans, et prit du service auprès des ambassadeurs des autres souverains chrétiens 
Aamed Kuprulÿ Paca, après avoir nvin de la souplesse de son esprit et de sa 
facilité d'élocution dans une contraverss restée célèbre avec le Cheikh Vauy Efendy, 
Vatmcha à sa personne; il accempagna ce Grand Vizir en Crère et par l'habileté de sue 
négociations il bâta la reddition de Candie, qui avait pendant vingr-sept ans arrêté les 
acmes etromanes. Nommé premier diogman de la Poric. Pasaiou exerça ces lautes 
s mort arrivée le 22 sepuembre {a veludre) 1673. 
Sou cusys fut, par ordre du Grand Virir, rapporté à Consiaetinople et enterré dans 
le morastère de la Mère de Dieu qu'il avait rebdri dns lle de Khalki, Panaioti avait 
épousé en 1665 une Canueuzène. L'inscription qui se trouve sur Ix porte du enuvent, 
et celle qui se Lit sur le tombeau de Panaioti, sont rapportées dans la « Constantiniade 
ou description de Constantinople ancienne et moderse. à Coustantuople, Antoine Cero— 
ils, 1845, pages auë el 203. 
La biographie de Panaioti se rrouve dans l'ouvrage que M. Stmatadès a publié à 
Athènes en 2963, sur les Grecs qui ont £té premiers érogmens de la Porte. Lx 1 


















factions jasqu'à 
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vint salüer Son Exc. et mettre entre ses mains une lettre 
de son oncle en latin, quelques papiers qui consistoient en 
un extrait de ce que le patriarche Jérémie ft contre les 
Luthériens et en une lettre de Nestorius, patriache de Jéru- 
salem, écrite en 1671 au mois de mars à Paisius, patriarche 
d'Alexandrie, au sujet du Père Elzéar, capucin, qui avoit 
demandé à ce dernier une confession de foy de l'Eglise 
grecque contre le ministre Claude; de plus, il lui a envoyé, 
pour estre mis dans la bibliothèque du Roy, l'original grec 
avec l'interprétation latine à costé de l& confession de 
l'Eglise d'Orient, imprimée en 1661 avec l'approbation de 
quatre Patriarches, de plusieurs Métropolites et du Clergé ". 








sncires du temps et l'Histaire de l'Empire olteman de Cantemir {page 56 et suiv. de VE 
dition Française da 1744) ahandent en détails intéressants sur ce personnage. 

Panaiori laissa une HiHliothèque fort riche én ouvrages eurieux, Le lecteur trouver 
à l'Appendice les letcres éerites par Colbert à M. de Noïntel pour cbtenir les manns- 
«rit grecs de cette collection. 

Fanalot a traduit du ruse en grec vulgaire et (ait imprimer en Hellande un caté- 
chisme qui a pour titre : Catéchiome de l'Eglise cablique rt apostolique orientale, 
reduit de 1x langue russe en grec par Paraioti, drogman de la Sublime Perte, Leyde, 
1662 in 

Le Dialogue de Panaïoïti Nicussio, Juterprète de la Porie Otiomane, avez anni 
Efendi lecteur de l'Aieuran, el prédicaleur de Sullan Mehemet LV sur les principaux 
point de la religion chrétienne, à été inséré par de La Croix dans! La Turquie chré- 
lieune auus le protection de Lous-te-Grand, et dans l'édition de 1741 donnée sous le 
“itre de : Etat présent des nations et églises grecques, arménientes et maronites en 
Turquie, pages 247 et suivantes. La versiun grecque a été faite sur le texte français de 
La Groix. 

1. Cet onvrage énnt il sera encors question plus loin, à été imprimé à Leyde. 11 n 
pour titre 
lOphédober mnchoyia 195 naloktate nai droatudnts Lannatas tie ‘Ararohaie. 
id, . 
ne in-8® do 252 pages. À le troisième page, une lettre de Nectüic 
patriarche de Jérusslem, se termine par es mois : a À Constantirople, das notre 

20 novembre 1662. » À la page 14, se trouve l'avis suivant : « Cet 
ouvrage doit être distribué gratis pour le profit spi illustre €: très-savant 
seigneur le séigaeur Panaïug. L'auteur de ce: ouvrage est Pierre Mogila, métropolite 
de Kiev, » 

« Le même Paragioti à pussi fair trsduire en latin cette confession, qu'il enveia au 
& Roi dans ls deux langues, avec les souscrip ques d'Orient. 
2 qui rent lieu d'original, se trouve éans la Eitliothèque ée Monsieur l'Archevéque de 
« Reims. » La créance de l'Église vricuale sur Le dransubstantiauion, ct, par Rickard 
Simon. Paris, 1687, page 269. 

















Crest ut va 
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On a seu que le patriarche Dionysius avoit uddressé un 
commandement à tous les Papas d'avoir soin d'annoncer et 
d'enseigner à leurs paroïssiens la présence réelle de Jésus 
Christ et la transubstantiation au Saint Sacrement. 

On m'a donné le suivant écrit hébreu qu'on prétend avoir 
esté révélé par Elie à un Juif en Hongrie, après luy avoir 
demandé s'il connoissoit les lettres hebraïques et qu’il eut 
respondu qu'il les connoissoit : il est fait au sujet de Saba- 
thai Sevi' 


SO Danè ind ve mb ni NN AMEN SENA HI PRE ND NON 
SnDnR spas va Sp 08 pré D Danp AUS NE MS ri 


c'est à dire, la vérité est venüe, le rédempteur de David qui 
est assis et qui écrit les puretés et les bons mérites a une 
bonne intention de délivrer les âmes de l'amertume de la 
mort. Il a fait un fondement en faisant des actions de justice, 
son maistre l'a apellé Sabba Thai Sevi. 


Lundy 4 janvier. 


Quoiqu'il soit tombé toute la journée une grande abondance 
de neige, le mauvais temps n'a pas toutefois empêché Son 
Excellence de se rendre, à la pointe du jour, à l'église patriar- 
chale pour y voir les cérémonies de la feste de Noël que les 





1: Ou peut consulter, sur Sabachai Sevi, Ricaut, Histoire de l'empire ctiomau, Canteraie 
ui Even dont l'ouvrage a été Lmduit sous le litre de : Histoire de deux Tures et 
d'un «Tu, avec nt discours de l'eutier banissement des Juifs du ragamme de Perse, de 
l'anglais de Monsieur T. E. Paris, Antoine Robinot, 1672, 

2. Gallnd écrit 3 

34 « La vétité est venue, le Rédempteur, David, celui qui siége et insceit Les n 
ét les démérites, le juste, dont intention est de délivrer les âmes de l'amertume de la 
mers; a fit une révétien, opérant des œuvres de justice, Tscbi, que l'on appelait 








es 








es lettres initiales de chaque mot suivent l'ordre alphabétique, 
ce qui rend naturellement la phrase embrouillée et obscure, 
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Grecs célébroient ce jour là. Ce fut le Patriarche qui célébra 





té de quatre autres Patriarches, ses trois prédécesseurs ! 
et Païsius, patriarche d'Alexandrie, nouvellement arrivé en 
ceste ville; de plus, dix huit ou vingt prélats s'y trouvèrent 
aussy tous vestus très richement de leurs habits pontificaux. 
Outre que ceux des patriarches cstoient de très beau brocard 
meslé d'or et d'argent, avec des bouquets de pierreries au 
bout de leurs estolles, ils avoient encore chascun un bonnet 
qui marquoit leur dignité, fait de mesme que les Impériaux. 
11 y en avoit trois couverts de brocard d'or et d'argent avec 
des bandes croisées sur la sommité, qui se terminoient au 
bord du bonnet. Elles estoient bordées de deux rangs de 
perles avec d'autres brodées sur le milieu et des pierre- 
ries fines d'espace en espace. Il y avoit aussi une croix de 
pierreries sur la sommité. Les deux autres bonnets qui 
estoient portés, lun par Païsius, cy devant patriarche de 
Constantinople, et l'autre par Païsius, patriarche d'Alexandrie, 
estoient d'argent doré avec plusieurs pierreries de peu de 
valeur qui y estoient enchassées. Celuy du Patriarche 
d'Alexandrie, que j'ay veu de plus près, avoit à sa sommité, au 
lieu de croix, une grosse esmeraude ronde qui n'auroit pas eu 
de prix, si elle avoit eu toutes les autres qualités convena- 
bles à sa grosseur. Outre cet habillement très riche et très 
superbe, chasque Patriarche tenoit encore d'une main une 
croix d’esmeraudes et de rubis qui n'auroïent pu estre esti- 
mées, si ces picrres avoicnt csté fines, et principalement 
les esmeraudes; de l'autre main ils tenoient un chandelier à 
trois branches, les uns d'argent ct les autres d'argent doré, 
avec des cierges allumés. Celuy d'Alexandrie en tenoit encore 
un autre à deux branches. Le Patriarche séant de Constan- 
tinople ordonna un Evesque pour l'évéché de Lacédemone 











1. Les trois prédécesseurs du pa métro 
polite de Prute (Brousse), Méthodias, ancien. métropolite d'Hérac aimis, ancien 
métropolite lcomium (Qaniah). Catalogue lisiorique des patriarches, ete. pp. 217 
218, 


che Dionysius étaient Partheius, 
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et un diacre. Grégorasque, auparavant prince de Moldavie’, 
déposé depuis la bataille de Raab, se trouva aussi dans 
l'église. Il se plaça dans une chaire que l'on avoit couverte 
de tapis tout exprès pour luy. C'est un homme d’une stature 
au dessous de la médiocre, ayant le visage gros et rond avec 
une barbe noire et espaisse mais peu longue. Il estoit vestu 
d'un férège * d'estoffe rouge, fourré de samour © et comme il 
estoit agraffé à des boucles de broderie à la polonaise, on ne 
pouvoit pas voir son habillement de dessous. 

Après la liturgie célebrée, on fit la prédication en grec 
vulgaire, mais Son Exc. n'y resta pas. 

Les vaisseaux de guerre de Venise tirèrent une décharge de 
leurs canons, à la pointe du jour, à cause de la Nativité de 
N° Seigneur qu'ils célébroient à la grecque, la pluspart de 
leur équipage estant de ce rit. 





Mardy 5 janvier. 


Les Capucins receurent des lettres de Sayde par les- 
quelles ceux de la mission de ceste ville leur demandoient 
de leur vouloir faire sçavoir si le Roy de France estoit 
duns la résolution de rompre avec lu Porte, afin qu'ils 
peussent songer à mettre en seureté leurs livres et leurs 
ornements, qui pouvoient bien monter à quatre mille francs. 


Mercredy 6 janvier. 


J'empruntay des Jésuites la Sélénographie d'Hevélius et 
le deuxième volume de la Musurgie du Père Kircher. + 


2 rt rex de Valuchie 
2. Le rein ou feméjé ent une longue simarrs à larges menéhes. 

3, Fourrure de marre. 

4: Héréius, céllbre atronome, aéà Dani, morten 1697, ft panslouaé par Louis XIV. 
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Son Excellence receut, par un courrier dépéché de Smyrne, 
une lettre de M. de Preüilly, commandant du Diamant ?, le- 
quel Iuy mandoit de Scio du 24 décembre qu'il avoit ordre 
de venir à Constantinople, pour luy apporter les ordres 
du Roy et lui amener M. d'Ervieux * qui avoit la fièvre; 
que le sujet pourquoy il luy depeschoit, cette lettre estoit 
à cause qu'il avoit appris à Milo que Son Exc. avoit 
esté arrestée avec toute la nation, quoyque cela ne fut 
faux. 





Judy 7 janvier. 


On a sceu quil estoit arrivé à Smyrne un vaisseau 
anglais lequel, ayant esté rencontré de quelque corsaire 


U publia, eu 1647, Selenographia, sive lunæ descriptio, Cette description de la lune 
contient un grand novmbre de planches qui en font connaître Les phases el représentent 
les valiées et Les mentagnes auxquelles Hévéius à donné es noms tirés de l'ancienne 
géographie. 

Muswgia universels sive ars magna consoni et dissont it X Ubros digesta, 

qua umiseria sonorum doctrina et phulosophie, musicægue tam ticoricæ quam pra 
tic, reimia Iraditur. Rome, 1650, 2 vol. in-folio. 
Diamant, détaché de l'escadre de N. d'Alméras, était commandé par M. de 
y, chevalier des ordres du MontCarmel ct de Saint-Lazare. Jacob de Crevant 
d'Ilemières, marquis de Preailly, était frère éu maréchal d'Humières; il fut chef d'es- 
cars, lieutenant général des armées navales du Roi, et mourut à Messine en 16 

L'état-maur du Diamanl se composait de MM. Chabert, capitaine en second, Che- 
valicr, lieutenant, de Bonnefond et lenrd, enseignes, Mondésir, écrivain. 

2. Le éheralier Laurent é'Arvieux naquit à Marseille en 1635. 11 accompagen son 
once Bertrandier, nommé consu! À Sayda en 1653, La conntissance des langues orien= 
Lales, des mœurs e: des usages des peuples musulmans cngagea Louis XIV à lui confier 
er 1664 une missiou à Tauis, IL la remplit avec succès. Eavoyé à Constantinople pour 
seconder M. de Nointel duns sa négociation pour le renouvellement des capitulations, 
il fut, à son retour, fait chevalier de Saintlazare et il reçut une pension de 1000 
livres sur Févéché d'Apr. Nommé consul à Algér, il fat ensuite envoyé à Alep eù il 
résida jusqu'en 1686, épaque à laquelle il revint à Marscile, Il mourut dans cette ville 

D'Arvieux à lié la Relation d'un voyagé fait par ordre de Louis XIV vers le 
Grand Emir, et un Traité des mers et des coutumes des Arabes. Ces deux ouvrages, 
ainsi que «& tmaduction de le Description de l'Arabie d'Aboul-Féda, ont &£ publiés 
par La Rogae (Paris, 1717, ini2). Le P. Latat a publié les Mémoires du chenalier d'Ar= 
vieux, envoyé extraordinaire du Roy à la Parle, Consut d'Alep, d'Alger, de 
Tripoli ét autres échélles du Levant, ee, Paris, 1333, 6 vol in-13. 
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chrestien, en avoit esté visité et cinq ‘lures y ayant esté 
trouvés, qu'il avoit pris en passant à Tunis, en avoient 
esté enlevés avec la poudre et le plomb qu'il apportoit, 
pour estre vendus aux Turcs, comme estant des choses 
qu'on devoit s'abstenir de communiquer aux ennemis mor- 
tels des Chrestiens. 





Vendredr $ janvier. 





Je fus au Bezestin ‘ où j'acheptai huit petites pierres 
d’agathe avec des buissons et des branchages, que les Turcs, 
appellent Sègèrè T'ash, c'est à dire, pierres d'arbre. 


Samedy 9 jauvi 





Les vaisseaux de guerre vénitiens sortirent du port et 
allèrent mouiller proche des isles voisines de cette ville. 
J'écrivis une lettre latine que Son Exc. vouloit envoyer au 
S° Panaioti. Elle commence aïnsy : « Acceptis tuis litteris 
eo vehementius gavisus sum etc. » pour respondre à celle 
qu'il en avoit receu, peu de jours auparavant, dans la 
mesme langue. 

Je fus rendre visite à M' Gabin (Bagnÿ) à Tanis irtemid 
{Saint-Dimitri), lequel me monstra de fort jolis dessins à la 
plume de quelques mosquées de Constantinople qu'il avoit 


1. Le Besestin a été construit par Mahorses 1. 

« Cest Le lieu dans Constantinople où les urphèvres, les joalers et les marchands de 
draps d'or et d'autres marchandises fart précieuses, exposent en sente leurs denrées. Ge 
lien consiste en deux grandes balles entourées de murailles, Iargez de six pieds, ei y a 
uatre portes doubles lune devant l'autre, jointes par une voûre dans l'entre-deux, Ces 
Halles sent voutées partout, et la vouste est soutenus par vingt quatre colonnes. LL y a 
plusieurs peties.boutiques dans les murailles et dans les pilastres, comme des armoires 
larges de six pieds et longues de quatre, et au devant 1 ÿ a de peties tablet pour expoter 
les marchandes en vente. » — La Cour ofiomenc on l'interprète de la Porte, par lé 
sieur de S, Maurice, Pa nc Loyson, 1678, page 23. 
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fais en petit, en observant exactement les dimensions 
nécessaires. Parmy ses livres, j'en vis un du Père Gaspard 
Schott, jésuite de Vurtsboursg, intitulé « Mathesis Cæsarea » 
avec un catalogue, à la fin, des ouvrages qu'il avoit faits et 
qu'il devoit faire imprimer; il estoit in quarto. IL me fit en- 
core voir un très beau compas de proportion, de buis tracé 
en Angleterre très délicatement. J'acheptay pour une demy 
piastre un manuscript ancien d'environ deux cents ans, 
d'un Tibulle, Properce et Catulle, écrit fort correctement 
sur du vélin, avec des notes à la marge sur une grande 
partie de Tibulle, avec des épitaphes à la fin sur la mort 
d'un jeune homme nommé Alexandre qui estoit de Sienne. 
Ceux qui les ont écrites et composées sont Joannes Alo- 
nisius, Sigismundus Fulginas, Manilius Rallus Spartanus, 
Quarqualius, ‘Thomas Astyus, Fl. Pantagathes, Joannes 
Baptista Viterbensis, Lucidus Aristophilus et Franciscus 
Monctus, Il n'y en a pas qui mérite d'être leu. J'ai eu 
ce livre d'un Turc. 


Dimanche 10 janvier. 


J'acheptay pour Son Exc. un petit Schaïdi * très bien 
écrit, une relation turque de l'expédition de Iusuf Pacha ?, 
Capitan Bacha du temps de l'Empereur Ibrahim, en Candie 


1. Le P. Gaspar Schou, de la Compagnie le Jésus, né en 1606 à Kænigehofen dans 
le diocèse de Wurtrbours, a publié de nombreux ouvrages de mathématique ct de 
physique, entre autres AMathess Cœarea vive amuseis  Ferdinendea. Herbipolt 
(Wartrbourg), 1622, in 4. 

. Get euirage a pour titre : Loughati Chatids-. C'est un petit lexique persanture à 
Tusage de la jeunesse. I a été composé en 20 (1514) par Dervich lorhim Chahidi: 
à l'ixitatior J'un traité da même genre appelée Zohfehi Houssæms ct dont il s'était 
servi dans son enfance. Chehléy mourut en 957 (1 

L'ouvrage de Chahidy a été plusieurs fois imprimé à Constantinople et au Caire, 

3. Cent relation porte pour titre : Seferi Voussouf Pacha. C'est le 1écit de l'expédi- 
tion qui sut lieu en Candie, en l'anaés 1054 (1644, et qui eut pour résultat li prise de 
a Canée et de l'île de Saint-Théodore. 
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et une autre du dernier siège de Babylone sous sultan 
Murad, de charactére de divan " Le tout pour un sekin. 


Lundy 11 janvier. 





Le bayle de Venise st party pour aller à Andrinople, avec 
des chariots pour mener son monde et son bagage, comme 
on en avoit donné à Son Exc. 

J'ay achepté un Juscha pour Son Excellence. C'est un livre 
turc contenant des formules de lettres adressées av Grand 
Seigneur, au Vizir et aux autres personnages de dignité de 
l'Empire ottoman. 

Deux Turcs scavans dans l'arabe et dans les mathé- 
matiques et particulièrement dans l'astrologie, vinrent me 
voir. Un d'eux me fit voir des figures servant à l'astrolabe, 
qu'il avoit très délicatement traces en rouge et en noir. 
Quand je leur eus monstré la Sélérograghie d'Hévélius qu'ils 
estimèrent et qu'ils admirèrent en louant la belle invention 
de nos lunettes d'approche, ils dirent que si quelque Turc 
se hazardoit d'avancer des choses telles que ce livre là 
enseignoit, il n'iroit pas moins que de sa teste, l'ignorance 
des uns portant ainsy préjudice aux bons desseins que 
quelques uns pourroient avoir de faire quelque progrès 
J'ay sceu qu'ils s'appliquoient aussy à la 











Mardÿ 12 janvier. 
J'acheptay un jeu d'echek et un échiquier qui n'estoit pas 


L- Une courte relation du siége de Bagdad a été imprimée en ture, mais en caractères 
romains, et traduite ea français par Du Loir, Elle se trouve insérée dans Ia relation de 
sun voyage au Levant, pubiée à Paris en. 1054, ind", pape 224-293. 

IL existe deux autres relations du siége et de Ja prise de Bagdad par Qara Teheleby 
Zadèn Aodul Aie Efeudy et par Noury Efendy. 

3e possède également une relation ên vers qui porte le titre de Sefer Nemèhi Bagdad. 
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tracé sur du bois mais sur de la toile peinte à la mode des 
Turcs, ayant les cases tout d'une couleur ct non noires 
et blanches. Leurs pièces sont d'une mesme hauteur et 
d'une autre figure que ‘les nostres. Les blanches sont de 
bois blanc ct les noires de bois de noyer. Tout le jeu me 
cousta trente aspres. Voilà à peu près de quelle manière est 
l'échiquier. 
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Je vis un livret turc qui enseignoit à deviner, par de cer- 
taines tables, ce qu'on auroit retenu des noms d'oyseaux, de 
fruits et d'hommes qui estoient écrits. Voicy en quoy con- 
sistoit tout l'artifice par ceste table suivante. 

A celui, par exemple, qui auroit retenu dans sa mémoire 
un des oiseaux qui sont dans cette table comme par exemple, 
l'aigle, il faut demander s'il est seulement dans le premier 
rang en longueur. On vous dira qu'il se trouve encore dans 
le second, ce qui vous estant connu, vous regardés aux 
chifres qui sont en bas ct, trouvant au dessous du premier 
rang ce nombre, vous le joignés au nombre du second qui 
est deux; cela fait, le livre turc vous renvoie au troisième 
quadrain où vous trouverés, dans un des quatre vers, le 
nom de l'oyseau qui avoit esté retenu, 


























Aigle Oÿe Caue | Canard 
Atowee | Grce | Peas | Mere 
pie Aigle Gabian Pigeon | 
| L. 
| Gr | Veutur | cris 
Perdii 4 Roytelet Poule 1 | 
| cuits Serin Coq 
Canard Merle Paon 
| 
| ï n 4 5 13 
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Mercredy 13 janvier. 


Je vis un livre turc de poésie sur divers sujets, dont les 
rimes estoient disposées de telle façon que les premières 
estoient loutes terminées par un alif et les autres jusques à 
la fin du livre par les autres lettres jusques à la derniére 
qui est ya. 11 estoit intitulé nul sb 5e Yes‘ divän Azemi 
zadè efendi, in-8°. 

Je vis un autre petit livre de musique en persan sans titre, 
et un Gulistan * avec l'interprétation turque à chasque vers, 
qui estoit escrit d'un charactère neski fort lisible. 


Jeudy 14 janvier. 


Je fis marché pour Son Exc. d'un livre intitulé  : 


est lé Les Merveilles des créatures, écrit en vieux cha- 
ractères kiuf, avec soixante six figures représentant diverses 
actions fabuleuses de Mahomet pour l'établissement de sa per- 
nicieuse doctrine , comme son élévation au ciel, sa descente 
aux enfers, etc.; il fut achepté vingt-cinq piastres. 


2: Mustafa Ibn Pie Mehemmed Azmy Zaëèk dont le surnom poétique est Halety (l'ex 
tatique) a lainé un divan où recueil de poésies et une collection de leres rédigées 
par lui, Cet auteur mourut en l'année 1040 de l'hégire (1630 de J.-C) 

2. Le Gulslun de Saady. Cet ouvrage, ainsi que le Boustan et les poésies de cet 
airable esprit, sont wniversellement ceanus. Je doaneri plus loin quelques détails 
sue Les commentaires turcs signalés par Galland 





3. J'ai pu constier, pendant mon séjour à Constantinople, que les libraires turcs 
donnent Je tire de « Adjayb out Maklougét ou les Merveilles de la nature aux ou 
veages anciens et ornés de miniatures dont ils ne connaissent pas l'auteur, Le volume 
dont Gaïlund parle ici este célèbre MPradj Namèh écrit en eumetères oufgours et con- 
servé aujeurd'hul à le Bibliothèque natlonale (Supplément turc, 190). 

Ge manuscrit d'une merveilleuse écriture et exécuté en Bo (1436) avait été offert 
où cédé à Colbert par M. de Nointel, à soa retour de Constantinople, Colbert chergea 
Pétis de La Cru, Secrétaire Interprète du Roi, de rédiger une notice sur ce Volume. 
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Vendredr 15 janv 





Son Exc. achepta vingt-deux piastres un grand in quarto 
contenant le Ghiulistan et le Bostan, celuy cy écrit à la marge 
de l'autre, en très beau charactère persan enrichi de dorures et 
de couleurs, avec deux figures ornées de belles vignettes et les 
deux premières pages écrites sur un fond d'or. La couver- 
ture estoit du dernier beau, avec des compartiments très 
artificieusement couverts d'or. Un Turc mathématicien et 
astrologue vint me rendre visite et me fit voir un astrolabe 
fait il y avoit près de trois cens ans, le tout en charactère 
arabe; il estoit de cuivre avec un treillis très ingénieuse- 
ment découpé à jour. Il me dit qu’il avoit un livre en ture 
qui traittoit du jeu des échecs, enrichy des figures nécessaires 











Celui-ci. ne pouvant lire l'écriture ouigoure, adopta l'opinion de Galland et déclare 
que les caractères écaîeux koufiques. Voici, du reste, la note don 1 fit précéler La des- 
eription des mini £a Traduction des inscriptions en langue turquesque qu 
marquent le sujet des soixante quatre tmbleaux du livre Leilet el Mirège eric en 
saractète extraordineire qui se trouve dans la biblicthèque de Monseigneur Colbert, 
par La Groix, Secrétaire Interprète du Roy: » 








hell AU La nuit ae l'ascension. 


« Ce livre tait de In religion mahoméane ct de l'Histoire de Mabommed : lon en 
juge, non seulement par Les inscriptions turquesques et arabesques qui ÿ sont, tn 
encore par les mots que l'on a pu lire dans le caractère extracedioaire dont it est écrit; 
par eseunle, au lit assez airément au quacantequatrième ou quarante -cinquiène tableau 
la profesion de fuy des Mahométars qui ÿ ext peinte dans In migrature en lettres 
méjuseuks. Le carnctère ea est fondamentalèment arabe er est ansien, 10 pas de ccluy 
que nous appelons ordinairement ancien arabe dont on a quelques livres de cinq à sx 
ture qu'au appelle coatique dont les perte: de 

Coufaserersaient pour se distinguer des autres Arubes, ut plusieurs figures de laure let 
Ares approhañcatbeaucaup du eurretère uldtque qu due erigirairement yriaque. » Ce 
précieux manuscrit de 233 leuilers avait primitivement soixante-dix minlaures: on n'en 
compte plus avjourd'hui que soiraace-quatre, De {a bibliothèque de Colbert, Il pass 
dans cele du Roi où 4 rezate ruméro 2367, N, Lumley Dayide a donné ur trés-cour 
extrait de cet ouvrage avec un fac simile da 
Bleiv page 186. 

La reproduction chromolibogeaphique d'une des vigneitce à pare dans le pre 
numéro ên Miroir de l'Orient. 




















cents ans, mais d'une autre ancienne 
















su grammaire turque (Paris, 183 
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qu'il me vouloit faire voir. Il me promit une bonne encre 
rouge de sa composition, Il me quitta après que je lui eus 
fait présent d’un instrument pour dessigner. 

Un libraire turc, nommé Mahamoud Bacha, me fit voir 
plusieurs figures faites en Perse, enrichies à la marge de divers 
grotesques plaisans d'or, merveilleusement bien appliqués. 
M. l'Ambassadeur ne les prit pas, parce qu'il les vouloit 
vendre à un trop grand prix. 


Samedr 16 jaurier. 


M. l'Ambassadeur fut à la pointe du jour à Galata, à l'Eglise 
des Arméniens " où il assista à la célébration de leur messe, 
à leur rit et à la bénédiction de l'eau qui se fit, hors de 
l'Eglise, par un Evesque en la bénissant après beaucoup de 
prières en immergeant une croix de cuivre et y versant du 
saint crème, Les Arméniens en prirent dans des cruches pour 
emporter chés eux et j'en vis plusieurs qui en beuvoïent. Je 
vis communier, à l'issüe de cette messe, des petits enfans qui 
n'avoient pas plus de quatre ou cinq ans. 


Dimanche 17 janvier. 


M. Tolger {Grelot)* me fit présent d'un bouquet accompagné 
d'une découpure de papier fort adroitement et fort ingénieu- 
sement faite, accompagnée de vers ldtins, françois et italiens, 
à cause de la feste de 8! Antoine qui estoit cu jour-là. 

Je vis un Ghiulistan avec un Bostan bien écrit et bien re- 


2. Les Armériens passaient au xvue siècle trois églises À Galata 

2. Guillaume-Joseph Grelot, dessinateur français, se trouvait à cette époque à Cons 
tentinople où il avait écé amené par Chardir. On lui doit, outre les planches qui ornent 
le voyage on Perse, la « Relation nouvelle dun wyyage de Conslautinople, enrichie de 
dlans levés par l'auteur sur les lieux et des figures de tout ce quil y à de plus re 
marquable dans ceite ile, n Paris, 1689. In-4° 











Google Ne 


32 TOURNAI. D'ANTOINE GALLAND 


lié, avec des vignettes et treize figures qui n'avoient pas tant 
de vivacité que les deux de celuy de Son Exc. Il fut vendu 
trente piastres; puis une histoire in-fol°, depuis Soliman jus- 
qu'à Murad, un petit livre persan in-12 intitulé cha, 
c'est à dire ouverture des portes, avec des dorures au com- 
mencement d'un papier tout fin réglé d'or. J'ea vis un 
autre pareillement en persan intitulé..." c'est à dire... J'en 
vis un autre intitulé. * qui traittoit de quelques religieux qui 
se trouvent dans la religion Mahométanc. 

On a sceu qu'il y avoit quelque trouble dans la Moldavie. 





Lundy 18 janvier 


Je vis des cartes maritimes en Turc qui n'estoient pas 
mauvaises et, entre autres, il y en avoit une assez curieuse 
et reconnue, je croy, fort exacte, de la Mer Noire. 


Mardy 19 janvier. 


Estant à Constantinople, je vis les Janissaires, chargés 
de sacs, qui retournoient de la paye qu'on venoït de leur 
faire, précédés de leurs Sorvagis * montés à cheval et ornés de 
leurs habits de cérémonie, avec leurs bonnets à aigrette en 
teste, 


Mercredy 20 janvier. 





Je vis au Bezestan un livre persan, intitulé 





1 Las titres de ces ouvrages sort restés on lanc dans Le manuse 

2. Ces probablement l'ouvrage d'Abdour Rehman Djamy qui 2 pour tive Nefat 
out cuais min Hadhratil gouds, &t qui renferme les biographies des personnages qui 
Se éont fit remarquer par leur sainteié. et uuvrage a été imprimé à Calcutta ea 189 
Îlen existe Jeux traductions turques. 

3, Tehorbadji ou capitaines 
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de Hafñis :, enrichi de figures, de vignettes et d'une très-belle 
couverture à compartiments de fils et de découpures d'or 
en dehors et en dedans, écrit d’un très-beau charactère persan 
qu'on vouloit vendre douze piastres ; il estoit en grand in 4. 
J'en vis un autre in 8 qui estoit un dialogue de la corneille 
avec le perroquet, avec des figures, dont on vouloit avoir 
deux piastres, un autre qui contenoit en vers l'histoire de 
Sultan Murad, dans lequel il y avoit cinq ou six figures 
dans lesquelles cet Empereur estoit dépeint. Son Excellence 
ne voulut pas l'achepter parce qu'il estoit imparfait et que 
les figures estoient en quelques endroits gastées. 





Jeudy 21 janvier. 


Je vis un gros livre persan in-folio intitulé xe5 slë * Scha- 
namè, c'est à dire traitté ou histoire des Rois, qui estoit enri- 
chy, outre sa belle écriture et correcte, de cent vingt figures de 
miniatures belles à la mode de Perse et bien conservées, repré- 
sentant les actions les plus mémorables de ceux dont il ÿ est 
parlé, avec une couverture très riche. On l'estimoit cent trente 
piastres. J'en vis un autre contenant l’histoire d'Alexandre 5, 





1. Les paésies de Khadjëh Cheme ou Din Hañz ont été imprimées dans l'Inde, en 
Pere, à Constantinople et au Cair 

Une étition complète du Divan, avec une traduction allemande, a été donnée à Vienne 
en 1858 rar M, de Roserzweig Schwannau. Les poésies de Hafiz ont été commentées 
pour Suroury, Chem'y, Soudy, et le commentaire de ce dernier auteur a été imprimé 
au Caire en 1236 (1844), en 3 Volumes petit in folie. L'éition du Caire a été réimpri= 

à Laipaig 

2. Le Livre des rois, par Aboul Qussim Firdoussy de Thous. Le texte ex la sraduc:ion 
de la plus gcande partie de ce poëmue ont été donnés par M, J, Mohl daas la Collection 
erientale publiés par le gouvernement français, La traduction de M. Maht s'arrête à la 
fin du règne de Hormusd 

3. L'histoire d’Alexanére dont parle ici Galland est l'/séender Namèh on Cleref Na= 
mèhë Iskendery, poëme composé pat Djemal oud Din Yaussouf Mishamy, né à Guend- 
ju {aujourd'hui Elimabathpol) et mort en 597 de l'hégire (1207 de J.-C. 

Ce ane qui fait partie de Kamsèk ou recueil des cinq poêmes de Nirhamy, n été 
commenté en persan et imprimé à Calcutta en 1812, On a également publié Ja même 
année, ans cette ville, une édition du texte seul, 
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enrichy de figures avec des pages enchassées dans des doubles 
marges marbrées de grotesques d'or, d'animaux et de fleurs 
en façon de vignettes, avec une couverture sur laquelle estoient 
peintes plusieurs figures d'hommes, avec un vernis à façon de 
travail de la Chine. On l'estimoit cinquante piastres. Son 
Excellence offrit cent piastres des deux. Je vis au Bezestan un 
Alcoran avec l'interprétation turque écrite au dessous de l’a- 
rabe en façon de glose, qui ne fut vendu en ma présence que 
deux cent cinquante aspres c'est à dire deux piastres et cinq 
sols. 

Le sieur Pestalocci, marchand allemand, calviniste de reli- 
gion, disna avec Son Excellence, y ayant esté invité et, le 
discours estant tombé sur ce que le ministre Claude avoit 
avancé de la croyance des Grecs touchant l'Eucharistie, il 
‘estonna qu'il eut entrepris de soustenir un si mauvais party. 
Sur quoy, M. l'Ambassadeur l'ayant prié de luy donner un 
tesmoignage par écrit de la croyance des Grecs sur ce sujet, il 
luy promit qu'il le feroit après qu'il auroit auparavant con- 
sulté le Patriarche. 








Vendredy 22 janvier. 


Je fus, de la part de Son Exc., avec le sieur Fornetti à Ba- 
lata  chés le grand Rhéteur, pour voir le contenu du tesmoi- 
gnage synodal de l'Eglise grecque contre l'hérésie de Calvin. 

L'Ambassadeur d'Angleterre envoya un présent à Son Exc 
de la moitié d'un très puissant cerf. 

Je vis entre les mains d'un Juif une agate transparente, de 
figure ovale, longue d'un pouce et demi et large d'un demy, 
dans laquelle on voyoit dans toute sa longueur des branches 
d'arbres si naturelles, qu'on auroit de la peine à croire que la 
nature les auroit ainsy formées, si les sens ne le persuadoient, 











2 Quertier de Ganstantinople sur Ia Corne d'or, contigu à celui du Fan, 
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Il l'estimoit dix pistalles: C'estoit une pièce à enchasser dans 
de l'or pour estre conservée dans un cabinct. 





Samedy 23 janvier. 
On a sceu que les Turcs avoient esté battus encore par les 
Polonais et qu'on tenoit ceste nouvelle secrète à la Porte. 


Dimanche 24 janvier. 


Je vis le Pend Atthar, traduit du persan en vers turcs ‘ 


Lundy 25 janvier. 


On a sceu par des lettres d'Andrinople que le S° de la 
Mugdelaine? s'estoit fait Turc et qu'on luy avoit donné une 
paie de cannonier. J'empruntay des Jésuites l'obélisque Pam 


L Le Pend Namëh, où livre des conseils du Cheikh Ferid oud Din Atthar, Cet ou 
veau a Gé traduit en vers tures par Emry Teeeky. M. Silvestre de Say a donné 
une édition du texte accompagné d'une traduetion française et de notes qui à paru 
en 1819. 

34 Le sieur de la Mogéeleine à publié à Basleen 1677 : Le Miroër cfioman, avec ut 
succinet récit de tout ce qu est passé de considérable pendant la guerre des Turgs en 
Pologne jusqu'er 1676 par M, le C. de la Magdelee. Cet ouvrage est dédié à 8, AE 
Le due de Bavière, Dans la préface, de La Magdcline raconte très brièvement ses aventu- 
Fes en Turquie, et 1 vie avuir embraseé l'islamiume, 11 exprime ainei : « Maïs comme 
de 








ment ennemy de l'oisiveté, je pat 





Lans un royaume où Le p 
« qui y régnoitme ft un accueil digne de sa bonté et j'eus l'honneur d'y être wès fa- 
1 milièrement traicié de celuÿ qui luÿ à succede à Ia couronne et pour des intérests que 
4 la modestie me fait taire... Je diray pour oupper court que je me suis vau, dans tin 
jour, d'un euvrtisan Favory et d'un efhcier considérable er estimé, Ia proye d'une na 
4 don barbare et inhdelle qui me priva, couvert de son sang ex du mien, de tant d'avan- 
1 tages avec la liberté ne me laissant qu'une vie qui a tant de. Fois 816 sur le point 
« d'être perdue; et mes cheveux gris à l'âge de trente ans ét quelques jou 
< connaître les chagrins que les fers et la présence du bourreau appelé pour m'eséeuter, 
«me purent causer, puisque dans une nuit ils changèrent leur couleur noire ea 

« Je pardonne à celuy qui découvrit au feu Vizir, l'intrigue que j'avais avec un prince 
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philien du P. Kircher'. Les deux Turcs mathématiciens vin- 
rent me voir, dont l'un m'apporta une petite bouteille d'encre 
rouge et me fit voir un manuscrit arabe d'astrologie dont 
l'autheur estoit nommé Mahamoud et qu'il estimoit onze pias- 
tres. L'autre Turc me monstra un double oeil de chat sur 
une mesme pierre; mais elle n'estoit pas d'eau où d'Orient. 
Néantmoins, il l'estimoit plus de cinquante piastres. Leur 
ayant monsiré le livre du Père Kircher et leur ayant dit 
que pour expliquer les hiéroglyphiques, il s'estoit servi d'un 
auteur arabe nommé Abenephi, ils me dirent qu'ils con- 
noissoient aussi des livres arabes qui traittoient de ceste ma- 
tière et qu'ils me les froïent voir. 


Mardy 25 janrier. 


Le Patriarche de Constantinople fit dire à Son Exc. qu'il 





avoit signé, luy et les trois Patriarches ses prédi CUrS, 


« chrétien qui fut la cause de ce mauvais traitement qui eut été suiyy de la mort si Sa 
« Hautesce w'eut été advertie de men danger et n'eut envoyé la grâce de ce crime inuo= 





à cent. J'aÿ, dans mon malheur, été mvorisé de su Hienveillance, quay qu'il me it uen 
2 ner un jour cent er vingt eoups de béion, sous les pieds, sur le ventre ct sur le siège, 
«pour une réponse assés crue que je lu donaai en fait de religion. LI me prit penéant 
1 cinq mois dans son Sarrail, esrérant me faire changer de religion, ct j fue contraint 
à d'en procurer ma sortie par une mabalie feinté pour éviter le danger où je me v0ÿ: 

à d'être un jour circoncis par force. La guerre de Pologne me Eat favenble en Iuÿ fui 
« sant oublier son dessein, Je fus obligé de le suivre au siége de Kaminiesky ct d'au- 
tres places les années suivantes, el fus filelle émuin de tout ce que vous lirez dans 
né voyant frustré de l'espérance de ma liberté que javais racheïée 
« avée une somme eonskdérable qui fn perdue, je crus devoir apporter ins, mes sains 
« pour apprendre Ia quintessence de l'ortomanlie afin de pouvoir éclaireir tant de mo 
+ narques, princes et particeliers, que plusieurs autheurs ont abusés par des écrits Fan 
« dés sur des rapports; étent certain qu'aucun d'eux n'a jamais eu li moindre libre 
« entrée à la Porte otromane où j'y. été comme domestique pendant cinq ans et demy, 
« &t mieuleusement, en suis Shappé par aie d'uns dame autant ball que considé- 
€ rate,» 

1. Obeliseur Pamghilius, hoc est inierprætalio nova et hoc avque intenta obelisci 
lieroglrphici, guem non ta pride ex vetert Hippodrome Antenit Caracallæ Cæsaris 
in Agoiale Jorum transtulit, integritati rextituit et in Urois terne ornamentum 
erexit Innoceutius X, Pontifes Max. Rome, 1650, 
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l'écrit synadal de la condamnation des dogmes de Calvin et 
que lorsque Paésius, patriarche d'Alexandrie, les Métropolites 
et les Officiers de l'Eglise ÿ auroient aussy souscrit, il la luy 
enverroit par l'entremise de deux Métropolites. Il luy fit aussy 
tesmoigner qu'il souhaitteroit que Son Excellence luy ayant 
fait l'honneur de luÿ rendre visite incognito, il vouloit luy en 
faire une publique; qu'il le recevroit pontificalement avec la 
croix et le baston patriarchal. M. l'Ambassadeur m'ayant dit 
le dessein de Dionysius, je demandai si Son Exc. se disposoit 
d'aller à son audience le premier; il me respondit qu'ouy, à 
cause que le Patriarche avoit esté promeu depuis son arrivée 
à Constantinople, mais qu'il ne le feroit que quand M. de 
Preüilly scroit arrivé avec son vaisseau. Le Patriarche 
Dionysius a trouvé à redire que Methodius ayt donné à 
M. l'Ambassadeur son attestation bullée et principalement 
d'un seing ture, qui ne doit estre en usage que parmi les 
Turcs. 





Mercredy 27 janvier. 


L'Ambassadeur d'Angleterre disna avec Son Exe., luy et 
son secrétaire qu'il avoit amené. 

La nouvelle arriva que le convoy d'Hollande de deux 
vaisseaux de guerre et six de marchandises estoit arrivé à 
Smyrne. : 

Le père Alexis Custode des Capucins dit à Son Excellence 
que le sieur Pauli, drogman ou interprète du Capitan Bascha, 
luy avoit dit que, ce jour, le Capitan Bascha ayant fait venir 
devant luy par son moyen un jannissaire qui estoit arrivé 
d'Athènes depuis trois ou quatre jours et luy ayant demandé 
des nouvelles des vaisseaux français, il luy dit que le jour 
auparavant qu'il partit d'Athènes, il estoit arrivé une frégate 
qui, ayaat touché à Milo, avoit rapporté qu'il ÿ avoit quinze 
vaisseaux français dans cette isle, dont il s'en estoit détaché 
un pour venir à Constantinople, qui conduisoit une personne 
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envoyée du Roy et qu'ils en attendoient dix autres pour 
estre au nombre de vingt-cinq. Le sieur Pauli adjousta 
qu'après que cet homme se fut retiré, le Capitan Bascha luy 
avait dit en particulier qu’il ne sçavoit à quoy le Visir son- 
geoit : « Dort il, disoit il, ou estil yvre ou est il fou? Voilà 
« l'ennemy à nos portes; nous serions en seureté, si on me 
* domnoit une armée comme je l'aÿ demandé tous Les jours. 
« Toutes nos isles sont dégarnies de monde, la Candie, Chi- 
“ pre, Rhodes, Scio, Mételin. Quand le Roy de France aura 
« débarqué du monde dans quelqu'un de ces lieux, nous 
« aurons de la peine à l'en faire sortir. » Le Capitan Bascha 
ne disoit rien qui ne fut vray et ce n'est pas sur terre qu'il 
faut à présent supputer les lorces du Grand Scigneur, muis 
par mer sur laquelle il est très-faible et par conséquent fort 
facile à recevoir du dommage de ce costé là, et il n'est grand 
qu'autant que la préoccupation de beaucoup de gens mal 
informés Le fait paroistre. 

Le mesme dit aussi à Son Excellence que pendant le temps 
qu'il demeuroit à Athènes, s'estant rendu amy de l'Aga, il 
estoit entré dans le temple ancien qui sert à présent de 
mosquéc, lequel reste encore assez entier, dans le lieu qu'on 
appelloit autrefois Acropolis, et qu'estant plus long que large, 
il avoit remarqué dans le fond en une pièce de marbre de 
laquelle matière tout le temple est encrousté, deux troux 
enfoncés médiocrement avant, lesquels estoient rouges sans 
pouvoir deviner d'où procédoit cette rougeur; qu'il avoit 
fourré le doigt dedans l'un et dans l'autre, sars avoir senty 
aucune chaleur, dont une personne de considération qui ÿ 
fut après lui disoit s'estre apperceu. L'opinion des Turcs 
estant que derrière ce marbre il y a des lampes perpétuelles 
qui ÿ bruslent jusques à présent; qu'il y a d'un costé deux 
armoires lesquelles sont ouvertes et, de l’autre costé, deux 
qui ne le sont pas et qu'on ne veut pas ouvrir, parce que 
c'est uné tradition qu'après que les Turcs se furent rendus 
maîtres de cette ville, ceux qui ouvrirent les autres devinrent 
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aveugles. On dit qu'on n'y trouva autre chose que des livres, 
que le dehors est environné d'un rang de colonnes, éloigné 
de la muraille du temple d'un espace assez grand pour que 
quatre hommes puissent s'y promener de front; au reste, 
qu'il y a de très belles sculptures en relief sur le marbre et 
surtout de grosses figures équestres sur le frontispice, qui 
donnent beaucoup d'ornement à cet édifice et qu'on découvre 
de fort loing. De plus, que sur un lieu élevé dans la mesme 
ville, il avoit veu comme une espèce de tour voutée en 
dôme, avec un triomphe de l'Empereur Adrien, gravé en gros 
relief sur le marbre. Au reste, qu’en fouillant, dedans et aux 
environs de la ville, on découvroit tous les jours quelques 
statues ou d'autres restes d'antiquité. 


Vendredy 29 janvier. 


Il n'y eut rien de notable c jour là, sinon que sur le soir 
le vent se changea en nord est, avec de la neige fonduë et je 
fis grande lecture du livre du Père Kircher. 


Samedy 30 janvier. 


On a sceu, par le moyen d'un esclave qui estoit sorti du 
bord de M. de Preüilly aux chasteaux vieux ', que, saluant 
les chasteaux vieux de un coup de canon, ils lui rendirent le 
salut chascun de six. 

Le frère de Son Excellence retourna de la chasse où il y 
avoit huit jours qu'il estoit allé, vers T'usla * avec M. Carpid 
(Picard) et Ganby (Bagny). Il rapporta soixante neuf pièces de 
gibier parmy lesquelles il y avoit vingt trois perdrix extrême 
ment grosses el grasses, quinze canards dont il y en avoit un 





1. Les chiteaux des Dardanelles., 
2. Tourk (les Salinés), village situé dans le golfe de Nicomédie, 
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assés particulier. Il avoit les aïlles noires et blanches par les 
extrémités, le dos noir et le ventre blanc, peu de queüe, les 
pattes tirant sur le noir, le col violet avec une grande aigrette 
et fort longue sur la teste de mesme couleur et le bec peu 
long et bleu; outre cela, il apporta des bécasées, des courlis, 
des sarcelles, et deux bons lièvres. Comme ils avoient esté 
avant en terre ferme, M. Picard me dit qu'ils avoient veu 
plusieurs ruines anciennes parmy lesquelles il y avoit des 
colonnes abbatües et une fontaine, sur un grand chemin, 
faite de pierres où l'on voyoit encore des fragments de quel- 
ques inscriptions grecques. 


Dimanche 31 janvier. 


8. E. achepta un livre intitulé Leïlë et Megnoun pour 
quarante cing piustres. C'est le mesme livre dont il ust parlé 
au 21 du mesme mois!, 

J'ay sceu par Evil: qu'on avoit coupé la teste à vingt sept 
Tures pour avoir volé; et, comme il avoit assisté au supplice 
d'un, il me dit qu'auparavant de l'exécuter, on luy dit de 
faire sa prière et que tardant à la faire, on l'y avoit contraint 
à coups de baston; qu'ensuite s'estant mis à genoux à terre 
en caleçon, le bourreau le prit par le toupct de cheveux 
qu'il avoit au haut de la teste d’une main et luy donna 
le coup de l'autre, qu'il fut contraint de répéter n'ayant pas 
coupé la teste du premier. Il ne la coupa mesme pas en- 
tièrement du second; elle resta encor attachée à quelque 


1. 11 m'est question dans Le jourral sous la date du ar janvier que du Chäh Namèh 
et de l'iskender Namèh. Les emours de Mecjnaun et de Leïla ont été chantés par Les 
poëus persns Nixhamy, Hatfy et Djamy. Le poëme de Djamy a été waduit en ture 
oriental gar Mir Aly Chie Neray, et en français, par M. À. L. Chéay, Paris, 1807, 2 vol. 
in-18, Le haut prix donné par M, de NuiLtel indique que ce volume devait étre enla- 
mminé et orné de fines miniatures. 

2. Probablement, Lévi. C'est sans doute le nom d'un Israëlite anmehé au service du 
palais dé France. 
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filet de la peau. Le corps fut ainsy laissé estendu sur la 
place. , 

Sur le soir, on tira à la pointe du serrail une volée de 
cinq ou six piéces de canon pour annoncer que le Ramazan 
estoit fini, et que ce seroit le lendemain le premier jour du 
Bayram 

J'avois veu quelques jours auparavant un livre au Bezes- 
tein qui traitoit de choses vilaines et lascives dont on me 
dit que le titre estoit 5ÿl ds déli burader". 








Lande 2° férier. 





On a asseuré à S. E. que les vingt sept Turcs qui avoient 

- ésté exécutés à Constantinople le jour précédent, estoient des 

voleurs qui avoient esté pris vers Andrinople et qu'il y en 

avoit cent cinquante de la mesme cabale. On luy dit aussi 

que, dans la justice turque, le procès estoit fait à un homme 

quand il estoit déféré soit par force soit autrement pour 
estre de sa société. 

Les Tures célebrèrent le premicé jour de leur Bayram. 
Pour en rendre la solennité plus éclatante, on tira au sérail du 
costé du pont une décharge de six piéces de canon. On fit la 
mesme chose ensuite à Tophana et à la tour de Léandre. 

Son Excellence ha sceu que le jour précédent, dans une 
conversation qui s'estoit tenue chés le Tobji-Bachi ? au sujet 
des vaisseaux français et du renouvellement des capitulations, 
quelques uns dirent qu'il falloit les refuser et chasser tous 
les François, parcequ'ils demandoient l'exclusion de Gênes ct 








1, Le tire exset de l'ouvrage dont parle Galland est Daf ‘oulghomoum ou raf ‘out 
oumoum. « Le livre qui dissipe les chagrins et écarte les soucis.» C'est tn rezuell d'his= 
toires licencieuses empraniées aux ouvrages de Ainy, d'Obeïl Zägny et à l'Elfiéh vè 
Chelfè &'Ezraqy. Un été composé par Mevinra Mebemmeé de Hrousse, plus connu saus 
le nom de Dély Burader. Cet auteur faisait partie de la cour de sun Quiquud fils 


de Bayezid, lorsque ce prince résidait à Magnésie. 11 mourut en gr de l'hégire (1944). 
2. Grand mnitte de l'artillerie. 
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que « si les Génois, comme disoit un certain Maltois renégat, 
vouloient prester un certain port au Grand Scigneur, ils fe- 
roient bien de la peine au roi de France. » D'autres, au con- 
traire, dirent qu'il falloit leur accorder tout ce qu'ils vouloient 
et qu'ils sçavoient bien ce qu'on en pensoit à la Porte. 





Mardy 2 février. 


Les communautés religieuses de Galata apportèrent à Son 
Excellence le cierge de la Chandeleur. Les esclaves du 
baigne du Grand Seigneur luy envoyérent aussy un. Mais 
il le leur rendit pour estre bruslé dans leur chapelle, avec 
une marque de sa largesse. Son Exc. entendit la messe dans sa 
chapelle où se fit la bénédiction des cierges, et l'après disné,. 
elle entendit vespre, le sermon et ensuite Le salut aux Capucins. 

J'appris que le Prince de Toscane, à présent duc de ce 
nom ?, estant en Angleterre, n'allant pas à l'audience des 
hommes, mais sculement à celle des femmes, après avoir esté 
à celle de la femme de l'Ambassadeur d'Espagne, envoya 
demander celle de la femme de M' de Colbert ?, ambassa- 
deur de Sa Majesté et qu'ayant esté accordée pour quatre 
heures après midy, il y fut à cette heure sans trouver per- 
sonne qui le reçeut et, qu'estant monté jusques à l'anticham- 
bre de l'appartement de Madame Colbert, on luy vint dire 
qu'elle n'y estoit pas, après l'avoir fait attendre plus d'un 
quart d'heure. Madame Colbert en usa ainsy, prétendant 
avec raison, que ce Prince devoit l'estre venu voir avant la 
femme de l'Ambassadeur d'Espagne. On dit que, pour éviter 
cet inconvénient, puisque le Prince de Toscane à cause des 





1 Ce paragraphe est écrit en français, mais en lettres turques ct Je déchifinement 
présente certaines difficultés, Galland a craint pour cette information les inconvénients 
d'une curiosité jadiserère, 

2. Coëme Ill de Médicis, qui avait épousé en 1061 Marguerite-Lauise, Éle de Gaston 
é'Orlémns. Cosme Ill mourut en 172%, à l'âge de quatre-vingt-un ass. 

3. Marguerite Béraud, femme de Chncies Colbert, marquis de Croissy, 
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obligations de sa maison envers l'Espagne, ne pouvoit pres- 
que se dispenser d'aller voir l'Ambassadrice d'Espagne la 
première, ne devoit rendre visite ny à l'une ny à l'autre. 





Mercredy 3 février. 


1 fit un très grand vent de tramontane, accompagné de 
neige en grande quantité qui tomba pendant toute la jour- 
née et une grande partie du jour suivant. 


Jeudy 4 février. 


L'ordre arriva la nuit au Capitan Pacha pour bastir et 
mettre en mer dix galères de surcroit, pour la campagne 
prochaine, dont y en avoit désjà quatre de faites. 


Vemdredy 5 février. 


Les Tures ont un livre, intitulé yké! x£,s Ferishté oÿlu, qui 
est un dictionnaire arabe et turc en vers de la manière de 
Shaïdi qui est en Persan et en Turc. Il tomba presque toute 
la journée de la neige d'un pied de haut. 


Samedy 6 février. 


La neige continua de tomber en abondance avec un très 
grand vent-de tramontane. 
Je fermay mon paquet pour Paris. 





1. Ce petit vocabulaire a été composé par Abd oul LathiF Ibn. Feri 
truetion de son petit-fils Abd our Rabman, 


tèh pour Finse 
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Dimanche 7 février. 

Le sieur Pestalocci fit savoir à Son Excellence qu'il 
estoit informé du Patriarche des Grecs de leur croyance 
touchant la présence de Jésus Christ au S' Sacrement, 
qu'il luy fist response estre conforme à celle des Latins, 
mais qu'il n'en pouvoit pas donner à Son Exc. une attesta- 
tion par écrit de cette vérité, de crainte que s'il retournoit 
quelque jour en France, comme il en avait le dessein, on 
ne luy refusast la communion à Charenton. 

IL fit un vent de tramontane extraordinaire qui geloit très 
fortement. 


Lundy & février. 


11 dégela avec un vent de Siroc assés fort. 

J'ai seu qu'on avoit défendu à Constantinople les aspres 
rognés et mis les piastres au prix de cent aspres, au lieu 
qu'elles passoient auparavant pour cent quinze et cent vingt 

De plus, qu'on avoit aussi donné ordre qu'il ne se trans- 
portât icy aucun bled du costé du Danube afn qu'il restât 
dans le pays pour le besoin qu'en pourroient avoir les 
troupes, si on les conduit de ce costé là contre la Pologne. 
M. l'Ambassadeur s'occupa sur le soir à la lecture des 
gazettes que le sieur Ganby (de Bagny) lui apporta. Elles 
venoient de Vienne et la plus fraiche estoit du 16 décembre. 
Il en avoit aussy de manuscrites de Rome, de Venise et 
quelques lettres de Paris du 28 novembre, lesquelles estoient 
assez raisonnables sur le sujet des affaires du temps et du 
grand armement que $. M. Très Chrestienne continuoit de 
faire tous les jours pour aller contre la Hollande. 

J'ay appris qu'icy à Constantinople, on donnoit quatre 
mangours, qui est une petite monnoie de cuivre, pour un aspre. 
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Mardy 9 février. 


ll fit du vent de Lebeche ', mais il ne dura pas longtemps, 
car, le lendemain, il se changea en Grec Levant qui osta 
l'espérance qu'on avoit conceu les deux jours précédents 
de pouvoir voir arriver bientost le Diamant. 

Le mesme jour le capitaine Bernard fit voile pour Mar- 
seille avec un paquet de Son Exc. 

Son Exc. achepta deux piastres un almanach perpétuel 
à la Turque, nommé #b3» Rouz namè, dont le travail 
estoit si beau, si fin et si délicat que beaucoup d'excellens 
ouvriers en France ne voudroient pas entreprendre d'en 
faire autant pour dix piastres. Les figures enrichies d'or et 
de couleur estoient si bien tracées et avec tant d'exactitude 
qu'il ne se pouvoit rien souhaïter de plus ache 








Jendy 11 février 


J'ay sceu qu'on avoit remis le cours des aspres de mesme 
qu'il estoit auparavant, à ceste occasion qu'un Janissaire 
estant allé chez un boulanger dans Galata pour achepter du 
pain, et le boulanger refusant ses aspres parce qu'il disoit 
n'estre pas de la qualité requise, le Janissaire le tua de 
deux coups de cangiar, après luy avoir demandé pourquoy 
il faisoit difficulté de recevoir l'argent que le Grand Scigneur 
luy donnoit pour vivre. 

Le seigneur Gregorasco qui avoit esté prince de Valachie 
et qui à la bataille, craignant la colère du Visir s'estoit mis 
du costé de l'Empereur dont pendant ceste relraitte il 
recevoit deux mille escus par an, mais qui, depuis, ayant 





1. Où Garbin, vent de sud-ouest. 
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trouvé moyen de faire sa paix, estoit retourné en ceste ville, 
partit de Constantinople accompagné de plusieurs Chiaoux 
pour aller à Andrinople pour y estre rétabli dans sa princi- 
pauté. Et on dit que pour faire ses présens à la Porte, il par- 
toit quatre cents bourses, c'est à dire 200,000 écus, qu'il avoit 
empruntés tant des Grecs que des Juifs au denier quarante 
Il avoit aussy esté à Venise pendant sa fuite, où il avoit laissé 
sa femme qu'on tient y rester encore jusques à présent. 


Vendredy 12 février. 


On me dit que l'estendart du Grand Seigneur estoit une 
queñe de cheval et on me ruconta une histoire pour me la 
confirmer en m'en faisant connoistre l'origine. Mais, je 
veux m'en informer plus particulièrement auparavant d'en 
escrire quelque chose. 

J'ai sceu qu'à Constantinople et à Galata les Seferlis, c'est 
à dire les nouveaux soldats amenés depuis quelques jours 
d'Anatolie en ceste ville pour aller à la guerre de Pologne, 
commettoient de grands désordres principalement contre les 
Crestiens, en exigeant de l'argent impunément de ceux à qui 
il leur prend fantaisie. On dit que cela arrive communé- 
ment toute et quante fois qu'on fait ainsy de nouvelles levées 
et qu'on ks laisse pendant quelque temps dans ceste i- 
berté, jusques à ce qu'on les conduise là où ils sont appelés. 

Je vis un livre persan in ‘intitulé emeut Li Kitabilmansub. 
LL estoit escrit d'un charactère fort délicat avec plusieurs 
figures qui me firent connaistre qu'il trailtoit d'astrologie, car 
Jy remarquay celles des planettes et des douze signes. 
Mercure qui stoit le premier en ordre, estoit représenté sous 
l'image d'un Mahométan qui tenoit une plume d'une main 
et de l'autre du papier, conformément à la vertu que les 
astrologues attribuent à cette planette sur les sciences. Mars 
estoit dépeint suus la représentation d’un Kisilbasch, c'est à 
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dire d’un soldat persien tenant de la main droite une épée 
nüc. Vénus cstoit une femme descoiffée dont les longs 
cheveux luy pendoient sur le long des épaules, laquelle jouait 
de la harpe. Jupiter paroissoit sous l'habit d’un homme avec 
un turban. Le soleil estoit une grosse tesle environnée de 
rayons. La lune se faisoit connoistre par un croissant de 
plusieurs couleurs au milieu des estoiles. Les douze signes 
estoient à peu prés peints selon la manière dont nous les 
pignons, sous les mesmes figures d'hommes, d'animaux 
terrestres et de poissons. La figure du soleil estoit jointe à 
celle du signe du Lion à cause que cette planette se trouve 
dans sa plus grande force quand il se rencontre dans cet 
endroit du ciel. Outre ces figures, il y en avoit encore 
d'autres comme de talismans, d'arbres, de plusieurs animaux 
et oiseaux, de sorte que je crois qu'il ne traitoit seulement 
pas de l'astrologie, mais généralement du monde et de ce qui 
y est principalement contenu. On vouloit le vendre quarante 
piastres ", 


Samedy_ 15 Javrier. 


Il ne s'est rien passé de remarquable dont j'aye pu augmenter 
mon journal. 


Dimanche 14 février. 


J'ai sceu de la propre bouche de … que les troubles de la 
Mecque n'estoient point encore appaisés et que le Roy de 
Perse contribuoit de tout ce qu'il pouvoit pour les fomenter 
et les entretenir, afin de s'en prévaloir contre les Turcs. 

Le Patriarche de Constantinople fit tesmoigner à Son Exc. 
par le sieur Fornetti, qu'il désiroit avoir avec elle‘un entretien 
particulier par l'entremise d'une audience secrelte, et que 


1: Gate phrase est Gerite en caractères turcs. 
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comme il ne vouloit pas qu'elle fut connüe d'autres que ses 
domestiques, il prendroit occasion de venir coucher à Péra, 
chés un Grec orfèvre du Grand Seigneur, d'où il luy seroit 
aisé de venir incognito au palais de France, tant pour saluer 
M. l'Ambassadeur que pour l'entretenir de ce qu'il avoit à 
luy communiquer. 

Je vis un roman turc en vers, bien écrit d'un charactère 
persien sur papier de soie, intitulé @iyés sy» Chishreu Shi- 
rin ! avec des figures qui ne respondoient pas à la beauté et 
à la délicatesse de l'écriture. 

Je vis un autre livre, mais il estoit persien avec une es 
ture de Perse, intitulé sæulxs Divan Giami en vers dont les 
rimes commençant par la première lettre | elif sont continuées 
par toutes les autres lettres selon leur ordre jusques à la der- 
nière qui est & lé. 

Je vis un autre livre turc en prose qui traittoit des exercices 
usités parmy les Turcs et de la manière de les bien apprendre, 
intitulé ab lbs Bitar namè ?, 





ri- 








Lundy 15 février. 


de vis un livre turc bien écrit en lettres nesky, qui estoit une 
histoire de quelques actions de Solyman tant par terre que 
par mer, par le moyen de Aïradin dit Barberousse, dont le 
titre estoit compris en ces mots sl;kb prete pépiuls OohRS Eos 3, 





1. Les amours ds Khosrau et de Ci 
turcs: les plus célèbres sons, pour le p 
g27— 15211 et de Vehehy (Gt — 1583) 

Le poème ture dont parle Galland est cetui de Meylan Voussouf Sinan Ke-miany 
dont le surnom poétique ét Chelkny. 1 Haricsit sous le règne de sulan Mural IL 
11 naquit en 824 (1421) et mourut en 855 (1451). 

34 existe dans la littérature turque plusieurs ouvrages qui portent le tire de Beltkar 
Kamèlh, L'un est une Laduetion d'un fement la tr3= 
éuction de l'ouvrage arabe par Mehemmed, ls d'ishender d'Aedrinople: le troisième a 
été compré pour le sultan Osmaa Li par Gadizadéh-Cheïlh Mehemmed ben Mustafa. 

3. L'histoire de Ie conquêee de Gran et de Stuhlweïssenburs (1542-1544) a été 






forment 
an, ceux de 


soiet de roëmes rersans et 
ichamy (587 — 1101) de Hatify 











d'Aristoté le second at 
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Le père Custode des Capucins dit à S. E. qu'estant 
chés le résident d’Hollande ce mesme jour et dans l'entre- 
tien qu'il avoit eu avec Iny, estant tombé sur la croyance 
des Grecs touchant la réalité dans le Sacrement de l'Eucha- 
ristie, le résident lui dit que généralement tous les Grecs 
n’estoient pas de cette croyance et qu'il y avoit eu un Pa- 
triarche qui avoit des sentiments conformes à ceux de la 
Religion prétendue réformée. Mais que luy ayant proposé 
la confession orthodoxe de l'Eglise d'Orient qui déclaroit 
positivement la doctrine de l'Eglise grecque sur ce point, 
sans désadvouer ny approuver son authorité, il luy advoua 
que ce livre avoit esté imprimé en Hollande, et que Messieurs 
les Estats ayant appris que le sieur Panaioti l'avoit envoyée dans 
leur pays pour ce sujet et considérant les avantages qu'ils 
pouvoient retirer de sa bonne amitié à la Porte à cause de 
sa charge de premier drogman, ils ne voulurent pas souffrir 
qu'il luy en coustat rien et ils en payérent la dépense, il 
adjousta que l'impression avoit esté icy transportée en trois 
caisses qui avoient esté mises entre les mains du dit sieur 
Panaioti et il en offrit un au dit père Custode qui l'en 
remercia parce qu'il en estoit pourveu. S. E. qui estoit fort 
en peine de cannoistre le lieu où ce livre avoit esté imprimé 
et qui n'en avoit pu estre informé de la bouche des Grecs 
dont il s'en estoit enquis, soit qu'ils ne le sceussent pas, où 
que le sachant, ils le voulussent dissimuler à cause de ce 
pays suspect, S. E., dis-je, eut bien de la joie d'apprendre 
ceste nouvelle ex ore inimici. 











Mardy 16 février. 


Le vent, après avoir beaucoup balancé, se détermina au 





rédigée par me ocre de Sultan Saleyman 
écrit, sous In dictée de Khair cdéim Barberousse, les mémoires dace cilèore amiral, 
1. Voyez sur ee: ouvrage la note ée la page 19. 


x Tehaouch. Le même écrivain à, 
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ponent Lebeccio qui fat d'abord assés violent, mais qui 
s'abbaissa sur la fin du jour et reprit ensuite avant dans 
la nuit; il donna quelque espérance que le vaisseau de 
guerre attendu depuis si longtemps pourroit enfin, à sa 
faveur, aborder dans ce port avec les deux bastiments mar- 
hands à sçavoir un vaisseau et une barque de Marseille. 

M" l'Ambassadeur achepta le livre intitulé Divan Giami, 
dont il a esté parlé cy dessus huict piastres. Il offrit cinq 
piastres du livre dont il a esté fat mention au jour pi 
cédent, mais un ‘l'urc en ayant offert une demy piastre da- 
vantage, il l'emporta. Si ce journal tombant en d'autres 
mains que les miennes, on trouvoit de pareilles remarques 
de peu de conséquence, je suis bien aise d'advertir iey qui 
que ce puisse estre, tant pour celles cy que pour toute autre, 
que, n'escrivant pour la satisfaction de personne, mais pour 
la mienne seule, je n'en fais aucune que je n'aye de très 
fortes raisons pour les faire soit pour mon instruction. par- 
ticulière soit pour d'autres buts que ne peuvent pas estre 
connus à tout le monde; et si on juge que le prix d'un 
livre, un changement de vent, un jour chaud, un jour 
froid ete. ne sont pas des choses à avoir place dans un 
journal, et que cela ne sert qu'à le grossir de peu de 
choses, sans autrement justifier mon procédé, je ne fais pas 
difficulté de publier que je l'aÿ fait ainsy parce que j'ay 
trouvé bon de le faire, « Suum cuique pulchrum ». C'est 
bien la moindre chose qu'on puisse accorder aux hommes 
que de se satisfaire soy mesme et de leur donner la liberté 
d’user de toute la licence qu'il leur pluist dans ce qu'ils 
entreprennent pour leur propre usage. 











Mercredr 17 février 


Une barque françoise de Marseille, manquant de cette 
ville du 7 Novembre 1671, entra dans le port entre midy 
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et une heure avec peu de vent, ce qui l'obligea de costoyer 
le sérrail pour en doubler la pointe et de s’en éloigner tant soit 
peu pour faire son salut de {rois coups de pierriers. Le capi- 
taine nommé Otran dit à Son Exc. en luy mettant entre les 
mains un petit pacquet de lettres, qu'il avoit quitté M° de 
Preüilly entre les derniers chasteaux et Gallipoli. 

Je vis un beau livre Arabe in quarto d'une belle écriture 
sur du papier de soie réglé d'or avec les interjonctions et 
les titres de mesme. Il estoit intitulé : 





EX ge y vo) El Aile aa avis Alle sd 





c'est à dire, mémoire des conquestes de Solyman compre- 
nant la prise de Rhodes et d’autres places dont il y est 
fait mention. Le nom de l'autheur n'y estoit pas marqué, 
mais le soin avec lequel il estoit escrit suffisoit pour faire 
connoistre qu'en en faisoit de l'estime !. 

de vis un autre livre Arabe de mesme forme qui n'avoit 
pas, à la vérité, les mesmes qualités extérieures que le 
premier mais qui n'estoit pas moins considérable pour ce 
qu'il contenoir. Son titre estoit sh wyé usll gélat © c'est à 





2: L'hisoire de la prise 





Rhodes en armbe a été écrite pat Rarmazan Eleady, médecin 
tan Suleyman et témoin oeulaire des faits qu'il rapporte. On pos 
une relation du siége de Rhodes écrite par Veisey Efendy. 

La ère Jacques batard de Beurben a, sous Ia titre du la « Grande et merveilleuse et très 
ruelle oprugratin de la no de Rhodes prinse naguères par sultan Selyman à 
présent Grand Turcq », donné ua récit exact de toutes les péripéties du siége. L'ouvr 
de lacques de Bourbon a éré imprimé en 1525, en caractères gothiques, Une s 
édition en leutres romaines & paru eu 4529. 

2. Cat important ouvrage biographique porte le titre de Æch-Cheyat our Nou 
mantèh À outemaidäzoulet it csmanièh, Il a 6é composé en arube par Anmed-be 
Mustafa, surnommé Tach Kupr 2845, mort en 958 (1568), Cet ouvrage, achevé en 905 

ent divisé en dix chapitre: 





également 



























renferme la Biographie des cheikhs et des sa 
loman depuis 'érigire de la dynodtis jusqu'à la fa du règne de 
sulten Suleyman, IL 8 été traduit en ture du vivant e l'auteur par Mebemmed Khaky, 
et puis par Mehemmed Medjéy Efendy d'Andrinople 

.Aïhaoullah Efendy Nespzadèh a rédigé ua appendics qui s'étend jusqu'à l'année 
2044 (654) 

Seyid Ibrahim Oucheho; Zadël a continué cet ouvrage jusqu'en 1115 (1703). 

Ta traduction du Cheqaly et l'appendiee d'Athaoulleh ont dé imprimés à Constan- 
Mnuple en Lat7-146p (851-1832). 





vants de l'Empire 
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dire fleur de Tash Kiupri Zadè qui en est l'autheur lequel 
y a descrit l'éloge des personnes de lettres qui ont fleury 
parmy les Tures, depuis Osman premier, source de leurs 
Empereurs, jusques à Solyman, remarquant tous ceux qui 
ont paru et excellé sous l'empire d'un chascun d'eux, leur 
pays, leur doctrine, leurs mœurs et le temps de leur mort. Le 
titre que j'ay mis cy dessus n'est pas celui de l'autheur, mais 
un abbrégé de celuy sous lequel on connoist ce livre, car 
voicy comme l'intitule luy mesme Tash Kiupri Zadè dans sa 
préface : « J'ay composé une histoire selon l'ordre de la suite 
des sultans de la race d'Al Ostman et je luy ay donné le nom 
d'histoire où mémoire touchant les sçavans de l'heureux Empire 
ottoman. 


Jeudy 18 février. 


M: de Preüilly estant arrivé la nuict à vingt cinq ou 
trente milles de cette ville et y ayant donné fond, faute de 
vent pour le faire entrer dans le port, envoya dès le malin 
une chaloupe qui amena M Chevalier, Lieutenant du vais- 
seau avec le munitionnaire et un pilote; estant arrivé icy 
vers une heure après midy, il salua M: l'Ambassadeur de 
la part de M' de Preüilly et de M' d'Ervieux et eût 
ensuite, en particulier, un assés long discours avec luy. 
Presque dans le mesme temps M° Magy et Fabre : qui 
estoient allés le matin à la découverte, en retournèrent et 
donnèrent à S. E. plusieurs lettres de Malthe qu'on luy 
écrivoit, M. de Pretilly estant venu en trois jours du 


MB, Magy et Fabre étaient deux négociants robles Ctablis À Gonstantinope. Ca 
er fut commis après la mort de M, de Guilleragues en 2686 « pour em qualité d'a 
à pen, fire auprès du Grand Vie et es mivistres de La Perle ce qu'il croirale plus con 
de verable as service de au Bajesté et à l'avantage du conmerce de ses aujeis. » IL cen- 
serve Le dues d'agent du commerce jusqu'à Jarrivés de M. de Castagnères qui l'en dé 
poil es envoya à la ue du Grand Viirà l'armée turque, Le roi l'emvupa en mission 
en Perse etil mourut en chemin, (Mémoire sur l'ambassade de Turquie, par M le 
comte de Saint-Priest, Paris, 1877, page 237.) 
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port de Malthe aux Ceriques ?, croyoit arriver iey en fort 
peu de temps après un si heureux traject. Mais le temps 
estant devenu contraire, il fut contraint de relâcher à Milo 
où il demeura vingt ou vingt-deux jours. De là, il arriva 
à Scio la veille de Noël et de là aux vieux chasteaux le ra 
janvier où il resta jusque au 14 février par un très mauvais 
temps de gelée et de neiges. Il fut salué des chasteaux vieux 
et des chasteaux neufs qui luy respondirent chascun coup 
pour coup. Les castellans luy envoyérent faire des excuses 
de ce qu'ils n'avoient pas tiré de leurs plus grosses pièces 
ny à bale, à cause de plusieurs saïques qui estoient arri- 
vées en meéme temps en grande quantité auxquelles ils 
auroïent pu apporter quelque dommage, les bales passant 
d'un bord à l'autre. De trois cent soixante hommes d’é- 
quipage, il ne s'en trouva que vingt malades en arrivant 
icy, et un qui estoit mort de froid. S. E. achepta ies deux 
livres cy dessus douze piastres et demy. 


Vendredy 19 février. 


M' d'Ervieux se débarqua après avoir esté près de six 
heures en mer à aborder jusques à l'ophana, à cause d'un 
vent grec très violent qui se leva depuis qu'il fut sorti du 
au. Le vent l'obligea mesme de costoyer le serrail de 
si près que les mariniers. touchoient presque au rivage de 
leurs rames. Il arriva à la maison de France sur les trois 
heures et demie accompagné de deux janissaires, quarante 
et un valets de livrée et un drogman qui l’estoient allés re- 
cevoir, en mettant pied à terre à une échelle de Tophana, 
de la part de M" l'Ambassadeur qui les y avoit envoyés. Il 
entra par la porte de derrière par où on descend à Tophana 
et il y fut receu et complimenté par le Secrétaire de Son Exc. 


vaiss 











es fs de Cérigo et de Cerigotte à lu pointe de ln Morée. 
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qui le conduisit jusques à l'appartement où estoit M l'Amb' 
lequel s'avança jusques à la porte pour le recevoir. Après 
un petit compliment, M° d'Ervieux tira le paquet du Roi de 
sa poche et le présenta à Son Exc. en le baisant. Elle le re- 
ceut en disant qu'il y avoit longtemps qu'elle saupiroit et 
qu'elle attendoit après ces ordres. 11 lui présenta un autre 
paquet de lettres que les parens et les amis de S, E, luy 
avoient confié pour luy faire tenir. Après cela, il présenta à 
M: l'Ambassadeur quatre gentilshommes françois, parmy les- 
quels il y avoit un neveu de M Courtin ', lesquels s'estoient 
débarqués avec luy pour luy lénir compagnie. Le diné ayant 
esté préparé en peu de temps, il y fut convié avec ces Mes 
Sieurs qui n'avoient rien mangé depuis sept heures du matin 
qu'ils s'estoient débarqués. 


Samedy 20 février. 


Les Métropolites d'Andrinople, de . et d'Athènes 
envoyés du Patriarche mirent entre les mains de S. E. l'ac- 
ceptation synadale qu'il avoit faite en sa faveur contre les 
Calvinistes pour condamner 








$ erreurs qu'ils imputoient aux 
Grecs ct quelques autres points. Elle estoit écrit sur un grand 
papier de soye collé sur du tafetas orné de peintures et prin- 
cipalement d'une lettre initiale qui représentoit d'un costé 
S' Chrysostôme et S' Basile de l'autre, en acte d'adoration 





Le M, Courtin, conseiller d'Etat fort distingué, avais été ambassadeur er Arglete 
du temps de Charles It et de ses amours avez M'” de Portsmouth, de qui il avait t 
es avis ei des secours les plus importants pour la France, Cunt il avait scuvent rendu 
compte au sui, IL éuait uni pu 
marquis de Dangrau avec les additions du due de Saint-Simon, tome l, page 305.) 
Antoine Courtin, ré à Riom en 2622, après avoir ésé résident général du Roi auprès 
des princes ec Etats du Nord, fut chargé de la régociation qui eut pour résultat Ia réa 
ütution de Dunkerque à la France (1502). IL mourut à Paris en 1085, ! à laissé plu 
Sieurs ouvrages, L'abbé Goujec a publié sn biographie ur tête de la quatrièine édica du 
Traité de La pareste, 








ulier de Louvois ct fort finnilier avec lui.» {Journal du 
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envers un petit Jésus couché sur une patène couvert d'un 
voile à demy corps et un calice avec trois Chérubins qui es- 
toient représentés au dessus. Signée du Patriarche lui même, 
de trois autres ses prédécesseurs et de celuy d'Alexandrie et 
d'un grand nombre de Métropolites et bullée d'ur grand 
sceau d'argent doré ayant d'un costé ces paroles 
Ehéy Oees dogs 

oinouperimée maretépyne! avec la date de son élection (qui se 
de novembre 1672) avec deux clefs croisées au 





Atovbaiss 





cxores Kuvysravruwcurékeus nat l'üpns, * 








fit au m 
dessous d'un costé d’un aigle impérial et une église représen- 
tée sur une pierre quarrée : de l'autre costé, on voyoit une 
Vierge tenant le petit Jésus avec ces mots au dessus M P @ r- 
Ce hulle pesoit quarante cinq dragmes. ÿ 

M' l'Ambassadeur la receut avec promesse aux Patriarches 
et aux Métropolites et à toute l'Eglise grecque de l'envoyer en 
toute sureté en France pour estre mise entre les mains de 
Sa Majesté ou peut estre qu'il la porteroit et qu'il la présen- 
teroir luy mesme selon le succès des affaires qu'il alloit traiter 
à la Porte afin que, dans une main si sacrée, elle peut estre 
exposée librement à tous ceux qui voudroïent estre informés 
de la verité d’un fait si évident touchant lequel on avoit voulu 
noircir la réputation de l'Eglise d'Orient, 

M. d'Ervicux fut présent à cette cérémonie et il n'admira 
pas peu l'éloquence du sieur Fornetti premier drogman de 
Son Excellence qui fit des merveilles, quoy que sur le champ 
en interprétant aux Métropolités en grec vulgaire les compli- 
mens et le bel entretien que 8. E. eut avec eux sur ce sujet 

Les gentilshommes qui estoient venus avec luy en furent 
aussy témoins et Dieu voulut que parmy eux il s'en trouva 
un de la Religion qui pourroit bien rendre tesmoignage à ses 
confrères, s'il en estoit besoin, de ce qui se passa en ceste 
occasion, et principalement du zèle avec lequel il fut mis 








1, Denve, par In grâce de Dieu, archevéque de Constantinople st de Rome, ct parier 





che œcurnéaique 
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entre les mains de S. E. pour purger l'Eglise d'Orient des 
fausses accusations et des calomnies du ministre Claude 
M' Fornetti dit à Son Excellence que le Métropolite de Phi- 
lippopoli luy avoit dit que, dans ceste entreveue ou ceste 
audience qu'il avoit eue de M' l'Ambassadeur, il avoit ex- 
periménté une chose bien différente de celle qu'on expé- 
rimente ordinairement dans les visites des Turcs : qu'en 
entrant dans la maison de France, il y avoit rencontré des 
pourceaux (c'estoit en effet deux petits marcassins et un jp: 
cochon qu'on laissoit courir dans la cour) et que, bien loing 
que ces animaux luy ayent esté un sujet de quelque mauvais 
augure, il ne pouvoit croire autrement qu'ils ne luy eussent 
d'abord marqué l'accueil honneste que S. Exc. luy fit et à 
ses confrères, estant fort satisfait de ses civilités: qu'il n'en 
estoit pas de mesme des visites qu’on rendoit aux ‘l'urcs 
dans ce pays; qu'à la vérité au lieu de pourceaux, on trouvait 
quelquefois chés eux des montons dant ils sont grands dévo- 
rateurs, mais que c'estoit là aussy tout ce qu'on trouvoit de 
douceur parmy eux, puisqu'ils faisoient bien voir par leurs 
traittements incivils qu'elle estoit bannie de leurs chambres, où 
ils recevoient le monde et principalement les Chrestiens plus 
incivilement que des pourceaux, n'y éprouvant que des rebuts 
et des injures. 














Dimanche 21 février. 





Je vis un livre turc intitulé #19 5,436 !, c'est à dire Catalo- 
gue des poètes. En effet il contenoit par ordre alphabétique les 


1. Ce Tezkeret oueh Chouara est, sans aucun doute, la biographie des poëtes, écrite 
par Abie1l Lathif de Qasthemeuny, plus connu suus Le mou de Latbify. 

Cat auteur mourut en ga (1382). Son ouvrage renfer:ae la vie et contient 
ceaux des poëtes qui ont fleuri depuis le sègue de Murad IL jusqu'à la quinzième année 
da sultan Suleyman, M. Chabert a donné des extraits du Tezserèa de Lathif dans Les 
« Biograglische Nachrichten von wrghglichen fürbischen Dichters, nebat einer Dlu- 
mentese aus éhren Werken aus dem Tüvrkiscien des Mulit Abdul Latif md des Aav- 
che Hassan Fehelehi. Zurich, 1800! 
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noms des plus fameux poëtes qui ont excellé parmy les Turcs, 
avec leur éloge et le catalogue de leurs ouvrages el un cssaÿ 
quelquefois de ce qu'ils ont fait de plus beau. Il estoit in folio 
et on l'estimoit dix piastres. On auroit pu l'avoir à moins de 
huit. Je vis un auire livre in folio, mais il estoit arabe et trait- 
toit de la géographie. Je n'ay pas pu remarquer au vray quel 
en estoit l'auteur. On l'estimoit six piastres et il les pouvoit 
bien valoir : de plus un petit in quarto qui estoil une version 
des psaumes de David, mais elle n'estoit pas complète. Il nei- 
gea et gela extrêmement fort, ce qui continua encore le len- 
demain avec un vent des plus violents de mestre tramontane 
avec plus de rigueur incomparablement que les jours précé- 
dens. 








Lundy 22 février. 


On a 
cm. Son Kinia à esté destiné pour occuper sa première 
charge et le Caymacam fait mansoul' pour servir de son 
commandement dans la campagne prochaine; et sa qualité 
de beau frère du Grand Seigneur layant mérité d'espouser 
sa sœur pour luy avoir estanché le sang par le moyen 
d'une poudre que lui avoit donnée un Juif, lorsqu'il fut 
circoncis), n'eut aucun pouvoir pour le faire rester plus 
longtemps dans cet honorable et lucratif employ. 11 a fallu 
qu'il air suivi le mesme destin de ses prédécesseurs qui ne 
l'ont pas occupé plus longtemps que Iny. Pour ce qui 
regarde le Bostandgi Bachi, on a admiré qu'on l'ait la 
longtemps dans ceste charge qui cstoit, auparavant luy, 
aussi sujette au changement que les autres, Quelque cause 
qui en puisse estre, il n'y a personne qui ne se soit louée 
de sa borne administration, ayant contre une coustume peu 
vrdinaire dans ce pais, fait beaucoup plus de bien que de mal. 


sceu que le Bostandgi Hachi: avoir esté fait Cayma- 











sé 





1. Mazoul, dextilué, reievé de sn charge. 
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Mardyr 





rie. 


IL tomba de la neige en si grande quantité pendant toute 
la journée qu'estant jointe avec ce qui en estoit desjà 
tombé les deux jours précédens, je ne me souviens pas en 
avoir jamais tant veu en France tant à la fois. 11 faisoit 
avec cela un vent de mestre tramontane si violent que le 
froid qu'il causoit n'estcit pas supportable. Je n'aÿ pas 
laissé néantmoins, quoyqu'arcc beaucoup de peine, de trans- 
crire le grec de l'acte synodal du Patriarche Dionysius et 
de le traduire en françois afin que $. E. en peust voir le 
contenu. 


Mercredr 24 février. 


Les quatre gentilshommes qui s'estoient débarqués avéc 
M. d'Ervieux ayant esté obligés de rester icy à cause du 
mauvais temps, le mesme cstant cessé, ils retournèrent au 
vaisseau après avoir pris congé de M. l'Ambassadeur. La 
mesme raison fit aussi que M. de Preüilly ayant icy en- 
voyé son lieutenant, il vint saluer S. E. et luy demander 
de sa part, si le Caymacam estant fait manzoul, il falloir 
avoir le mesme esgard envers le nouveau venu pour de- 
mander ou ne pas demander qu'on rendit le salut en cas 
qu'on voulut qu'il saluât en entrant dans le port. M. l'Am- 
bassadeur fit response que ce changement ne devait rien 
changer dans la résolution qui avoit été prise de ne pas faire 
ceste demande au précédent et d'entrer nonobstant sans saluer 
parce que ce nouveau n'avoit non plus le pouvoir ni l'autho- 
rilé d'accorder ce qu'on luy pourroit demander sur ce sujet 
que son prédécesseur ct que par conséquent M. de Preüilly 
devoit estre en repos de ce costé là. 

On asseura à S. E. que dans l'ile de Stanchio qui est 
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l'ancienne Cos, patrie d'Hippocrate et d'Appelles, il y estoit 
arrivé un très grand tremblement de terre qui s'estoit 
mesme aussy ressenti le long des costes de l'Asie; que 
toutes les maisons de la ville avoient esté abbatües et dé- 
solées et que l’un des deux chasteaux avoit été à moitié 
abbatu et l'autre entièrement renversé, et que dans la cam- 
pagne qui est entre deux, il s'y trouve actuellement une 
pierre toute noire de la grosseur d'un navire; que dans les 
endroits où la terre s'est entrouverte, il en est sorty du feu 
et que les bastiments qui estoient dans le port, se fendirent 
et s'abismèrent par la commotion et l'agitation de la mer 
qui se ressentit beaucoup de cet estrange uccident. 

M'entretenant avec M. Itroften (Fornetti) de la bonne ad- 
ministration de l'Archetripa (Patriarche) de Keras (Constanti- 
nople) et du respect qu'il se faisoit rendre de tout le gercel 
{clergé) et de tout le peuple Ellenique et luy ayant demandé 
sil croyoit que M. de Leniton (Nointel) dut bientost luy 
rendre une etisive (visite) publiquement comme il l'avoit 
résolu, il me dit que l’Archetripa ayant beaucoup d'ennemis 
à cause de son etireves (sa sévérité}, et craignant que l'Azem 
dle grand vizir) ne conceut quelque conpous (soupéon) uegat- 
navased idésavantageux) contre sa personne, il valoït mieux 
attendre à faire paroistre cet tacle (éclat) quand les seriattas 
{négociations) seraient +. va (terminées) avec barishic (ac- 
comodement pacifique) entre la Thrace ‘la Turquie) et la Cap- 
padoce (la France) ; mais que cependant M. l'Archetripa (le pa- 
triarche) vouloit un de ces jours venir äprwosses (incognito) pour. 
faire un lacredy (entretien) particulier avec M. de Leniton (de 
Nointel). 








Jeud; 25 février, 


On a appris que la nouvelle de la promotion du Bostandgi 
Baschi à la dignité de Caymacam n'estoit pas véritable. 


‘ 
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La rigueur du froid fat beaucoup diminué et il discontinua 
de tomber de la neige. 


Vendrel 26 février. 


L'Evesque de Scio vint luy mesme mettre entre les mains 
de Son Exc. une attestation contre les Calvinistes qu'il luy 
avoir demandée, laquelle il avoit apportée icy pour la rendre 
luÿ mesme, en ayant envoyé un autre original par une autre 
voie. IL estoit assisté de l'œconome de son église lequel 
avoit aussy signé quoy qu'il eût auparavant tesmoigné quel- 
que répugnance de le faire. 

Le médecin Maurocordato * ayant esté convié de disner 
par S. E. il luy asseura qu'estant présent lorsque Le Visir fit 
le Patriarche d'à présent, il avoit entendu le Visir menacer 
de faire couper la teste à ceux qui, après cela, viendroient 
lui parler de faire un autre Patriarche, recommandant aussy 
au Patriarche Dionysius de se bien acquitter de son devoir. 





Samedy 27 février. 


Il fit un peu de vent de dehors, mais il fut si faible que 
le Diamant qu'on avoit mis à la voile ne peut s'approcher 
plus près de Constantinople qu'un peu au deça. des Sept 
Tours. On vit de la maison de France les bostandgis qui, à la 


1. On ignore la daxe précise de Ia niissance d'Alexandre Maurocondate; 1 fur, à l'âge 
de douze ans, envoyé en lalie et 11 fréquenia les Uiveraités de Hologne, de Padoue et 
Les écales de Rome. À s9n retour à Constantinople, El fut nommé professeur à la grande 

ole naslonale, maïs 11 rés'gna ces Pnctions pour exercer la médecine. Peu de temps 
après son mariage avec Sultane, fille de Jesn Chrysoscolorcs, ct après la mort de Pa 
naioët, fut nomué pas Amed Kupruly Pacha premier drogman de a Porte. Il fut, à 
là même époque, appelé pac le Pattiarche à remplir Tes fonetions de prand-logothète 
Après linsaccès du siégz de Vienne par ra Mustafa Pacha, il tombe en disgice, fut 
emprisonné er menacé di dernier suppliee. Il ut cependant réintégré dans ses fnnctions 
de premier drogman. 11 prit part aux négociations qui amenèrent la conclusion de la 
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pointe du serrail faisoient éloigner à grands coups de pierres 
tous les caïques qui passoient, à cause que la Validè estoit 
dans un kiosque du jardin du serrail sur le bord de la mer, 
en dehors du port. On croit qu’elle estoit venüe pour voir 
entrer notre vaisseau. 


Dimanche 28 février. 


M: Vart, secrétaire de M'l'Internonce de Pologne ', vint voir 
M' l'Ambassadeur qui le convia à souper, Il dit à Son Exc. 
qu'il y avoit cinq ou six jours que des Chiaoux venoient de 
la part du Caymacam le presser de se mettre en chemin 
pour Andrinople, où le Grand Vizir l'appelloit; qu'on luy avoit 
mesme apporté vingt mille aspres, qui font cinq cents francs, 
pour les frais du voyage et qu'il y avoit des chariots tout 
prêts, mais que M: l'Internonce ne voulant pas estre si hau- 
tement commandé, fit response que puisqu'on le pressoit si 
fort, il estait résolu de ne’ partir que quand il luy plairoit, 
et qu'en cas qu'on luy voulut faire force, il s'estoit muny de 
quatre pistolets auprès de son lit. 

M: d'Ervieux fut disner le mesme jour chez lui où le Ré- 
sident de Gênes se rencontra aussi. 





Lund} 29 fivrier. 


Une vieille personne me dit que, passant de Constantinople 


paix de Cerlowite ce il reçut de l'empert 
prince, LL mouret cn 1709. 

IL a publié plusieurs ouvrages, cuits autres un volume qui à pour titre De insiru 
meuto respiratiois el cireuialione sanguinis. Batonta, 464. 

Maurocurdato, avant d'être appelé au poste de premier dragman. evait été pendant 
éeux ans le mélecia de M. de Noïpuel avec lequel i encretenait une correspondance 
suivie. Journal de M. de La Croix, mss. de la Bibliothèque nationale, n° so. 

1. Le résident de Pologoe était M, Wisueki do la légèreté et Les ernpurleienis pro- 
vaquèrent en grande partie La guerre 4 





Léopold, à l'insu de Ia Porte, le titre de 





éclat entre la Porte et 14 Pologne 
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à Galata, il avoit veu une quantité de monde sur le bord de 
la mer qui en tiroit avec les muins le poisson à moitié es- 
tourdy, et qu'il y en avoit mesme quelques uns de morts. Il 
m'asseura mesme qu'il en prit aussi avec autant de facilité. 
On croit que ce sont les eaux douces qui se meslent dans 
le port en trop grande abondance qui causent cet estourdis- 
sement ; mais comme il s'en trouvait encore en grand nombre 
hors du port du costé des Sept Tours et mesme dans tout le 
canal jusques à la Mer Noire, d'autres veulent faire croire 
qu'il en faut attribuer la cause au débordement du Danube 
et des autres grands fleuves, qui rendent l'eau plus douce. 
D'autres tiennent plus probablement que cela n'arrivant que 
pendant le froid , il faut croire qu'il en est la cause, et ils 
adjoustent qu'on ne prend que des petits poissons et princi- 
palement ceux qu'ils appellent scombri, qui sont nos maque- 
reaux , et pas aucun qui soit raisonnablement gros , parce 
que ceux cy se retirant au fond de l'eau, où le froid ne 
pénètre pas, font que les autres plus petits demeurent tous- 
jours à la partie supérieure de l'eau, craignant d'en estre dé- 
vorés. 








Mardy 1% mars. 


Le Diamant leva par deux fois l'ancre, mais il n'avança 
pas beaucoup, Ilarriva néantmoins en un endroit qu'on voyoit 
du Palais de France sa flamme et la girouette du mât d'arti- 
mon, par dessus Constantinople, un peu au delà de S* Sophie 
tirant vers la mosquée du sultan Achmet. £ 


Mercredy 2 mars. 
Son Excellence entendit la messe daus sa chapelle, où elle 


receut les cendres de la main de son ausmonier et toute sa 
maison après elle. 
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L'après disné, le temps estant assés beau et faisant fort 
peu de vent, le frère de Son Exc. accompagné de plusieurs 
personnes, fut au bord de M' de Preüilly pour le saluer. 
l'en fut receu fort civilement et il voulait mesme qu'il 
reccut le paquet du Roy pour le mettre entre les mains 
de Son Exec. Mais il s'en excusa. En sortant, il en fut 
congédié d’une décharge de sept pièces de canon dont on 
cntendit le bruit de tout Constantinople et de la maison de 
Son Exc. 

Une traduction grecque de quelques passages du livre du 
ministre Claude, contenant les erreurs que ce ministre attribue 
aux Grecs, ayant esté monstrée au Patriarche, il en fut fort 
estonné et il promit au drogman de Son Exc. de lrouver 
quelque moyen d'y respondre, estant impossible de toucher à 
l'acte synodal où d'en faire un nouveau, à cause qu'il estoit 
écrit dans le livre de la grande Eglise et pour plusieurs autres 
inconvéniens qui en pouvaient naistre. 





Le bruit couroit que le Grand Seigneur avoit quatre cent 
mille hommes sur pied comprenant les troupes auxiliaires, 
mais ceux qui estoient informés de l'estat des forces de la 
Turquie avoient de la peine à y adjouster foy. 

Le sous secrétaire de M" l'Ambassadeur, ayant esté porter 
à l'Internonce de Pologne une lettre que Son Exc. luy écrivoit 
pour luy souhaiter un bon voyage, et quelques lettres pour la 
Pologne, il rendit response à Son Excellence estant de re- 
tour, que M' l'Internonce ne partiroit pas encore si tost, parce 
qu'ayant protesté qu'il ne se mettroit en chemin qu'après 
qu'on luy auroit donné mille piastres pour en faire les frais, 
sans en avoir voulu accepter six cents qu'on luy avoit offer- 
tes, il falloit attendre que l'exprès, que le Caymacam avoit 
dépéché à Andrinople à ceste occasion, fat de retour, Il dit 
encore que le jour précédent le chiaoux commis à sa garde, 
lui ayant dit quelques paroles offensantes en le sommant de 
partir de la part du Caymacam, il prit son sabre dont il dé- 
charpea un si grand coup qu'il n'auroit pas manqué de le 
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tuer sil l'avoit attrapé, puisqu'il entra fort avant dans les 
planches de la porte de sa chambre, mais le chiaoux fut as- 
sés subtil pour s'en éloigner. La, peur qu'il en eut fat si 
grande, qu'il fut aussi tost trouver le Caymacam pour luy dire 
qu'il aimoit mieux se démettre de sa charge, que d'estre plus 
s d'un homme si fâcheux. 








longtemps aupr 


Jeudy 3 mars. 


M: l'Ambassadeur donna au S' Fontaine, son drogman, les 
instructions nécessaires pour aller à Andrinople advertir le 
Grand Visir de l'arrivée des ordres du Roy et, en cas qu'il 
souhaittät, qu'il luy allät faire sçavoir ce qui lui estoit 
commandé sur la négociation qu'ils avoient commencé à 
traitter l'année précédente; de demander des chariots pour 
faire ce voyage extraordinaire et une maison commode dans 
quelque prochain village, ne voulant pas demeurer dans la 
ville, avec toutes les incommoldités qu'il y avoit souffertes 
dans son premier voyage. 





Vendredi 4 mars. 


Sur les neuf heures et demie du matin, le Diamant entra 
heureusement dans le port, estant poussé d'un fort bon vent 
de dehors qui s'estoit levé au lever du soleil. IL entra avec 
le pavillon en pouppe et en proue et la flamme au grand 
mât et se mit à l'ancre entre Scutari et Beshiktush, sans 
avoir fait aucun salut. 

S. Exc. fust complimentée l'après disnée, de la part de 
M. de Pretilly, par son lieutenant, et M: l'Ambassadeur 
avoit desjà envoyé son premier secrétaire à son bord, pour 
luy faire civilité sur son heureuse arrivée et il l'avait fait 
advertir par M. Magy, qu'il iroit lui mesme le voir sur les 
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dix heures du matin, pour recevoir les ordres du Roy qu'il 
avoit à luy rendre. 

M. l'Ambassadeur, ayant envoyé le sieur Fontaine chés 
le Résident d'Hollande* pour luy demander un exemplaire 
de la confession orthodoxe de l'Eglise d'Orient, et pour s'en- 
quérir de luy touchant l'impression de ce livre, il luy en 
donna deux et luy dit que M' Desbrosses * ayant esté prié 
du temps de M. Varner par le St Panaiotti de luy faire 
imprimer ce livre en Hollande, il l'envoya. Messieurs les 
Estats en ayant eu nouvelle, ils en firent la despense qui 
monta à quatre mille francs, et que, quand il vint pour 
résider à Constantinople, il apporta six caisses remplies 
d'exemplaires qui furent données au 8° Panaiotti. Les deux 
exemplaires que M' l'Ambassadeur receut estoicnt couverts 
de vélin à la manière d'Hollande. 

Quand M° l'Ambassadeur estant l'année précédente, à 
Andrinople, dans la conjoncture de mander en France la 
responce du Visir, il fit demander à ce ministre s'il estoit 
content qu'il fit sçavoir à Sa Majesté que ni le Grand Sei- 
gaeur ni le Visir ne vouloient point faire de response aux 
lettres qu'ils avoient receues de la Cour. II respondit qu'il 
lalloit bien s'en garder, que ce n'estoit là ny l'intention du 
Grand Seigneur ni la sienne, mais qu'il falloit auparavant 
que les affaires fussent accommodées. 

Le Grand Visir ayant commencé à sommer M° l'Ambas- 








1. Le résident de Hollande près la Porte otiomane écait M. Justin Colyer. Les Elus 
généraux avaient désigué M. Richard Ccoock pour remplacer M. Verner. M. Ccocck se 
endaut en Turquie pur Raguse trouva In mort dans ceite ville, lers du tremblement 
de terre qui la beuleversn en 1667. M. Colyer, successeur de M. Groock, arriva À Cons- 
ntinopie le 25 moi 165$, Colyer mourut en 1686. Le « Journal du pmyage de M. Collier, 
résident à la Porte, pour Mesrieurs les Etats généraux des Provinces-Unics, traduit 
dt flament, a été publié à Paris en 1672, chez Gervais Clousiér, ei ue velume iu-12 

2. M Des Brosses était le premier deogmn de la légion des Eurs généraux à 
Consautinuple. M. Verner, résident de Hullende à Constentinople, y mourut ea 1665, 
« non snns apparence de décez accéléré parce qu'il travailloit à traduire In Sainte Bible 
ea langue vulgaire turque, ce qui eut pa détromper les aveugles 
«mer. » Jouraal du voyage de M. Collier, avertissement, page à 
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sadeur, le temps convenu expiré, de rendre la response qu'il 
avoit promise, a mal fait de ne pas continuer de le presser 
ct il auroit mieux valu pour son honneur de n'avoir pas fait 
cette démarche que de ne l'avoir pas poussée plus loing. 
Quoyque suivant la hauteur avec laquelle le Grand Visir 
traittât à Andrinople avec S. E., il semble qu'il feroit une 
bassesse d'accorder à présent tout ce qu'on luy demande, 





néantmoins, elle n'éclatteroit pas tant à cause du temps qui 
se seroit écoulé entre le refus et l'accord. 

Le commandement par lequel M° d'Aplemont, avec son 
escadre, fut obligé de sarrester au chasteau, fut fait par 
limprudence du Caymacam de Constantinople qui s'opposa 
à celuy du Grand Seigneur et il le fit sans qu'on en sceut 


rien à la Porte; de sorte que ce n'est pas une conséquence 
qu'à cause qu'il y a eu ordre de visiter les vaisseaux vé- 
ritiens, il ÿ en pourra avoir aussy pour visiter le Diamant 
à cause qu'il est seul, parce que le mesme motif qui a fait 
que les Tures ont laissé passer librement non seulement 
l'escadre de M. d'Aplemont, mais encore tous les autres 
vaisseaux de guerre qui sont venus icy, aura lieu aussi à 
l'égard du Diamant : à sçavoir, qu'ils peuvent beaucoup 
sstre incommodés des Trançois sans pouvoir leur nuire en 
aucune manière, L'intérest des Turcs est trop engagé pour 
agir contre ce principe. 

Les Turcs ne sont pas plus ravis que quand ils apprennent 
que le Roy de France tourne ses armes en quelqu'endroit, 
et du temps de la guerre de Hongrie, la joye du Visir n'es- 
toit pas petite sur le bruit de la rupture qu'il y avoit entre 
la France et le Pape et de la guërre qui devoit s'allumer 
l'un contre l'autre. 

Je vis la lettre que M. l'Ambassadeur envoyoit au Visir 
par le sieur Fontaine; elle estoit en italien ct comprise en 
sept ou huit lignes, luy faisant seulement sçavoir qu'il avoit 
receu les responses du Roy et des lettres de la Cour pour 
luy rendre et qu'il estoit disposé de les luy aller porter 
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quand il le trouverait bon, Le titre estoit tout en haut de 
la page et la première ligne quatre bons doigts au dessous 
et la suscription tout au bas de la page, avec le sceau des 
armes de M. l'Ambassadeur sur la marge à costé. L'ad- 
dresse écrite sur le pli dans lequel elle estoit enfermée es- 
toit en cs paroles : « all Tlustrissimo ed Excellentissimo 
Signore Supremo Vezir dell alta, sublime et eccelsa Porta 
imperiale del felicissimo Imperatore Ottomano.» Le sceau des 
armes de M" l'Ambassadeur dont ce pli estoit cacheté n'em- 
péchoit pas qu'il ne fût ouvert et qu'on ne pôût prendre la 
lettre sans le rompre. Son Excellence envoyoit pareillement 
cette lettre interprétée en turc dans un petit sac de brocard 
à la mode du pays. 

Je vis un petit livret ture de vingt feuillets ou environ, com- 
posé par l'ordre et pour l'instruction du Grand Seig', contenant 
plusieurs conseïls politiques et moraux traduits du persan, in- 
titulé ae jile : Muzeffer namè, c'est à dire Livre des victoires, 
où des trophées ; quoy qu'il fût fort petit, on vouloit néant- 
moins en avoir deux piastres , le libraire l'estimant fort rare. 
Au reste, il estoit par demandes ct par responses. 

Quoique les ordres du Roy si longtemps à 
venir, ils avoient esté pourtant conclus et arrestés plus de 
quatre mois auparavant qu'on les envoyät; mais le Roy ne 
trouva pas à propos de les envoyer avec plus de haste. 











nt es 


Samedy 5 mars. 
Sur les dix heures du matin, M' l'Ambassadeur précédé 


2, Le Zaler uamèh qu Lire de la vicloire est un petit recueil de morale en Foraie 
de dindogue entre Kaosrno Nouchirevan et son ministre Houemurdmihr, Ce livre a 
Bis, diem, cmdut en persan moderne par Ibn Sins, minisre du prince Samanide 
euh Ibn Marssour. La Httérature surque posshde deux traducsiors du Zaier Nam. La 
première por le titre de Mouzaifer Namëh: elle a été composée pas Sinan bey Del 
terdar ou courréleur des firances de Sullan Diyszic, file du Sultan Suleyman, Le £e- 
corde, qui est anonyme, « été éerie pour le Sultan Mehemmed IV 
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de ses janissaires , de sa livrée et de ses drogmans et suivy 
et accompagné de toute sa maison et de toute la nation 
françoise, estant sorty du Palais de France, fut s'embarquer 
à ‘Tophana d'où, avec un cortège de vingt caïques, il fut 
conduit au Diamant qui estoit à l'ancre un peu au dessus 
de Fondeley', vis à vis la tour de Léandre, hors de la 
portée du canon. Il y fut receu par M de Preüilly qui 
estoit vestu d'un habit de drap gris blanc fort propre, au 
haut de l'escalier, ct salüé d'une décharge de toute la 
mousqueterie et de treize coups de canons. Il fut de là 
conduit à la chambre de poupe, au travers de la soldatesque 
qui estoit rangée en double haye au tribord et au bas 
bard. Après y avoir demeuré près d'une heure en conver- 
sation avec M" de Preüilly, et en avoir reçu le paquet du 
Roy, il sortit du vaisseau dans le mesme ordre qu'il y 
estoit entré, et en fut encor congedié d'une décharge de 
mousqueterie et d'une salve de treize coups de canons, 
dont l'écho retentit agréablement partout dans le port, 
jusque dans Constantinople et le long des costes d'alentour. 

Le s° Fornctti fut, de la part de 8. E., trouver le Caÿyma- 
cam pour l'advertir qu'un vaisseau de guerre du Roy de 
France estoit entré dans le port. Ce n'est pas que le Cay- 
macam n'ait pu savoir ceste nouvelle par une autre voye, 
mais M' l'Ambassadeur a cru en devoir user ainsy, afin que 
s'il arrivoit que le vaisseau eust besoin de quelque chose, le 
Caymacam ne feignist pas ignorer qu'il fût dans le port, si 
on avoit recours à luy pour y subvenir. 








Dimanche 6 mars, 





Je visun livre arabe in-4" intitulé Gi Jaëi & Ghout eut 4 


la côte d'Europe au-delà de T'opharèh et 
avant Bechik tach, On y voit quatre mosquéen et deux belles fontaires Eâdies l'une pur 
Murad IV, l'autre par Siavech-Pacha. Foundeuglou est l'ai Argyroupolis. L'ap5- 
ie saint André ÿ Hâtit une église et y sacra Stnchÿ3, Je premier évéque de Byzan: 

2. Eur oul Assouag # cch'ar 11 Achouaq (les prix des marchés sut les pe 


1. Foundouglou est un faubourg situé 
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il traittoit de l'amour et de l'art d'aimer avec des vers en 
quantité, 

M l'Ambassadeur receut, sur les neul heures et demie du 
matin, les lettres que le capitaine Manère luy avoit apportées 
de France, son vaisseau estant arrivé jusques à San Stefano 
à quinze milles de Constantinople. Ce mesme vaisseau entra 
dans le port sur les trois heures et demie après midy, après 
avoir salfé le serrail et le Diamant duquel il luy fut res- 
pondu d'un coup de canon. Il fut suivy d'un vaisseau Vé- 
nitien qui venoit de Candie et qui en apportoit un grand 
nombre de Janissaires. Il saltia seulement le serrail sans sa- 
lüer le Diamant. 

Le sieur Fentifor (Fornetti} fut de la part de Son Exc. ad- 
vertir le Capitan pacha qu'un vaisseau de guerre françois 
estoit entré dans le port. 











Lundy 7 mars. 


Le sieur Fontaine partit pour Andrinople, accompagné d'un 
Janissaire ét d’un palefrenier avec une lettre dé la part de 
Son Exc. au Grand Vizir, pour luy faire sçavoir qu'il avoit 
receu les ordres du Roy et une lettre pour luy d'un des Mi- 
nistres d'Estat de Sa Majesté, L'Intemonce de Pologne se 
mit aussi en chemin pour le: mesme voyage. 


Mardy 8 mars. 


Un esclave du Grand Seigneur s'estant sauvé du baigne, on 


nmoureuses}. Cette anthologie de poésies érotiques est divisée en quarante chapitres. 
Elle a éré compilée sous la direction du Qadhi oui Qaudhar Kemal oùd Din About 
Faëhl Hobammed el Qadiry. Elle sontient des extraits des ouvrages plus anciens de 
Abou Djafer Mohammed Ibn El Sarsadj el Haghialy, dé Bourhèn oud Din Abou! Has= 
sun Jurabi el Biga'y, de Ale oud Din Maghel Thay er de Mhmand Chehab 
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donna ordre à tous les caïcgis (bateliers, de ne mener personne 
au vaisseau de guerre François, sans qu'il fut accompagné d'un 
Janissaire, croyant par ce moyen pouvoir apporler quelque 
obstacle aux esclaves qui voudroient s'y réfugier; cela n'em- 
pécha pas que S. E. n'y envoyät quatre françois tant esclaves 
que turcs, ayant été contraincts de l’estre, déguisés sous l'ha- 
bit de sa livrée. Ce fut par une occasion de suivre M'son frère 
qui fnt voir M' de Pretilly. Quand MF de Pretilly apprit que 
cet ordre avoit esté donné, il dit qu'il n'iroit pas chercher les 
esclaves des Turcs, mais qu'il ne refuseroit aucun de ceux 
qui se présenteroient et que pour celuy qui s'estoit sauvé 
du baigne, il estoit asseuré qu'il n'estoit pas sur son bord 

Un esclave sicilien mourut au baigne des coups de baston 
qu'on luy avoit donnés depuis trois jours pour avoir tué un 
autre esclave dans un desmeslé pour un instrument de mu- 
sique. 








Mercredy 9 mars. 


M° d'Ervieux me monswa un dictionnaire latin et persan, 
écrit de sa main propre en très beau charactère persan, avec 
une centurie de proverbes à la fin en persan et en latin 
aussi de sa main. Il m'a semblé que ce dictionnaire n'estoit 
pas suffisamment ample. Il me monstra aussi son diction- 
naire arabe de Golius, qui avoit toute sa marge sur laquelle 
jusques au Dul il avoit transféré son dictionnaire persan, avec 
l'explication des mots, et il me dit qu'il emploieroit l'autre 
costé de la marge pour y mertre le dictionnaire turc aussi par 
ordre alphabétique *. Je vis aussi « Vita Christi », de Hierosme 
Xavier imprimé en persan ct en latin de la version de Louis 
de Dieu avec des notes ?, 








L. D'Atvieux avait entrepris ces différents travaux à la demande de Melchisédech 
Théenor qui lui avait crc l'hospitaliré dans sa maïson d'Issÿ pendant Le voyage qu'il 
fer France on 1660. (Mémoires du chovalier d'Arsieux, tome IV, page to.) 

2 Hidoria Christé et historie S. Petri pericè comscripla, simuique multis modis 
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deudy 10 mars. 


Deux vaisseaux entrèrent dans le port; l'un estoit hollan- 
dois qui entra le premier, quand il eut salüé le serrail de sept 
coups de canons, il eut bien de la peine à se résoudre à sa- 
luer le Diamant. Il le fit néantmoins de cinq coups aupara- 
vant que la chaloupe de M" de Preüilly arrivät pour le 
sommer de se rendre à son devoir. M' de Preüilly luy ayant 
respondu d'un coup, le capitaine remercia de deux. L'autre 
vaisseau qui entra éstoit anglois; il salua le serrail de sept 
coups de canons avant qu'il en eut doublé la pointe, et peu de 
temps après, di buona vaglia, comme on dit, et sans y estre 
obligé il ft un semblable salut à nostre vaisseau françois, qui 
luy respondit de trois coups de cunon, auxquels le capitaine 
anglois rendit trois autres coups pour remerciment, 

M' l'Ambassadeur ayant envoyé le sieur Fornetti au Cay- 
macam pour Inÿ demander permission d'achepter deux cents 
quintaux de farine et cent cinquante mitres de vin pour le 
rafraischissement de l'équipage du Diamant, le Caymacam 
demanda si on avoit un commandement de la Porte, et 
comme M° Fornetti luy dit qu'il n'y en avoit pas encore et 
qu'on en atlendoit un, mais que cependant, comme il ÿ avoit 
grand besoin dans le vaisseau, S. E. espérait qu'il souffriroit 
qu'on prist tousjours par avance ce qu'on luy demandoit, ce 
Ministre refusa d'accorder ceste demande à moins d’un com- 
mandement. Le sieur Fornetti vit ensuite son Kiaia, lequel 
ayant eu quelque entretien par les demandes de 8. M., il 
dit que la demande des trois pour cent estoit très juste et 
qu'on ne devoit pas la refuser au plus ancien amy de la 
Porte ; il luy demanda ce qu'il souhaittoit, et le luy ayant dit, 








contaminata, à P. Hiër, Xavier laiinè redditz et animadversionibus notata à Lud. de 
Dieu. Lugduri Batvorur, 1623, int, 
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il fit response que le Caymacam ayant fait refus, il y avoit 
beaucoup de difficulté ct qu'il ne voyoit pas ce qu'il y avoit à 
faire; néantmoins, il luy dit qu'il pouvoit retourner le lende- 
main, et qu'il verroit le Caymacam pour luy faire changer de 
sentiment. 


Vendredy 11 mars. 





M. l'Ambassadeur achepta le livre intitulé Muzefier namè, 
dont il a esté parlé cy dessus. Ce livre a esté fait en persien 
par Buzurgemhir de par l'ordre de Nuschrevan, Roy de 
Perse. : 


Samedy 12 mars. 


Quoiqu'il eut semblé que le froid fut entièrement passé par 
le changement de temps qu'il avoit fait, il tomba néantmoins 
encore beaucoup de neige qui fut suivie le lendemain d'une 
gelée assés forte. 


Dimanche 13 mars. 


Son Exec. fut le matin à Galata à l'église des Arméniens où 
elle vit ordonner des prestres arméniens par un Evesque et 
d'autres ministres de l'Eglise, dans les ordres inférieurs. La 
cérémonie en fut fort belle ct elle se fit pendant leur liturgie 
qu'un prestre célébroit. L'Evesque estoit à peu près vestu 
comme les nôtres et la mitre qu'il portait n'estoit nullement 
différente de celle de nos Evesques. 








Lundy 14 mars. 


Son Exc. ayant esté adverty qu'on devoit en ce jour tendre 
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dans l'Atmeidan ‘ un pavillon du Grand Sg' nouvellement 
fait, ne voulut pas manquer de s'y transporter pour le voir. 
Il y fut de grand matin incognito, c'est à dire avec pen de 
suite. Il fut pourtant accompagné d'extraordinaire de cinq ou 
six tant officiers que volontaires, qui estoient descendus du 
Diamant. Comme il y estoit allé de si bon matin qu'il n'estoit 
pas encore achevé d'estre tendu, il attendit quelque temps chés 
un Turc horlogeur, où on luy présenta le cavé et le sorbet. 
L'on trouvoit aussi à propos que $, E. attendit que le Cay- 
macam l'eut veüe, Mais cela ne servit de rien, car le Cayma- 
cam arriva comme M' l'Ambassadeur la considérait. Le 
Capitan Bascha vint aussi en mesme tems que Le Stambol 
Efendy et le Kiaia de la Validé. 

Le Caymacam fut receu avec le parfum sous Le pavillon et 
il donna des marques de sa libéralité au Mucter bashi?, c'est 
à dire à celuy qui avoit la charge de le tendre et à quelques 
uns de ceux qui y avoient travaillé, en les faisant revestir 
chascun d'un caftan de brocard d'or et d'argent, qui pouvoit 
peut esire valoir vingt ou trente piastres. Quoyque son sérail 
fat dans la mesme place de l'Atmeidan vis à vis du pavillon, 
par grandeur néantmoins, il ne laissa pas d'y venir à cheval 
vestu d'une veste doublée de samour * dont le drap estoit de 
couleur de chair. IL ne manquoit pas de Chiaoux qui l'ac 
compagnoient en grand nombre. Le Capitan Pacha y vint 
aussi à cheval, accompagné de plusieurs Turcs à cheval et 
de plusieurs valets à pied qui l'environnoient. Le Stambol 
efendi qui a, dans Constantinople, la mesme charge que celle 
de lieutenant civil à Paris, auparavant qu'elle fut divisée, 
avoit aussi une grande suite: c’estoit un grand homme bien 
fait et d'assés bonne mine qui tiroit encore de l'avantage 
de son gros turban, entrelacé fort industrieusement de plu- 














. L'ancien hipnodrämc. 
Le Maktez bacay cat Je nom donné at chef de là musique militaire du souverun 
et à l'officier préposé à la surveillance des valers chargés de dresser les tentes. 
34 Fourrure de marre. 
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sieurs tours d’une mousseline très fine et d'une veste à lon- 
gues manches qui pendoient fort bas. À son marcher qui 
estoit fort grave , il eut esté aisé de connoistre que c'estoit 
un homme dé considération, quand on ne l'auroit pas sceu 
d'ailleurs. 

Après que tous ces messieurs se furent retirés, S. E. eut 
toute la liberté de considérer à loisir cette belle tente, dont 
je laisseray ici un crayon grossier parce qu'elle le mérite 
bien. Ce que je vais descrire n'est simplement que l'appar- 
tement du Grand Seigneur, car toutes les autres apparte- 
nances, qui n'y peuvent estre jointes que dans un très grand 
espace, ne pouvoient pas estre tendues dans un aussi petit 
lieu que l'Atmeidan, quoique d'ailleurs il fut fort grand. 
Le tout qui contenoit bien en longueur cent cinquante où 
cent soixanté pas, estoit composé de trois divers apparte- 
mens sur une mesme ligne qui avoient communication l'un à 
l'autre, ayant tous trois une différente figure. Le premier, 
que les Turcs nomment le ciadir bashi, c'est à dire l'en- 
trée du pavillon, estoit en manière de vesübule de figure 
oblongue , soustenu de seize piquets ou colonnes de bois 
peintes à ramages et feuillages d'or; il ny en avoit que 
deux à la face par où on entroit, pour faire l'entrée plus 
grande et plus majestueuse et les autres estoient disposés sept 
d'un costé et sept de l'autre, de quatre bons pieds de dis- 
tance l'un de l'autre, par où il est aisé de conjecturer sa lon- 
gueur. Pour la largeur, elle n’estoit guères moins de vingt 
cinq à trente pieds. Son plancher estoit parallèle au plan 
d'en bas et estoit formé par un grand tapis de satin rouge, 
brodé de feuillage au naturel de petites pièces rapportées 
d'autre satin, selon la couleur nécéssaire et convenable 
avec de l'or ét de l'argent meslés fort: industrieusement et 
qui donnoient un grand esclat à tout l'ouvrage. Il régnoit 
à l’entour de ce plat fond, comme si c'eust esté un dais, des 
bordures d'environ un pied de large brodées de vignettes, 
qui estoient interrompües d'espace en espace par des vers 
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turcs, écrits en or d'un charactère persien très excellent, 
assés gros pour pouvoir estre leus des spectateurs. Au 
dessous de ces bordures, des tapisseries de satin brodées 
de la mesme façon que le plat fond, pendoïent jusques à 
environ trois pieds près de terre. On entroit de cet appar- 
tement dans un autre plus long et plus large et d'une autre 
figure. Il estoit rond et formé par un dôme haut d'environ 
quarante pieds et soustenu d'un seul pilier de bois fort 
délicatement peint. IL estoit tout tapissé depuis le haut jus- 
ques en bas de tapisseries semblables aux premières, ou 
plustôt par la figure qu'on leur avoit donnée en les tra- 
vaillant, Elles formoïenit ce dôme en deux rangs du’ plus 
haut, qui formoit le fond et le haut du dôme qui estoit 
d'une belle broderie qui représentoit assés bien la peinture 
arabesque, dont on a coustume de peindre les dômes dans 
les bastimens où il s'en rencontre. De plus, dis je, il 
pendoit tout à l’entour une bordure à vignette, où des vers 
Pareils aux autres cstoient aussy brodés. Le deuxième rang 
ne pendoit pas directement et en ligne droite, mais obli- 
quement et de costé, afin d'observer la figure ronde de 
tout l'appartement. Le troisiesme appartement estoit sous- 
tenu par des piquets comme le premier, mais il en différoit 





en ce que celuy ey estoit beaucoup plus long ét qu'il estoit 
couvert en dos d'asne, La tapisserie dont il estoit environné 
et orné, estoit de mesme travail que les autres et les vers 
turcs à la louange du Grand Seigneur n'y manquoient pas 
aux bordures. Le fond du plat fond, quoyque ce nom ne 
convienne pas trop bien, puisqu'il estoit en dos d'asue, 
comme j'ay desjà dit, (je ne laisse pourtant pas de m'en 
servir n'estant pas venu un meilleur et un plus propre à 
la mémoire) estoit à l'arabesque comme celuy du dôme et 
d'une mesme brodure. Au reste, le dessin des tapisseries 
estoit d'or postiche, soustenu de colonnes qui n'estoient 
d'aucun ordre, On auroit peu plustot les appeler des pilastres 
si elles avoient esté plus larges: et les arcades estoient cou- 
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vertes de branchages à fleurs, le tout de pièces de satin 
rapportées et brodées sur des fonds de différentes couleurs. 
La couverture extérieure du pavillon estoit aussi de satin 
rouge et vert, entremeslé en forme de chevrons avec des 
pommes de bois de figure ovale dorées, au bout des prin- 
cipaux piliers. Tout cela estoit soutenu par une infinité de 
cordes de laine rouge et blanche, qui estoient attachées aux 
petits piquets plantés dans la terre. Il y avoit un an ct 
demy qu'on travailloit à cet ouvrage et on tient quil a 
cousté 120,000 piastres. Sa garniture, c'est à dire ses tapis 
et ses coussins qu'on n'y avoit pas mis parce qu'il n'estoit 
pas nécéssaire, ne pouvoient pas revenir à moins d'argent. 
On tient qu'on a esté dix huict mois à la faire. Après 
avoir considéré à loisir ceste tente, S. Exc. fut voir la 
mosquée de sultan Achmet ‘ ct de celle là à celle de sul- 











2 Grel, qu se trouvait à Constantinopre en 17e, & donné, dens le Relation de 
son voyage, la vue, le plan et la description de la mosquée de aulian Ahmed. 

« La mosquée de sultan Almed, dit Eslia Tehéléby, s'élève cans l'At-Meidan, non 
Lin de Saiate-Sopli eut cing granés 
palais que le sultan acbetm ce be abatte, Le so! fur nivelé, puis sous Je direction des 
architectes es des maîtras-ouvriers, on jeta Les fondements de l'édifice. Hediy Mal- 
moud Efendy de Scutari et Mahmoud Léendy récièrent les prières consecrées, Sultan 
Ahmed remplit ta les premières poignées dans les 
Fondations eu s'écriant : à O mon Dicu !duigre avoir pour agréable le service d'Almed, 
lon esclase!… » L'éreetien de Ia coupule ne fut entreprise qu'à la fin de In troisième 
ation elle repose sur quatre gros pi 
nt plus d'élégance et de grandeur 
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année; elle à soixante-quinre coude 
elle est fhaqués de deuii-conpoles qui lui dan 
Le minrap et In qibléh sont en granit sauïpué, Des deux côtés du mihrab sent pla 
deux cndcliers où brlent deux cierges de ire blanche pesant vingt quthars chu 
La mosquée à cinq portes. On no voit dans aucuns autre mosquée des lustris d'un 
plué grara prix, Lex jomilliers estiment leur valeur à celle de x Lhazinéhs d'Egypte. 
Sultan Ahmed avait des goûts et des connaissances artistiques; à it employer pour les 
lustres de sa mosquée La plus grands partis des joyaux qui lui avaient été lissés par 
s28 nobles aleux, 2: il consacra également à l'ornér les présents envoyés par les souve- 
aias étrengers et Lex curimités et Ten ebjets précieux, qui lut éaent apportés, dans 
l'espoir de recevoir une récompense, parles artistes de tous les pays. Le gouverneur 
général de l'Abyssinie, Djafer Pacha, lui ayant offert sx lampes enrichies d'émeraudes 
avec des chaînes er or, elles furent snépendues dans la tribune réserrée au sultan, Cet 
lampes avaient la figure du sceau de Salomon et Jeur poids était de six nerues. Les w 

À an nombre de si ; ii ont scie galeries extérieures. On a adepcé ce nombre 
de sexe, parce que sultan Ahmed et le seirième souverain de Ja éynaatie d'Osmen. 
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tan Solyman * ét, en y allant, il remarqua dans le carre- 
four de la colonne bruslée le tombeau du visir Kupruly 
père de celuy d'à présent *. C'estoit une espèce de petite 





Les sommes provenant de In capiation des sujets chrétiens de Galeta son afretées à 
Tenrrerien de la mosquée. » ‘Extraits d'Evlia Tcheleh, Boulaq, 1264 (1847). p. 109 

1. La conétruétion de la mosquée de sultan Suleyman fut commencée en 950 (1543) 
achevée en 960 (1552). Cest un édifics merveilleux qui défie toute description. LL 
élève sur une éminence sfcuée no mord ds vizux Sérat et parallèle à Je mer. Les artis- 
ts et les architctes les plus habiles furen: cas réunis pour participer à sa constrie- 
ion, On creusà pendant trois ans pour atteindre le roc et asseoir les fondations, et trois 
aattes années furent employées pour les amener au niveau du sol, On laiséa pascer 
alors une annis sans travailler et les constructions ne furent reprises qu'au bout de ce 
temps. La coupole a sept coudées de hauteur de plus que celle de Sainte-Saphic. Outre 
les quatre piliers qui la soutiennent, il y a, à droite et à gauche, quatre colonnes de 
granit doux ébacune est ustimée valoït dix klazinèli d'Egypte. Elles fareut apportées 
L'Egypte par le capitine Qarinfè, qui les plaça sur des raleaux. Il fut faveraë par le 
vent et IL réussir à les amener à Constaatinople où elles fret éébarquées à l'échelle 
d'Oun Qapan. I les ofiit à sultan Suleyman qui, enchancé de ce présent, lui ft cadenu 
des revenus des îles de Rhodes et de Yilanl;… Les vicraux colotiés des fenêtres sont 
l'œuvre de Seckhoch Ibrabi; ils sont ornés des noms qualifcatifs de Dieu et l'un ne 
saurait, eu aucun pays, en voir de semblables, Le mibrab, le minber et le mahfel spa 
ea marbre blanc, Les inscriptions du mihrah ont été tracées par Qura Hissary. 
lunes, qui se trouvent à droitcetà gauche du mihrab, sont d'un travail si délicat qu'on 
Les prend 2s, deux flambeaux dorés de 
La taille d'au homme, sur lequel sont posés deux cierges de line cire Lianche du poids 
de vingt qanéhars. IL faut, pour les allumer, se servir d'une échelle à quinze échelons. Le 
nambre. des lampes qu'on allume dans la mosquée s'élève à vingt-deux mille, Dans la 
galerie eupérieure se trouvent des cabinéts où les personnages notables et les gens qui 
Sabscntent pour fire un voyage, mettent leurs richesses en dépôt, Dieu seul en convait 
la valeur, Le verset du Qoran à Dieu a illr 
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pour une œuvre magique. On voit à côl 














Les cieux » qui et écrit au 
coupole, er les auires insériptions, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du monument, sont 
dues à Qura Hissary. La mosquée a diag portes. À nn trait de flche, en face le mihrab, 
s'élève le tombeau, éurmonté d'une coupole, de sukan Suleyman, Jamais, dans aucun 
Fays, en ua élevé un monument aussi achevé. (Extraits d'Evlia Teheleby, pages 104 
et 205] 

M. de Hémmer a dona le texte et 12 traduction ée quelques-unes des inscriptions de 
: Suleymanith. Constantinopolis und der Bosporos, tome L*, pâges sv, x, xx, EAU 
et rx, L'inssription qui se trouve au-dessus de là porte est transcrite d'une manière 
plus complèts dns l'ouvrage de Gomidas de Carbagnann qui a pour titre : Desorigione 
tapografica della siato presente di Costantinpali, Passano. xp. ce, xe1v, in-f°. 

2. La bibliothèque de Mehemmed Kupruly Pacha constitue, ainsi qu'uns écele de 
traditions (Dar-ulhadis). une des annexes de son tombe, Ce monument déèxe dans 
Le Divan Yoly en fee du bain de la Validén. Mehemmed Kupruly Paca y fut enterré 
en 1072 (166). La bibliethèque renferme un: riche collection de Jivres principalement 
arabes et remarquables par leur anciennèté e: leur rareté, On y conserve aussi des ou 
vrages européens e; surtout latins rapportés de Hangrie par les Kupruls. 
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chapelle quarrée couverte d'un dosme orné de fayances qui 
estoient encroustées à la muraille en divers endroits. Son 
tombeau estoit au milieu, couvert d'un drap blanc et un 
gros derge sur un chandelier vers la teste. Il y avoit un 
Turc dedans ce lieu qui écrivoit. J'aÿ remarqué dans la 
mosquée de Sultan Solyman six belles colonnes de granit : 
quatre qui servent de soutien au dôme de trois pieds et 
demy ou environ de diamétre, d'une hauteur fort consi- 
dérable et quatre autres en. dehors qui soustiennent le 
portiche de la face, par où on y entre, de mesme pierre 
et presque de mesme grandeur ct grosseur, hormis deux 
qui ont un complément de deux ou trois pieds par le 
haut, De la-place qui règne autour de ceste mosquée, on 
découvre tout le port comme un lac environné de monta- 
gnes, sans qu'on s'aperçoive d'aucune issue ny sortis depuis 
les Eaux douces jusqu'à Coula Bacchesy. 





Mardy 15 mars. 


Je travaillay fort toute la journée à un premier cahier 
du Dictionnaire ture et françois que j'achevay. 


Mercredy 16 mars. 


M. l'Ambassadeur fut se pourmener en cayque dans le 
port et vit la maison du prince de Moldavie qui, au dehors 
m'est couverte que de lactes, mais les appartements ont 
cousté plus de douze mille escus en peinture seulement. 
De là, S. Exc. fut bien avant dans les Eaux douces jusques 
au Kiosque, d'où le Baile de Venise a coustume de com- 
mencer la cérémonie de son entrée à Constantinople et où, 
après s'être reposé quelque temps, il rétourna par la mesme 
voie qu'il estoit venu et s'estant débarqué devant la rnos- 
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quéc de la Validé ‘, il y entra et la considéra à loisir. Il 
monta mesme aux premières galeries et vit le lieu où le 
Grand Seigneur a coustume de faire sa prière, quand il y 
vient et lu chambre où il s'arreste s'il le trouve bon. Elle 
est toute encroustée de fayances aux costés et le plat fond 
composé d'un petit dosme et d'un enfoncement d'une autre 
figure en long, peints à l'arabesque. Ceste mosquée est 
plus petite que celle de Sultan Achmet ct de Solyman, 
mais elle est mieux ornée. Elle est toute encroustée de 
carreaux de fayance, jusqu'à une hauteur considérable et 
tupissée partout de beaux tapis, mais principalement dans 
les galeries d'alentour et dans l'appartement du Grand Sei- 
gneur ou de la Validé, où il y en a d'excellement beaux et 
d'un prix qui n'est pas médiocre. Permy toutes les lampes 
qui y sont suspendues un peu plus haut que de la hauteur 
d'homme, on y voit une infinité d'œuts d'autruche, de 
vases de verre et d'autres semblables choses qui ne sont 
pas de grande conséquence, mais qui impriment quelque 
chose d'auguste. Entre tout cela, on voit un dessin d'yvoire 
de la mosquée fait au tour, lequel est enfermé dans une 
boite vitrée. A costé du Keblé on voit contre un pilier un 
tapis assez vieux, mais écrit de caractères arabesques qu'on 
conserve là comme quelque chose de rare pour avoir esté 
apporté de la Mecque”. La chaire destinée pour le prédica- 
teur estoit à peu près de la façon de celles des classes de 














1. La Vaïidèh, Terkhen-Khadidjth, femme de sultar Ibrahim et mère de Mehem 
med 1V, ft élever cette mosquée qu'elle dota d’une école, La construction pour laque 
la éctane Valdël avait donné ue somme du cinq mille Dour pri 

particuliers, ut achevée en 1094 (1082). « Ce temple, dit Grelot, qui est 1e dernier de 
Eaux que lu piété meométane a élevés est, ce me sembte, le plus mignon et le mieux 
extcuté de ceux qui sont à Constantinople. Ce temple est élevé, comme la plupert des 
autres mosquées, sur un plan carré dans un grand enclos que es murs de la ville € 
ferment au soptentrica et au couchaut ; une partie du burar ou halle que cette sui 
a Gt bit, aussi bien que son mausolée, en recupent lout l'espnce méridionl; et du 
câté de Forient, 11 y une autre muraille qui s'ouvre pour former l'entrée priacipale de 
cet enclos, en un endroit qui répond à une es portes de La ville qui n'est pas bemenupr 
éloignés des jardins du sérail. » (Kelalion d'un voyage à Constantinople, pp. 251, 282.) 
L Cest un morceau dur voile de It Karbèh qui était autrefois brodé au Caire, méls 
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colléges, mais elle estoit toute couverte de compartiments 
de nacre de perle et d'écaille de tortue. On voyoit d'un 
costé un Turc qui avoit plusieurs auditeurs auxquels il 
faisoit lecon de l'Alcoran. Il en estoit escouté avec une at- 
tention modeste et respectueuse; d'un autre costé, quelques 
uns lisoient ce livre de leur loy, et d'un autre, un autre 
Turc enseignoit à chanter à un jeune bostangi qui avoit 
fort bonne voix et qui pour estre plus attentif, suivant une 
coustume usitée parmy les Tures, estoit dans un perpétuel 
mouvement d'équilibre de sa moitié du corps qui se mou- 
voit sur le reste comme sur un pivot. Les Turcs n'ensei- 
gnent pas la musique de la mesme manière que nous le 
faisons, par des règles écrites ct des airs notés, tout cela 
s'apprend par mémoire et de la bouche du maistre. Cet 
escholier suivant ceste méthode répétoit ce que son maistre 
chantoit auparavant luy. Nostre humeur bouillante ne nous 
donneroit pas assés de patience pour nous sousmettre à 
une aussy grande peine; mais les Turcs ont du flgme 
suffisant pour ne pas s'en rebuter. 


Jeudy 17 mars. 


On mit au Tershana : deux fort belles galères à l'eau. 
M. l'Ambassadeur s'estoit embarqué pour se trouver à ceste 
cérémonie, mais il arriva trop tard. Il les vit toutes deux 
sur l'eau avec des banderoles tout autour de diverses cou- 
leurs. Dans le moment qu'elles y entroient, on tira quelques 
coups de canon, que S. E. entendit en s'embarquant à Top- 
hana. Ils n'ont pas d'industrie particulière pour les y met- 
tre, ils le font à force d'hommes. Cela se fit proche du 
serrail du Capitan Basha, qui en fut tesmoin d'une de ses 








qui, depuis le règne d'Ahmed 1, fut cmnieutinnné à Coustentinopie, Or y apporait le 
qui avait servi à couvrir la maison ecirte lersqu'il était remplacé par un rouv, 





voil 
Le L'anentl, 
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chambres, où nous le vismes avec plusieurs Turcs de con- 
sidération el on croit mesme que le Caymacam y estoit, à 
causc d'un grand cayque couvert qui estoit à la rive qu'on 
croyoit esire le sien. Afin que ceste promenade ne füt pas 
tout à fait inutile, M. l'Ambassadeur descendit à terre vis 
à vis le bagne et il vit sept ou huict galères sur les pieux, 
auxquelles on travailloit à force sous des remises, sous une 
desquelles on luy fit remarquer une grande galère qui ser- 
voit de bastarde lorsque Candie fut prise ‘, qu'on garde là 
pour rareté par ceste raison, de mesme que le corps d’une 
galéasse qui servoit lors de la prise de Babylone :. 

M. l'Ambassadeur entra ensuite dans le bagne où il vi- 
sita le’ logement des esclaves qui sont de véritables cachots; 
s, des Grecs et des Roux 
es) où on a soin de dire la messe, à laquelle sont ap- 
pelés par une cloche assés raisonnable, ceux qui ont dévo- 
tion d'y assister. 











Fendredy 18 mars. 


S. Exc. fat dis 
Il Sy tira bien soixante coups de canon par les santés du 
Roy, de 8. Exc. et de M° de Preüilly qui s'y beurent. 





er sur le Diamant avec M' de Preüilly. 


Samedy 19 mars. 


Le sieur Fontaine retourna d'Andrinople et dit à Son 
Exc., qu'après avoir rendu au Visir la leure qu'elle luy 
envoyoit, et qu'il en eut veu le contenu, il dit que Son 
Exec. seroit le bien venu et qu'il donneroit ordre que le 


2 Le 16 septembre 1669 
2 La ville de Haglad fut con 





€, en 1638, par suitun Murad IV. 
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Caymacam fournit à S. E. tout ce qui luy serait néces- 
saire, pour faire le voyage commodément. Il dit aussi que 
le Visir avoit écrit une lettre à S. E., mais que le Chiaoux, 
à qui elle avoit esté donnée à apporter avec des ordres au 
Caymacam, n'estoit pas encore arrivé et qu'on donneroit 
ordre que Son Ex. fut logée à Bosna Kioi. Je fus porter un 
billet au Patriarche de Constantinople de la part de S. E., 
et l'original de la confession de foy orthodoxe, pour le prier 
de vouloir bien certifier que c'estoit véritablement son ori- 
ginal. Quand il le vit, il dit qu'il sçavoit bien ce que c'es- 
toit que ce livre; que c'en estoit là l'original, mais qu'il ne 
pouvoit pas accorder ce qu'on luy demandoit de son propre 
chef; qu'il tâcheroit d'y faire condescendre le Synode ou le 
Clergé qui estoit à Constantinople. Il se plaignoit fort des 
grandes affaires qu'il avoit, lesquelles l'avoient empêché de- 
puis cinq mois qu'il estoit Patriarche de regarder aucun 
livre 








Dimanche 20 mars. 


Le Chiaoux, qui avoit esté envoyé par le Visir pour 
apporter la lettre de sa part à Son Exc., vint le matin avec 
un homme du Caymacam, qui luy dit qu'il amenoit de la 
part du Caymacam, son maistre, le Chiaoux afin qu'il luy 
donnût la lettre du Visir qu'il avoit à luy rendre. S. E. la 
réceut et congédia le Chiaoux et l'homme du Caymacam, 
qui luy avoit encore dit de su part de vouloir luy envoyer 
une liste des choses qui luy seroient nécessaires pour son 
voïage d'Andrinople, afin qu'il y pourveut, selon l'ordre 
qu'il en avoit de la Porte, en luy disant de vouloir salter 
le Caymacam de sa part et de luy dire qu'il luÿ envoyeroit 
ceute liste, avant qu'il fut la fin du jour. Il fit donner au 
Chiaoux deux sekins et un à l'homme du Caymacam pour 
la peine qu'ils avoient prise. La lettre du Visir estoit dans 
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un sac de satin long et estroit, cacheté à leur manière de 
cire rouge ct d'un morceau de papier sur lequel l'adresse 
estoit escrite, où le mot Cral (Roi) avoit esté corrigé en 
celuy de Padisha (Empereur). La lettre estoit dans une 
grande feuille de papier pliée en long à plusieurs plis, sur 
le premier desquels la mesme adresse estoit réiterée, et 
tout le contenu ne consistoit qu'en trois lignes, par les- 
quelles le Visir tesmoignoït à 8. E. qu'il avoit receu la 
lettre qu'il luy avoit envoyée et qu'il seroit lé bien venu, 
quand il voudroit se mettre en chemin pour Andrinople 








Lady 21 mars 





E. envoya le sieur Fontaine chés le Caymacam porter 
la liste des chariots et des chevaux, dont il avait besoin dans 
son voyage. Le Caymacam respondit qu'il avoit dépéché des 
Chiaoux pour en trouver afin que cela se fit plus prompte- 
ment 


Mari sa mars, 





Trois galères tirèrent trois sayques en les remorquant jus- 
qu'à Beshictash. Elles estoient remplies de Seferlis pour con- 
duire en Candie en la place des Jannissaires qu'un vaisseau 
vénitien en avoit apportés icy et le lendemain, 


Mi 


23 mars. 





Les mesmes galères les tirérent hors du port pour prendre 
la route de Candie. Ils tirèrent plusieurs décharges de mous- 
queterie pour saluer le serrail 


Jeudy 24 mars. 


IL arriva un petit vaisseuu de Venise sur lequel estoit un 
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religieux carme du Mont Liban qui ayant perdu ce qu'il por- 
toit de France, d'Allemagne et d'Italie par la prise du vaisseau 
vénitien sur lequel il s’estoit embarqué à Venise et, s'estant 
sauvé dans une chaloupe jusques à Zanthe, avoit pris cette 
route pour trouver occasion de reprendre celle du Mont Liban, 

Je vis une bible arménienne manuscrite avec des figures 
qu'on estimoit plus de deux cents piastres. 





Vendredy 25 mars. 


La prédiction que les Grecs attendoient devoir avoir son 
effet en ce jour n'arriva point du tout. C’estoit du renw 
ment de tout Constantinople par un tremblement de terre, 
Elle estoit appuyée sur ce qu'on disoit que, par un tremble- 
ment de terre, il s’estoit trouvé une pierre sur le mont Athos 
avec une inscription qui prédisoit que le 15 mars (il faut en- 
tendre selon le calendrier ancien), il devoit arriver un si grand 
tremblement de terre à Constantinople que toute la ville en 
seroit abismée. 

La plus grande partie des chariots que le Caymacam avoit 
fait chercher pour le voyage de M' l'Ambassadeur à Andrino- 
ple arriva ce mesme jour. 











Samedy 26 mars. 

Mr l'Ambassadeur fut voir M' de Preüilly et luy dire adieu 
estant sur le point de partir au premier jour pour Andrinople, 
Dimanche 27 mars 

L'aga du Visir qui avoit apporté la lettre de son maistre à 


Mi l'Ambassadeur, apporta un commandement du Caymacam 
pout Le départ de $. E. suivant la coustume, 
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Lady 2 mars. 





ires d'An- 





On commença à charger les chariats, et les Secréi 
gleterre et d'Hollande vinrent dire adieu et souhaiter un bon 
voyage à S. E. de la part de leurs maistres. Elle avoit envoyé 
auparavant le S' de Blois son secrétaire chés l'Ambassadeur 
d'Angleterre pour luy faire offre de ses services, s'il avoit quel- 
que commission pour Andrinople. 


Mardy 29 mars. 


Tous les chariots destinés pour porter le bagage de Son 
Exc. ayant esté chargés partirent pour le voyage et M! l'Am- 
bassadeur, avec une grande partie de sa maison et plusieurs 
gentilshommes, se mit en chemin peu de temps après, estant à 
cheval avec toute la nation qui le vint conduire à cheval 
jusques au Kiosque des Eaux douces et plus loing encore. 
M d'Ervieux se mit dans le carrosse destiné pour luy, quoy- 
que fort affoibly de la fièvre dont il avoit ressenti le jour pré- 
cédent un très furieux accès qui avoit fait qu'il fit demander à 
S. E. un rctardement seulement de deux jours, mais il ne luy 
fut pas accordé, M° l'Ambassadeur luy ayant fait response 
qu'il n'y avoit pas moyen de différer, quand il seroit luy mesme 
dans le mesme estat. 

Le premier giste que fit S. E. fut à Ponte piccolo ‘ où il fut 


1. Ponte-piccolo, en ture Kutchuk Tchekmedjbh, est situé À trois heures de Constan- 
tinogle auprès d'un petit lac et sur la grande route de Censtantinople à Andrinople. 
On y voit une medresël (coilége) et une imaret (fondation pieuse) 62 l'on diséribue Ia 
nourriture aux pauvres, fondées par Abdus Selam bey. Le nom antique de ce village est 
Regium. Les empereurs de Byzance y avaient un palais d'écé, De Hammer, Constanti= 
nopclis md der Bosporus, Pest, 1813, tome IL, page G. 

Les renseignements historiques fournis par M. de Hammer sont tirés de l'ouvrage 











d'Evia lcheleby qui se trouve À In Biblicthèque impérisle de Vienne. 
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logé dans un petit serrail du Grand Seigneur, où il avoit logé 
un an auparavant, un peu plus de quatre ou cinq jours, en 
revenant de son premier voyage d'Andrinople. Sur le chemin, 
on vit de loin le Diamant à la voile que M' de Pretilly con- 
duisoit proche des Iskes pour y jeter l'ancre pendant le 
voyage de M° l'Ambassadeur, Le temps fut extrémement 
froid pendant toute la journée. Il tomba mesme un peu de 
neige pendant la nuit ét le matin dans le temps que les cha- 
riots partirent, mais le soleil paraissant après midy fit fondre 
ce qui en estoit tombé. 

M' l'Ambassadeur apprit à Ponte piccolo que le Grand Sei- 
gneur estoit sorti d'Andrinople pour quelque partie de chasse 
et qu'on avoit tendu son pavillon aux environs. 

Outre la suite ordinaire de M' l'Ambassadeur que S. E. 
menoit avec elle, elle fut encore accompagnée de deux gen- 
tilshommes du vaisseau de M" de Pretilly, dont l’un estoit 
M° de Joinville, et l'autre M' Errar et qui estoit de la 
Religion, M Pecouel ‘ bénéficier de Lyon, M' Bugny, 
M: Chardin qui, allant en Perse, s'estoit par occasion trouvé 
à Constantinople, et le Père Commissaire des religieux de 
Jérusalem, avec le Père Canisarès qui avoit exercé la mesme 
chargé auparavant luy. A l'entrée de la nuit, deux Massa- 
lagis arabes ® apportérent le feu allumé chascun dans leur 
fallot, avec une prière en arabe, souhaittant toutes sortes de 
bonheur à $. E. 





LM, abbé Devil, chanoine de l'église collégiale de Saint-Just de Lyon. C'est à lu 
que le Père Babin adressa sa « Relation de Vétat présent de [a vilie d'Athènes », qui 
fut publiée par Spoa, à Lyon, ea 4674 

3. L'ofice de ces gens-là est de portsr des feux la nuit devant le Grand Visir et au- 
tes bachas lorsque l'armée marche ên esté, car ils ont accousvmé de partir après mie 
auit, ec qu porte tant de feux à l'entour d'eux, que leur clarté égale presque celle du 
jour, Ce ne sent pourtant pus ny des flemibeaux, ny des torches, mais une manière de 
réchaus de ler atihez au bout d'un lung busion, dans lesquels ils alhnneut une sorte 

bois gras et bitumineux, Ceux qui les portent sont des Arabes d'auprès d'Alep et de 
Dumas, qui sant fort hors piétons. La Cour ottomane ou l'Interprète de la Porté, par 
Le sieur de Saint Maurice, Patis, 1073, page 129. 
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Mercredr 30 mars 


On partit de Ponte piccolo au lever du soleil, et après 
avoir passé par Ponte grande ! et Comburgas, on arriva 
à Selivrée * sur les trois heures et demie. S. Exc. n'y fut 
pas logée dans le grand chan, à cause qu'il estoit occupé 
par Ussain Aga, qui avoit csté douanier à Smyrne et qui 
estoit frére de Mahamoud Aga qui avoit esté Kiaia du 
Grand Visir, lequel venoit d'Andrinople à Constantinople 
ayant la ferme de la levée du Caratche*; mais on le mit 
dans la maison d'un particulier dont la plus belle chambre 
où coucha S. E. avoit les fenestres tout à jour ct cstoit 
toute en ruine. Présent à Ussain Aga. M. Chardin pour 
Grelot. 








Jeudy 31 mars. 


M. l'Ambassadeur partit de Selivrée à six heures, un peu 


1 Ponte grande, Buyuk Tehekmedjéb, est Ja première station suc la route d'Aa 
nopie. Ce village s'appelait, sous la demiaution byantine, Athy à 
voyait un pont magnifique bisi par Constantin où Jastinien ct détruit par les Bulgares 
en 814. 

« Poute-grande est la première station sur la rouce de Constantinople à Andrinople. 
On y voit une mosquée Condée par Mehemmeé Pacha ex un superbe pont en dus d'êne 
Sinan il fur sehevé en 973 de Vhégire (157) sous 
le règne de Sclim IL. On Lt sur une plaque de marbre une inscription en vers compes 
pat Halaiy Kludy, dont les caractères ont té tracés par le calligraphe Qars Hissary 
Hassan Teheleby. De Hammer, Constantinopolis und der Basporos, toms 11, page 2. 

2. Sivry, l'anclenne Selymbria, est une grande ville qui possbde une mosquée et vn 
Xhin, Elle est située à une forie journée de marche de Constantinople, À Silivry, la 
soute se bifurque : c orduit à Andrinople tourne à droite et caudeit à Tehour- 
lou celle qui urène à Saluaique longe Le bord de la ner et passe pur Rodosdjih. Hadi- 
Kiala, Kunel und Rosa, page Go. 

3, C'est le tribut que les chesstiens et les juifs paient afin de vivre en liberté de con- 
Les femmes en sont exeuples, mais les homes y sont sujets dès l'âge de 
scie ans. Co tribut re se lève pas Éxalement, mais selon la bonté du pays ; d'ordi 
on paye une pistale par testé, quelques-ans sont œxez à quatre éeus, et d'autres n'en 








uu Puros. 
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après le lever du soleil et il arriva à Tchourlou sur les 
deux heures, après avoir encore longtemps costoyé la mer, 
et Tchourlou n'en est pas si éloignée qu'on ne la découvre 
encore bien loin, vers le midy entre deux éminences. S. E. 
fut logée dans les appartements de la mosquée qui est 
petite et jolie. Elle a esté bastie par l'empereur Solÿman, 
comme l'inscription qui est au dessus de la porte le fait 
connoistre, l'an de l'hégire 928, c'est à dire l'an de Nostre 
Seig° 1521. Son train fut logé dans le chan voisin, Tchour- 
lou est grand, habité de Turcs et de Grecs; il y a auss 
quelques familles de Juifs, dont j'en vis un qui vendoit de 
fort bon vin blanc, 











Fendredr 1° avr 





La journée fut de Tchourlou à Bourges *. Elle ne fut 


rayent qu'un qui en la plus basse laxe. Le Grand Seigneur tire de ce tribut environ 
huit milions, La Cour o'tomaue, cte,, page 43. 

1. Tehourlou, à quarante-six milles et demi de Constantinople, s'élève dans une vasie 
plaine fertile en céréales mais peu boisée. Salten Mured s'empare de cette ville et la 
dévasen, en 763 (230 ave à Téhourlon une mosquée, ue medtesaèh, une imarst 
pour les pauvres. un khôn et un marché. Le fromage ée Tehourlou jouis é'üne grande 
réputation. Hadji-Khalfa, Rumeli wid Bosna. Vienne, 1812, page 19. 

Nous acrivames dans ua bourg vommé Chiourlik, où Sélim perdit la bataille qu'il 
donna contre son père Bajazet, On vuiL en cs lieu tant de torcuês, que la terre en est 
presque toute couverte, à emuse que les Grecs ny les Turcs n'en mangent point. — Les 
Voyages de M, Quiciet à Constantinople par erre, Paris, Picrre Promé, 1674, page 

2. Bourges, où plutôt Tehatal Dourgas, éët la quatrième shïion sur la route d'An- 
Arinople, Cette ville se rendir à Sultan Murad I en 774 (1372. Le château cit en 
ruines. Atiq Mehemmed Pacha y à constrult une masquée, une école et un hospies 
pour les pauvres, À côté de la mosquée 8e Lrouvent ua bain et le marché, La vile est 
enceurée de champs eulisés, Haujl Kbaïf, Rvmeti amd Hana, page 20. 

«1 ÿ & encore en ce bourg de Bergase une fort belle mosquée ét un grand Liarvansa- 
ray que Mustapha Dacha a fait basiir, et où il a laissé tant de revenu, qué tous les pas= 
sans y sont nourris un jour entier par chauité. Bien que nous fusions défrayez aux 
despers du Grand Seigneur, on na laissa pas pourtant ée mous apporter à chacun un 
pain, du ris er du mouton. = Les Voyages dé M. Quiclét, page 155, 





on 
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que de neuf heures à cause du bon chemin, estant d'ordi- 
naire de dix. Le comte de Scaralasche, qui est un renié 
turc, s'y rencontra et on sceut de luy. qu'on avoit renvoyé 
l'Internonce de Pologne, sans luy avoir donné aucune au- 
dience. Il y avoit foire à Bourgas, qui avoit commencé ce 
jour, et elle devait continüer encore deux jours, à cau 
de quoy, le chan joint à la mosquée du lieu estant occupé 
par une grande affluence de monde, l'aga du Visir et le 
Chiaoux que S. E. avoit pris à Constantinople, ne peurent 
trouver une retraicte à M' l'Ambassadeur autre part que 
dans la maison, où il avoit logé la première fois en allant 
à Andrinople, 








Samedy 2 avril. 


La journée ne fut que de quatre heures pour donner 
quelque relâche aux chevaux; c'est pourquoy on ne partit 
que sur les sept heures du matin et on arriva sur les onze 
heures ct demie à Baba !. M' l'Ambassadeur y trouva un 
de ses Janissaires qu'il avoit envoyé à Andrinople, lequel 
dit que S. E. seroit logée à Bosna Kioïi, comme il l'avoit 
soubaitté, et que le Kiaïa du Vizir s'estoit chargé de ce soin; 
comme ce qui restoit du jour estoit encore fort long, le frère 
de S. E., avec quelques autres personnes, fût à la chasse 
qui fut bonne en perdrix dont il y a quantité à l'entour de 
ce village. 





Dimanche 3 avril. 





On partit de Baba entre trois et quatre heures du matin, 
après avoir entendu la messe dans une chambre du Ker- 





sky-Raba est la cinquième station à par 
ville ouverte. Elle postée une mosquée, un bai 
Rumeli und Desna, page 23. 





de Constantinople, C'est une petite 
et uo petit marché. Haëji Khaïfa, 
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vansérail, laquelle fut dite par le Père Canisarès; de sorte 
que, jusques au jour, les chariots furent tousjours éclairés 
par le feu des massalas * que les Arabes portoient et après 
avoir, sur les neuf heures et demie, passé par Ausa *, où on 
laissa prendre un peu de relâche aux chevaux, on arriva à 
Andrinople sur les trois heures après midy. Le Grand Sei- 
gneur y chassoit près de la ville, et peu s'en est fallu que 
Son Exc. ne l'eur à la rencontre. On mena M'l'Ambassadeur 
à Bosna Kioi qui est dans une isle que forment deux di- 
verses branches de la Marisse. On apprit que véritablement 
l'Internonce de Pologne avoit esté renvoyé par le Visir, qui 
luy avoit donné deux bourses pour les frais et six chariots 
pour transporter son bagage, et estant éloïgné d'une jour- 
née, il envoya son secrétaire remercier le Visir des bons 
traitements qu'il luy avoit faits pendant le temps qu'il avoit 
demeuré dans la Turquie. Le Visir l'ecousta et luy fit don- 
ner encore quelque argent. On a sceu aussi qu'on avoit 
fait une fort méchante réception au Baile de Venise. Kiusé 
Ali bascha, bey de la Morée, receut le caftan pour estre Ca- 
pitan Pascha *. 





Landy 4 avril. 


Les Grecs ayant, le vingt cinquième du mois de mars, 
célébré la feste de l'Annonciation qu'ils appellent Eëzrjéhouce, 
et m'estant trouvé dans leur église par occasion, j'y vis 
célébrer la liturgie assés dévotement. J'y remarquay pre- 





1. Mach'alahs, fois 

2. Has cet une peut station bien connue cmre Esky-Duba er Andrinople. Elle 
n'est point fortifiée, Une dame nommée Mafésa, qui y avait fait élorer des construc- 
dons pleuses, lui à donné su noms, Qunrim bey, fn de Meernmel Pacha, 2 construit 
à Hafesa une mosquée, un hospice pour les pauvres et deux kars où les voyageurs 
son: rourris griruitement. On voit encore à Hafssa La mosquée d'AEd us Selam bey et 
un éncien khan. Hadii Khalfa, Rumeli mul Bneua, page 32. 

3. Kieucëh Aly Pacha remplagu Moustata Qaplan Pacha et ererça Ia charge d'amirat 
jusqu'en 1087 (16,6. 
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mièrement qu'ils ne firent aucune différence du respect 
qu'ils rendirent au pain, quand on le transporte de la table 
de la prothèse à l'autel, avec celuy qu'ils luy rendirent 
après qu'il fut consacré et fait le corps de J. C., comme 
ils le croient et comme nous le croyons. Secondement, 
je vis communier deux hommes et plusieurs femmes avec 
beaucoup de dévotion. ‘Troisièmement, vers la fin de la 
messe, on fit plusieurs prières pour les morts qui se di 
soient proche du pain, du vin, du bled bouilly, du ris 
et des pois qui estoient au milieu de l'église, qui furent 
distribués à tout le monde et mangés avec assés d'ordre, 
selon l'ancienne coustume de l'Eglise. Le sieur Mavrocordato 
envoya un billet à M' l'Ambassadeur et le Baile de Venise 
envoya après disné son premier secrétaire pour saluer M 
l'Ambassadeur à sa nouvelle arrivée ! et, le précédent, il avoit 
eû celle du Mouphti*. Le secrétaire de M de Casanova *, 
résident d'Allemagne, estoit venu le matin rendre à S. E. 
la mesme civilité. 











Mardy 3 avr 








M' l'Amb' envoya M' Picard le matin, sur les neuf heu- 
res, au Baïle de Venise pour le remercier de sa civilité, mais 
il ne le trouva pas et il fut obligé d'attendre qu'il fut revenu 
de l'audience d'Ibrahim Pacha, un des Visirs de la Voute :. 
Cet Ibrahim Pacha avoit esté bacha du Caire et le Grand 
Seigneur, l'ayant démis de sa charge, le fit venir à la Porte 
où il fut condamné à débourser pour Sa Hautesse huit cent 


Le I avoit esté ce mes jour à 
2. Minqary Zndèh V 
5 M. de Casanova, résident d'Allemagne, avait succédé en 
ger. I fut remplacé en 1673 par M. de Kindsberg, 
4 Goubbèh Véziry, On donnait ce nom aux cinq ou six Pachus qui 4e réunissaient 
ea conseil dun une salle votée contigls à Farz oômssy au Séruil, Is prenaient connais 
sançe des affaires que leur soumettait le Grand-Visir 


audience du Caymacam. 





in Ffendy. 1 nera question plus loin de ce personnage. 


M Simon de Rénin- 
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mille piastres. Depuis ce tems là, il a si bien fait par ses 
intrigues, qu'il est devenu ce qu'il est à présent, avec espé- 
rance d'estre bientost pourveu de quelque bachalik. 

On a sceu que le Bostangi Baschi avoit esté fait Cayma- 
cam de Constantinople, Osman Aga mis à sa place et Kiusé 
Ali Basha, bey de Morée, fait capitan bacha, et que Capelan 
qui estoit capitan bacha, estoit destiné pour commander les 
troupes de Sa Hautesse, et le Caymacam de Constantino- 
ple', bacha du Caire. 

Le Baïle de Venise envoya à M l'Ambassadeur un très 

bel esteurgeon qui avoit quatre pieds de longueur depuis 
la teste jusques à la queñe, par son maistre d'hostel, sça- 
chant que S. E. faisoit maigre. Et pour lui, il faisoit gras 
tant à cause de son indisposition, que du manque des choses 
nécéssaires pour observer le caresme comme se devoit. Il 
avoit encore adjouté un bassin de pains de sucre et un autre 
de dragé 
Le sieur Fontaine alla, de la part de S.E., à la Porte du 
isir, 
Le jour précédent, ayant dit à un Grec que M"l Ambassadeur 
estoit noble ou beyzadé selon l'usage des Tures, il me de- 
manda pourquoy il ne portoit pas la barbe longue; la barbe 
estant une marque de noblesse parmy les Orientaux, Je luy 
fis response que ce n'estoit pas la coustume de France et 
que le Roy mesme n'en portoit pas. 








Mercredr @ avril. 


On envoya de la Porte à S.E. un Chiaoux, pour avoir 
soin de sa personne et pour luy faire avoir les choses qui 


Bachi Mustata Aga fut investi des fonctions de Caïmacam et reçut le 
dire de Vezir dans les premiers jours du mois de ziMdiBh a0%a (1572). 
Hisioire de Rachid, tame 1, page 25, édition de Constantinople de 1282 {1AGS). 
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luy seroient nécessaires. C'estoit un homme qui avoit beau- 
coup d'accès auprès de Sa Hautesse, luy ayant parlé plusieurs 
fois familiérement et avec liberté et principalement du temps 
de la prise de Candie, où il avoit esté envoyé pour prendre 
garde à ce qui s'y passoit et pour en rapporter des nouvelles 
à la Porte. Mais, avec toute ceste familiarité, il taxoit le 
Grand Seigneur d'avarice, et il se plaignoit qu'après plu- 
sieurs années de service dans la charge de Chiaoux, il ne 
luy en avoit pas donné de plus honnorables et il dit que, 
pour récompense des nouvelles qu'il luy avoit apprises de 
la ville de Candie, il n’en avoit receu que vingt sekins. Ce 
Chiaoux dit que le bruit couroit qu'il ÿ avoit une nouvelle, 

Je remarquay le jour précédent, éstant à la promenade le 
long de la Marisse, le ciel estant fort rempli de vapeurs qui 
n'estoient pas encore formées en nuage, le soleil se coucha 
estant encore plus d'un degré sur nostre horison. J'en attri- 
buay la cause à la réfraction causée par les vapeurs que j'ay 
dites. Au reste, je ne fus pasle seul qui remarquay ce phé- 
nomène, un des Drogmans de S, E. le remarqua aussi bien 
que moy. Le soleil estoit extrêmement rouge et c'estoit le 
présage d’un vent grec tramontane extraordinaire qui se leva 
deux heures aprés, et qui continua tout ce jour avec grande 
violence. 





Jeudy 7 avril. 


Estant à la promenade le long du canal de la Marisse qui 
est au septentrion de Bosna Kioi, je remarquay des restes 
anciens d'un pout de pierre qui esloit, à ce qu'il en paroit 
encore, fort long. Proche de cet endroit, on passe l'eau dans 
des petits bateaux longs et plats qui n'ont qu'une planche de 
chasque costé pour servir de bord, les hommes et les che- 
vaux ct autres animaux passent ainsi; pour transporter les 
chariots menés, soit par des chevaux, soit par des bufles 
ou des bœufs, on en jotnt deux ensemble. 
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Le sol d'alentour de ce village et le long de lu rivière 
est un sable meslé de petits morceaux de talk qui reluisent 
au soleil. On y voit grande quantité d'oiseaux comme des 
cormorans, des pies, des corneilles, des tourterelles et surtout 
des cicognes qui y sont si familières, qu'elles font leurs nids 
sur les arbres qui sont le long des chemins du village, et 
il y a des arbres où il y en a quelques fois deux ou trois 
nids. Il ÿ avoit un arbre dans un jardin du Grand Scigneur, 
qui estoit tout chargé de nids de cormorans, La grande fa- 
miliarité de ces oiseaux vient de ce que l'on. ne leur fait 
aucune insulte, ny mesme les enfants, qui sont ceux d'ordi- 
naire qui ont le moins de considération en ces sortes de 
rencontres. 








Vendredy # avril, 


M' l'Ambassadeur envoya au Baile de Venise un pasté de 
perdrix et de ramiers, deux jambons et quelques autres choses. 

Sur le soir, on fit au Scrrail plusieurs décharges de pièces 
de canon, ce qui estoit une marque de la feste du Bayram 
qui estoit le lendemain. 


Samedy 9 avril. 


M: l'Ambassadeur ne manqua pas de partir à cheval de bon 
matin pour aller à Andrinople, voir la marche du Grand Sei- 
gneur pour aller à la mosquée faire sa prière, à cause de la 
solennité de la feste du petit Bayram que les Turcs célé- 
broïent ce jour-là. Pour moi, j'y allay à pied avec quelques 
personnes de la suite de S. E., lesquels partirent une demi 
heure après le crépuscule, Estant arrivés à la mosquée de 
sultan Sélim :, nous y rouvämes une double haye de Janis- 





32 La mosquée de sultan Sélim LL est la plus belle et la plus grande mnocquée d'au 
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saîres qui estoient rangés des deux costés de la rüe avec leurs 
bonnets de cérémonie, mais sans aucunes armes, non pas 
mesme un baston à la main. Ils estoient assés proches l'un de 
l'autre, dans un très grand silence et dans une modestie qu'on 
auroit peine à rencontrer parmy la soldatesque de Sa Majesté. 
D'espace en espace, on voyoit les odabaschis * qui avoient un 
baston à ia main qui est la marque de commandement et qui, 
outre une bande de broderie d'or qui bordoit le bord de leurs 
bonnets qui estoient en cela différents de ceux des autres Ja- 
nissaires, estoient encore ceints d'une écharpe de brocard ex- 
traordinairement large. Nous entrasmes, un peu au dessous de 
la mosqu 
Sa Hautesse, laquelle estoit au milieu parsemée de deux ou 
trois pas de large de sable; nous la traversimes au travers 
des Janissaires, jusques au pont qui couvre la rivière qui tra- 
verse le jardin du Serrail, sans qu'on nous fit la moindre in- 
sulte, Nous n'estions pas encore fort avancés que nous ren- 
contrasmes le Prince de Tatarie * à cheval, qui venoit du 
baisemain du Grand Seigneur et on portoit devant lui le 








, dans la rüe qui estoit destinée pour le passage de 


drinople, L'architecre qui présiäa à sa construction profita des modèles Deisséa pr les 
autistes qui élerèrent à Constantinople la mosquée des Châzadéns et celle de sultan 
Suleyman. Les ornements d'architecture qui la décorent ea fout H plus belle masquée 
du monde. D'autres légalert en grandeur, mais ucune d'elles ne une coupole aussi 
cle que In mosquée de sultan Sélim à Andeiople 

Les quatre mimarets qui s'éèvent aux quatre angles tont d'une grande batteur, d'une 
struture precieuse et d'une construction uniforme. Chacun d'eux à rois galeries et 


Lois escaliers conduisent au sommet de deux d'en 





Le minarer qui s'élève à l'angle oriental de le mosquée a été &éwruit par la foudre 
en l'année 992 (1584, [I Fat reconstruit immédiatement, et il fut de nouveau atcint 
par le feu du ciel en 1623 11614). Une medressèl est cualiquë à le rresquée. Le direc- 
teur porte le titre de Reïs ul Muderrissin (chef des professeurs). Hadji-Khalfi, Rumeïi 
and Basna, page 5, 

2. Chefs de chambrée 

2. Le khan des Tatares, Sélim Gueray, avait été mandé à Andrinople pour prendre 
part à la guerre contre la Pologne. On je an sabre enrichi 
ds pierreries, deux véwments d'honneur dont Fun &cte fourré de martre zibeline et ne 
somme de quinre mille visstres, Le Grand Vizir avait ajouté à ces endeaux un poignard 
dont la poignée éiait garais de pierres précieutes. Histoire de Rachid, tome [", 
page 253. 
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caftan dont il avoit esté honnoré. À ceste rencontre, connois- 
sant le commencement de la marche, nous pressämes davan- 
tage le pas, et nous ne fusmes pas plustot placés dans la 
boutique où 5. E. s'stoit mis un ‘an auparavant, que la 
marche continua, quoy qu'avec assés d'interruption, jusqu'à 
ce queles Viirs parussent. Les premières personnes consi- 
dérables qui se présentérent furent les deux Cadileskers de 
Romélie et d'Anatolie, remarquables par leurs turbans d'une 
grosseur extraordinaire et d'une forme qui n'est usitée à 
d’autres qu'à eux seuls, l'Emir Baschi', comme de la race 
de Mahomet, avec un gros turban vert et les quatre imams de 
la mosquée marchoient conjointement avec eux. Ces derniers 
avoient aussi des gros turbans entrelassés d'une infinité de 
tours médiocres en comparaison de ceux des turbans des Ca- 
dileskers, qui estoient plus gros que Le bras. Au reste, comme 
estant des gens de loy et de religion, ils estoient fort modestes 
dans tout leur équipage. Après eux, dans un grand intervalle, 
le Tefterdar et le Nichangi * vinrent l'un avec l'autre avec 
leur suite, le Muphti ne fut pas longtemps à venir après eux; 
il estoit tout revestu de satin blanc, avec un turban d'une 
grosseur prodigieuse. 11 estoit couché tout de son long dans 
son chariot, peut estre à cause des gouttes dont il est travaillé, 
Il ne suivit pas les autres à la mosquée, mais il se détourna à 
main gauche, à la descente du pont pour s'en retourner chés 
luy, se contentant d’avoir rendu ses respects à Sa Hautesse. 
Les Chiaoux avec leurs masses et leurs mougevèzé ? et les Mu- 














2. Où Naqib ul Echraf, « Nous pouvons, dit Ricaut, mettre les Emirs que l'on appelle 
autrement Eulei Resul au nombre des perscanes de religica, parce qu'ils seat de la 
rues de Mahomet, Is portent tous va turbaa d'un vert foncé. Îls ont un général ou 
supérieur que les Turcs appellent Nakih Echref qui a ses offers at ses sergents sous 
lui, avec pouvoir de vie et de mort sur tous ceux qui lui ont souris.» Histoire de l'E 
pire offoman, Amsterdars, (714, page 274. 

Le Nagik ui Eshraf. en 1672, étais Qoudssy Elendy Zadèt Ssyid Mehenmel Efen dy. 
Dauhet ul Nougeba. Consantinople, 1483 185%, page 29. 
N'lterdar est le Grand Trésorier, et le Nichandÿi le fonctionnaire chargé 
houghra eu chiffre du Grand Seigneur. 

3, Le Mudiereeèl est une coiffure de cérémonte, haute d'un pied et demi et couverte 
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tafaracas ‘, avec leurs mougevézès et leurs cafans de satin de 
différentes couleurs, suivirent les Capigi bashi * les uns et les 
autres en petit nombre, Les Sorvagis *, bien montéset vestus de 
leurs vestes en velours de diverses couleurs, avec leurs bonnets 
à grandes aigrettes, tenoient leur rang après les Mutefarracas. 
Le Samsonjibashi des Janissaires, avec une aigrette différente 
de celle des autres, venoit après eux, avec quelques Janissaires 
qui l'accompagnoient avec des pièces de drap qu'on leur avoit 
données pour leur faire des vestes. Le Kiaïa bey n'en estoit pas 
beaucoup éloigné; il estoit vestu comme les Sorvagis et ni son 
bonnet ni son aigrette n'estoient pas considérablement diffé 
rents de celles des Sorvagis, mais il avoit un plus grand cor- 
tége de Janissaires qui l'environnoient en foule, et c'estoit une 
belle chose de lui voir de costé et d'autre tourner successive- 
ment la teste, chargée de son aigrette, pour saluer les rangs 
des Janissaires qui le saluoient réciproquement en inclinant la 
moitié du corps assés bas. Le Janissaire Aga vint après luy: 
outre le grand nombre de Janissaires qu'il avoit à l'entour de 
luy, il estoit encore précédé de dix ou douze Solaques 1, vestus 
de vestes de satins de plusieurs couleurs avec des bonnets à 
grandes aigrettes comme les Sorvagis, qui marchoient à pied 
devant luy:; il n'avoit pas sur sa teste un bonnet à aigrettes, 
mais un grand mougevèzé, à cause d'un Bachalik dont il avoit 
esté pourveu auparavant. Mustapha Bacha, Caymacam d'An- 
drinople et Ibrahim Pacha un des visirs, marchoient tous deux 
ensemble avec leur cortége et leurs Chaters ;, outre que leurs 








de moussetine. Rienur en a donné vne figure dars son Hisloire de l'Empire oo, 
page 115. 
& Les Moutefarriqas és 


gaaieat 1e 








nt des cavaliers pour 
ax dans se voyages ou ses exp 
étranger, De La Croix, dans sou Gloss 
dilshommes de mes 
2. Les Capidjis bacs sont les chambellans; pentilsaommes ordinaires, dite La Cr. 
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chevaux estoient richement harnachés, ils estoient aussi ves- 
tus d'une belle veste de samour. Après eux, le Grand Visir, 
vestu d'un caftan de satin blanc doublé de samour et d'une 
veste par dessous de mesme estoffe, avantageusement monté, 
ayant Mussayb Bacha, favori du Grand Seig' à son costé, mar- 
choit fort pompeusement et fort gravement à son ordinaire, huict 
ou dix Chaters, vestus d'un satin de couleur de feuille morte, 
alloient devant luÿ sur une mesme ligne et Mussayb Bacha 
en avoit autant dans le mesme ordre, vestus de velours cra- 
moisi obscur. Ces Chaters ou valets de pied, estant tous d'une 
grandeur beaucoup au dessus de la médiocre, ne donnoient 
pas peu de lustre au cortége de leur maitre. Les Pciks 
venoient ensuite avec leurs bonnets d'argent doré orné d'un 
petit plumage de héron, un arc et un carquois chargé de 
flèches, mais surtout ce qui leur donnoit plus de grâce estoit 
leur habillement bizarre. 11 estoit de diverses sortes de bro- 
card d'or ou d'argent à fond verd ou violet ou aurore, et 
quelques officiers marchoïent à leur teste, quelques dix ou 
douze marchoient deux à deux, les premiers seuls, mais après 
eux, deux autres rangs de Solaques s'entremesloient dans 
leur marche. Ce double rang duroit jusques à la personne 
du Grand Seigneur et, au milieu d'eux, neufChiaoux à cheval 
menoient chascun un cheval de main, enharnaché d'un pesant 
harnoïs d'argent doré sur lequel diverses pierreries estoient 
enchassées. Les trousses des trois premiers estoient pars 
mées de perles dans leur broderie. Celles des trois qui sui 
voient estoient parsemés de diamants et de pierreries, ct les 
trois dernières estoient d'une grosse broderie d'or fort élevée. 
A costé, on voyoit des Peiks qui, outre leur arc et leurs flè- 
ches, portoient encore chascun des haches d'argent doré, qu'an 
peut appeller proprement en latin du mot « bipennis ».Le Grand 











L. Ca sont les valets de pied du Grand Seigneur qui partent des haches à la main et 
dés Lounets ronds ét hauts en teste. Ils accompagnent le Sullan lorsqu'il va queique 
part dans Le serrail. — La Cour ottomane, page 148. 
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Seigneur paroissoit après la longue file des Solaques et des 
Peiks, qui faisoit une chose très agréable à voir. Il estoit 
monté sur un très beau cheval gris qui le conduisoit fort 
doucement, et deux Chaters retroussant le bord d'une très 
belle veste de satin blanc qu'il portoït, laissoient voir le beau 
samour dont elle estoit fourrée et un jupon avec de grandes 
aggrafes de broderie d'or et d'argent relevées de picrreries. 
Il avoit, par dessus, un autre petit jupon fourré de samour 
et une veste de satin verd par dessous. Son turban n'estoit 
nullement différent de celuy que je luy avois veu l'année 
précédente; il avoit de mesme, au dessus du front, un plu- 
mage ratlaché avee une turquoise de grandeur considérable 
et deux autres bouquets de plumes de héron aux deux costés. 
Pour son visage, il me parut bien plus plein et plus rempli 
que quand je le vis au voyage précédent. Il estoit mesme 
plus gay; enfin, sa couleur bazannée ordinaire étoit plustost 
celle des Turcs d'Anatolie que celle de ceux qui sont nés à 
Constantinople comme luy. On voyoit derrière luy celuy qui 
portoit son turban de cérémonie et celui qu'on nomme le 
Selicdar, qui portoit son sabre dont le fourreau et la poignée 
estoient tout couverts de pelits rubis enchassés dans de l'or, et 
le Tehoadar qui marchoït en mésme temps que le Selicdar. 
Leurs bannets estoient d'une figure assés bizarre. Après eux, 
les deux Kislar aga, c'est à dire le chef des Eunuques noirs et 
celuy des Éunuques blancs, marchoient tous deux ensemble, 
l'Eunuque noir estant à la gauche de celuy ey. L'Eunuque 
noir avoit un turban d'une figure comme quarrée et celle de 
l'Eunuque blanc estoit un mougevèzé ordinaire. Ils estoient 
suivis de quelques Turcs qui venoient en foule à cheval der- 
riére eux. Le Grand Seigneur fut dans cet ordre jusques à la 
mosquée de Sultan Sélim, à la porte de laquelle onze tant 
Grecs qu'Arméniens avec trois femmes et trois petits enfants, 
demundèrent à Sa Hautesse d'être admis au mahométisme, ce 
que les hommes firent en se découvrant la teste et jettant leur 
bonnet à terre. Le Grand S* approuva leur demande par une 
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petite inclination de teste. Au reste, ils n'estoient tous que des 
misérables. Quand Sa Hautesse fut descendue de cheval, elle 
fut conduite par un chapelain à un prie dieu, où il monta par 
une petite porte et il y fut suivy par les Visirs et par une 
bonne partie des grands de la Porte. On fit ensuite la prière à 
laquelle les Chiaoux, les Mutaferracas et plusieurs autres, qui 
n'avoient pu entrer dans la mosquée, assistèrent sous le vesti- 
bule et dans la cour sur des tapis qu'on y avoit étendus tout 
exprès, afin qu'ils entendissent mieux l'Imam qui faisoit la 
prière et crioit de toute sa force. Aprés qu'elle fut finie, on fit 
devant Sa Hautesse une prédication, qui dura bien un quart 
d'heure et quelque chose de plus. J'oubliois de rapporter que, 
dans le mesme temps que le Grand Seig' monta à cheval dans le 
Serrail pour venir à la mosquée, les tambours et les hautsbois 
sonnèrent pour en donner l'advertissement, et qu'au bout du 
pont où nous nous estions mis pour le considérer, le Selam 
Chiaoux, accompagné de plusieurs autres Chiaoux, cria haute- 
ment une espèce de salut comme il passoit, lequel fut suivy 
d'un murmure confus de tous les Janissaires qui prononçoient 
aussi quelque prière, en se baissant fort bas pour salüer Sa 
Hautesse, Il y avoit mesme aussi un chœur de Dervichs qui 
chantèrent assés longtemps. Sa Hautesse fut salüée de mesme, 
quand elle descendit de cheval pour entrer dans la mosquée et 
quand elle y remonta, après que tout fat fini. Le Ceymacam 
et le Chiaoux Bachi pour lors le conduisirent jusques à son 
marchepied, sur lequel estant monté, il se mit à cheval avec 
plus de légereté qu'on ne pourroit attendre de sa pesanteur 
apparente, en présence du Grand Visir et de tous les cour- 
tisans qui estoient À pied et qui ne montérent à cheval qu'a- 
près luy, avec un peu ‘de confusion à la verité, mais il est 
très difficile de l'éviter dans une pareille rencontre. Je n'ay 
pas esté tesmoing de toutes ces particularités qui se passèrent 
à la mosquée, mais je les ay apprists de la bouche mesme 
du Père Commissaire de l'Ordre de Jérusalem qui s'y trouva 
présent. Pour nous, après que nous eusmes veu passer Sa 








Google MÉVE Re 


JOURNAL. D'ANTOINE GALLAND 1er 


Häutesse, nous sortismes de la boutique où nous estions pour 
nous promener en attendant son retour, afin de mieux re- 
marquer dans une seconde vetie ce qui pouvoit nous avoir 
échappé à lu première. Nous rencontrasmes d'abord sur le 
pont, des députés des Maniotes ! lesquels s'estant approchés de 
nous et s’estant enquis de nous en italien, qu'ils parlent fort bien, 
qui nous estions, et nous pareillement d'eux, ils nous appri- 
rent qu'ils avoient esté envoyés de leurs pays, pour recevoir à 
la Porte les ordres qu'ils auroient d'oresnavant à observer 
dans la paye du carache qu'on vouloit leur imposer. Ils nous 
tesmoïgnérent que c'estoit avec un grand regret, qu'ayant tous- 
jours esté jusques alors libres et nullement sujets à aucun im- 
post depuis que les Turcs s'estoient rendus maistres de la 
Turquie, ils se voyoient à présent obligés de recevoir une loy 
si dure. Pour les assujestir davantage, ils nous dirent que le 
Grand Seigneur faisoit bastir une forteresse à Maina, qui est 
le lieu principal et le plus considérable où ils se retirent, aux 
confins de la Morée, aux environs des terres où les Lacédé- 
moniens commandoient autrefois. Ils ne nous dirent rien des 
imposts qu'on leur vouloit ordonner parce qu'ils n'estoient 
pas encore reglés. Nous avançasmes ensuite plus loing au delà 
du pont vers le Serrail, et nous avançasmes jusques à la loge 
de l'éléfant qu'on avoit fait sortir dehors. Il estoit orné d’un 
harnois de broderie à fond verd, selon qu'il me parut, et un 
More qui estoit assis sur son col proche de ses oreilles pour le 
gouverner avec un certain instrument qu'il tenoit en main, 














Le Le disuict du Mugne où dé Mama, sur la côte orientale du golfe de Goron, avait ob= 
tenu de sultan Bayezid, lues de la conquête de lu Murée, le privilége d'être exempt de 
la capitation. Les Metnores, qui se livrent à Ie piratsrie, avaient, pendant le siége de 
Candie, pillé des bâtiments de transport tures et ils en avaient même Érûlé quelques-uns 
sous le canvn de la Canée, Redoataut des représailles demandé, sans pouvoir 
Pabténir, un asile dans les Etats pontificaux ou éans ceux du Grand Due de Toscane. Îls 
S'étaient alors adressés à la république de Gênes qui avait consenti à leur donner des terres 
en Corse, aux environs'ie Parto-Vecchio. Ce proje: u'eut pas de suite, Pour les tenir en 
bride, Ahmed Kupruly Pacha avait fait construire les forts de Zermata, de Calamata, de 
Cheilafa et de Passave, — Athènes ancienne e! nouvelle, ete, par le Sr de la Guilatière. 
Paris, 1675, n-12, pages 9, 44 ct suivantes 
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que d'autres personnes que moy ont descrit dans leurs re- 
lations, Iuy faisoit faire diverses plaisanteries pour divertir 
les spectateurs qui y estoient en grand nombre. Nous re- 
tournasmes ensuite vers le pont que nous ne passâmes point, 
pour retourner à la boutique que nous avions choisie d'abord, 
voyant la grande facilité que les estrangers avoient à voir le 
Grand Seigneur, préférablement mesme aux Turcs et aux au- 
tres sujets du Grand Seigneur qu'on obligeoit de se ranger 
à quartier, sans qu'on nous dit un mot, quoique nous fus- 
sions fort avancés et immédiatement derrière les Janissaires 
qui estoient rangés en quatre rangs, deux de chasque costé 
depuis le pont en allant vers le Serrail. Nous jugeasmes de 
nous arrester en cet endroit comme cstant {rès avantageux 
pour voir retourner Sa Hautesse, pouvant l'apercevoir venir 
en face depuis le milien du pont et pouvant le conduire en- 
suite bien loing par derrière et toute sa cavalcade. Elle ne 
fut pas honnorée de la présence du Mouphti, ni du Cadiles- 
ker, ni des Imams ni de l'Emir Bachi. En récompense, le 
Bostangi Bachi que je n'avois pas remarqué en allant y tenoit 
son rang, accompagné de plusieurs Bostangis qui faisoïent un 
nombreux cortège à l'entour de luy; je remarquay encore un 
nain de Sa Hautesse, à cheval, qui avoit aussi sa cour après 
luy. J'ay sceu par des personnes qui le virent, qu'aupara- 

















vant que d'arriver au pont, une femme présenta une requeste 
à Sa Hautesse, qu'il la prist et qu'il s'arresta exprès pour la 


lire; j'en vis une où nous estions qui en présenta une aussi, 
ct parce qu'elle estoit trop éloignée de 5. H., un Capigi 
Bachi descendit de son cheval pour la venir prendre. Après 
que Sa Hautesse se fut retirés au Serrail, on vit les Janissai- 
res en foule aller au Serrail, manger à l'ordinaire le ciorba ‘ 
dont ils ant coustume d'estre régalés en semblable cérémonie. 
Un officier à cheval et un autre à pied marchoient à leur teste, 
pour les retenir et pour empescher qu'ils n'y allässent avec 





1. Soupe. 
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trop de précipitation; ils n'y furent pas tous, car nous en vis- 
mes plusieurs qui prirent un autre chemin pour retourner à 
leur nda :. Nous remarquasmes dans les rües, en nous retour- 
nant, un des Delis * de la garde du Visir que nous reconnus- 
mes à un bonnet verd, qui avoit à peu près ceste figure *. 

Comme nous retournions, nous entendismes dans le che- 
min plusieurs décharges de canons qu'on tira au Serrail et 
dans la ville. Nous vismes en divers endroits des moutons 
destinés pour être vendus aux Turcs pour faire leur sacri- 
fice, lequel consiste à en égorger un et à le manger ensuite 
ou en faire part aux amis et aux voisins. 

L'après disné M le Baïle de Venise envoya encore un 
esteurgeon à S. E. Il estoit plus petit que le premier, et sur 
le soir son neveu, M" Giustiniani et Navagier ‘ nobles vé- 
nitiens, vinrent faire compliment à M' l'Ambassadeur qu'ils 
trouvèrent à la promenade à laquelle il avoit esté invité 
par le beau temps. 





1. Chambrée. 

3. Le mot de Deli signifie en ture un fou, Les Delis sont les gardes du premier Visir 
Leur paye est depuis douze jusqu'à quinze aspres par jour. Ils sent loue de Haën 
d'Albarie. [ls marchent à pied dens la ville devant le premier Vizir, ét lui font fai 
quané il va a Divan. Leurs armes son 





re place 
ne lance à lu hongroise, une épée et une hache 
d'armes... Comme ils ésteien atfectionnez au Visir Kuipruïl, à caueo qu'il estoit de leur 
pri, il en entretenoit ordinairement deux mille pour sa gurde.… Hirtuire de l'Empire pit 
aan, Paris, 1670, live I, page 359. 

3. La fgure à laquelle renvois Galland est presque effasée et si pou distincte qu'il eût 
éré impossible de le reproduire. Le lecteur qui voudra ae rendre compte du cnsrume 
des Delis pourra consulter les gravures qui se trouvent dans les « Nevigations, péré= 
grinations et voyages faire on la Turquie, par Nicoïas de Nieolay. An: 76, page 
a34», dans les « Plusieurs descriptions des accoustrements, tant dés magistrais et 
offciers de la Prte de L'Empereur des Jures, ee.», publiées à la suite de l'Histoire 
des Tres de Mercray, Paris, 1663, page 17, ct durs l'Hiriuire de l'empire ottoan 
de Ricaut, Paris, 1650, pages 334 et 350. 

4: La fanaille Narageto a fourui plusieurs ambassadeurs. L'uu 
République de Venise à la cour de France et a éerit la relation de sen voyage : Via 
£a Jatio in Spagna et in Francia da Andrea Navagero : alla Cesarea Marstà 
di Carlo V. Vinigia, Domenico Farri, 1563, 

Ce voyage a té inséré dans les Relalions des ambassadeurs vévitiens sur les afaires 
de Krance au xvt siècle, recueillies et traduites par M, N, Tommasio. Paris, 1438. 
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Dimanche 10 ar) 


Ce jour dimanche de la Passion, 8. E. entendit la messe 
du jour et toute la maison; les trois religieux qu'il avoit 
amenés avec luy la célébrèrent chascun particulierement et 
principalement. Le Père Canisarès la dit avec tant de dévo- 
tion qu'il ne put retenir ses larmes en récitant la Passion, 
estant venu à l'endroit du crucifiement de Jésus Christ. 

Il y eut le soir, dans le village, une batterie entre des 
Turcs qui avoient beu; comme elle se fit à coups de sabre, 
il y en eut deux qui furent blessés; cela donna lieu d'en- 
voyer le lendemain, 


Lund 11 avril. 


une compagnie de Janissaires avec leur Sorvagi, pou: em- 
pêcher doresnavant un pareil désordre. 

Je vis le papas du village auquel je demanday, de la part 
de S. E., ce qu'il croyoit de l'Eucharistie. Il me dit que 
c'estoit le corps et le sang de Jésus Christ, et luy ayant 
demandé s'il restoit encore du pain, il me respondit qu'il 
n'en restoit pas et que la substance du pain estoit changée 
en la substance du corps de Jésus Christ, et la substance 
du vin en celle de son sang. 

Je luy demanday si, comme on disoit, le Métropolite es- 
toit revenu d'Andrinople pour la feste de Pasque. Il me dit 
qu'il ne viendroit pas et qu'il avoit icy envoyé son Archi- 
diacre, pour recevoir le droit, qui luy appartient en ce tems, 
de vingt mille œufs et de quatre cents agneaux. 

J'oubliois de dire que, le jour précédent, les Grecs firent 
la cérémonie des Rameaux avec du lierre au défaut de buis, 
d'oliviers, de laurier ou de rosmarin, 
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redy 13 avril. 








Touchant le gouvernement tant spirituel que temporel, 
voicy ce que j'en ay appris d'une personne qui s'en estoit 
informé. Premiérement à l'égard du spirituel : que pour 
les quatre vingts familles dont le village est composé, il n'y 
a qu'un seul prestre où papas pour faire l'office et pour 
administrer les Sacrements. Tout son revenu consiste en un 
quillet * de bled, que chasque famille est obligé de luy payer 
par an,eten ce qu'il peut tirer des confessions, des mariages 
et des sépultures; et on dit qu'il ne met personne en terre 
qu'on ne luy donne mille aspres pour sa peine. Pour ce 
qui est du pain avec lequel on sacrifice, chasque famille le 
fournit à son tour, et comme il n'est pas employé tout en- 
tier pour la consécration, ce qui reste est au profit du 
papas. Le pain bénit se donne pareillement successivement 
par toutes les familles. Quant à l'administration du tempo- 
rel moyennant une bourse *, le Visir la donne à ferme à 
un Soubachi * qui en retire encore deux ou environ, pour 
son profit, par la contribution qu'il exige de tout le village 
en grains et en argent, et elle se fait de ceste manière : des 
quatre vingts familles, il ÿ en a trente qui luy payent chas- 
que année mille quillets d'orge et cinq cents de bled; vingt 
autres paient six cents aspres en argent et trente derniè- 
res, quatre piastres. Chascun, moyennant ceste contribution, 
est exempt de tout autre impost, hormis qu'ils sont obligés 
de fournir quelque quantité de bois pour le Serrail; mais il 
ne leur en couste autre chose que de l'aller prendre dans 
la forest. Il y a, outre cela, quelques dépenses casuelles dont 

















1: Kiièh, mesure de blé de vingt-deux ocques. 

2. La bourse représente cinq cents piastres turques, soit, en 1fza, uu peu plus de 
quinze cents francs, 

3. Officier chargé de Ia police, 
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ils ne peuvent pas s'exempter, comme de donner de tems 
en tems quelques piastres au Soubachi, quand il en demande 
en particulier à qui il veut pour augmenter son 





venu, de 
nourrir quelque garde de janissaire quand on leur en en- 
voie. Les frais se font en commun par le soin du Kiaia ou 
Protogeras du village. 





14 avril. 


Le frère de Son Exc. fut, accompagné de quelques gentils- 
hommes, rendre visite au Baile de Venise qu'il a trouvé 
fort mal logé au pied d'un minaret, exposé au cri importun 
du Muezin. Il se plaignoit fort de ce que les Bachas luy 
avoient demandé les uns des savonettes, les autres des 
verres et des glaces de Venise, auxquels l'honnesté vouloit 
qu'il donnât satisfaction, sans oser néanmoins € 
prendre l'argent qu'on luy offroit. 

Une personne disoit qu'on luy avoit asseuré que les Vé- 
nitiens payoient quinze cents ducats de tribut au Grand 
SF, pour les iles de Zanthe et de Céphalonie. 

Je vis faire la cérémonie de la Bénédiction de l'huile, 
dans l'église des Grecs et j'entendis une partie de la messe, 
dont l'évangile estoit extrémement long. Il estoit pris de 
S® Mathieu et commençoit depuis la préparation de la S 
Cène jusques à la condamnation de N° Scig' par Pilate. 

Dans un sermon d'un nommé Damascène Studite pour le 
jour du Samedy Saint, je remarquay à la fin une petite 
cxhortation pour se disposer à faire une banne et fructueuse 
communion, par cette raison que Jésus Christ y est reccu 
tout entier. Il estoit parmy plusieurs autres en langue vul- 
gaire du mesme autheur pour toute l'année. 





lement 


Vendredy 15 avril. 


S. E. envoya le S' Fontaine à la ville chez le Grand Vizir. 
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Ayant tiré une flèche directement au dessus de ma teste, 
estant à la promenade avec S. E., elle rétomba si perpen- 
diculairement sur moy que, perçant ma chemise, elle me 
fit une petite blessure en égratignant entre le poing et le 
coude. Un peu plus en deçà, elle auroït peu me percer le 
bras d'outre en outre. Dans ce malheur, j'ai eu néantmoins 
une joie qu'il me soit plus tost arrivé qu'à plusieurs autres 
personnes qui estoient à l'entour de moy. Je ne m'estois 
pas attendu, en tirant ceste flèche, qu'elle tomberoit de ceste 
manière; je croyois qu'elle tomberoit obliquement, du costé 
où il n'y avoit personne qui put en estre blessé. 


Samedy 16 avril. 


Le Secrétaire du Résident d'Allemagne et celuy du Baïle de 
Venise vinrent souhaitter à S. E. la bonne feste de Pasque. 
Les François qui estoient à Andrinople vinrent luy rendre aussi 
le mesme devoir. Ce mesme jour, je crois que S. E. envoya 
remercier le Résident d'Allemagne par le S' Fontaine. 





Dimanche 17 avril. 


S. E. entendit la messe de la feste de Pasque qui estoit 
en ce jour. L'après disné, elle envoya M° Picard remercier 
le Baïle de Venise. 

Les Grecs avoient aussi leur Pasque le mesme jour, et 
ils commencèrent leur office une heure devant le jour, et 
auparavant que de dire la messe, parmy leurs prières, ils 
firent deux processions. Dans la première, ils allumérent du 
feu sur les sépulchres, je ne sçay pas pour quelle céré- 
monie; dans la seconde, entre autres choses, ils ont chanté 
ce verset à erses reprises : Xor=ès dérn dx vagüv, Dévaros ma 
Wsas. (Le Christ est ressuscité d'entre les morts, après avoir 
souffert la mort.) 
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Les hommes cstoient tous proprement habillés, et les 
femmes surtout qui avoient des vestes fourrées, des coef- 
fures brodées, des ceintures enrichies d'argent et des vestes 
de satin, de sorte qu'il estoit aise de juger que les habitans 
du village estoient assés commodément. Le divertissement 
des femmes dans ce jour estoit principalement de se ba- 
lancer dans une espèce d'escarpolette, Les sieurs Cicade et 
Marcellin, médecins, vinrent saluer Son Excellence. Ce der 
nier dit qu'isaac Efendi, premier écrivain du Grand Sci- 
gneur, luy avoit demandé quelques jours auparavant s'il 
n'estoit pas encore venu salüer S. E.; et que, luy ayant res- 
pandu qu'il avoit quelque crainte que cela ne plust pas au 
Visir, il luy avoit repliqué qu'il y pouvoit venir sans crainte 
et qu'il n'y avoit pas d'inimitié contre les François. II dit'encorc 
à Son Exc. qu'il sembloit que le Grand Seigneur se fut retiré 
de la chasse, n'en ayant pas fait l'exercice depuis six se- 
maines. Il adjousta que cela ne plairait pas trop au Visir 
qui, à cause de sa mélancholie, se divertissoit souvent en pre 
nant occasion d'accompagner le Grand Seigneur pour chasser 
avec luy. I dit encore que le Visir avoit encore un autre 
sérail, à Andrinople, que celuy où 8. E. avait eu audience 
l'année précédente, lequel on appelloit Bakchali Scrai à 
cause d'un jardin qu'il y avoit; qu'il y demeuroit ordinai- 
rement, et qu'il y donnoit les audiences, qu'il estoit dis- 
tingué en trois appartemens; le sien et celuy de ses femmes 
estoient les plus beaux et les plus embellis; 
estoit celuy de sa maison. 

Les Turcs ne se mettent en campagne qu'après que les 
chevaux ont esté mis à l'herbe pendant trois semaines, c’est 
à dire vers le milieu du mois de may. 

C'est le sieur Visoski, cy devant Internonce de Pologne qui 
est, en quelque façon, la cause de la guerre que les Turcs 
sont sur le point de faire contre la Pologne. Quand on luy 
remonstroit qu'il n'insistât pas si fort sur le point qui con- 
cerne les Cosaques, et qu'il ne poussât pas les choses plus 














Google UNIVERS OF WiScoNsI 


JOURNAL D'ANTOINE GALLAND 109 


loing que le Roy mesme et les nobles les poussoient dans 
leurs lettres, il ne disoit autre chose que quand le Roy et 
les nobles voudraient obmettre ce point, que par la qualité 
de noble qu'il avoit, il s'opposcroit tousjours à leur senti- 
ment, ne voulant aucune paix avec la Porte qu'à cette con- 
dition. 

Le Teferdar a avancé que Caminiesk n'estoit pas impre- 
nable, et que les Turcs sçavaient un moyen pour la prendre. 

Si les Turcs prenoient Caminiesk, ils aboliroient la prin- 
cipauté de Moldavie, pour y establir le commandement turc 
et la loy mahométane. 

C'est contre leur volonté que les Turcs veulent faire la 
guerre en Pologne, où ils ne peuvent tenir la campagne 
qu'environ deux mois, à sçavoir juillet et aoust, parce que 
les pluies et le froid commencent dés le mois de septembre 
Néantmoins, il semble que c'est tout de bon qu'ils s'y por- 
tent, car ils ont plus de deux mille caïks à l'embouchure du 
Danube et des ponts de bois tout faits pour s'en servir dans 
la nécessité. Ils aimeroient mieux se tourner vers la Hon- 
grie où ils ont tout à souhait pour la commodité de leurs 
armes. 








Lundy 1 avril. 


A cause du bruit qui estoit arrivé dans Bosna Kioi, quel- 
ques jours auparavant, entre des Turcs qui s'estaient enyvrés, 
des Turcs vinrent faire visite dans les maisons des Grecs ct 
percèrent les tonneaux où ils trouvèrent du vin. Néantmoins, 
leur exactitude n'estoit pas si grande qu'ils ne se laissässent 
gagner par argent, et ils se contentoient en celte rencontre 
de percer le tonneau par en haut afin qu'il s'écoulât moins 
de vin. Un paysan, ayant esté adverty de cette recherche, cacha 
ce qu'il en avoit au milieu de sa cour en le couvrant de: 
sarment dont il avoit grande quantité, et les Turcs ne s'avi- 
sérent pas de l'aller chercher là. Il y en ent beaucoup aux- 
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quels ils ne touchèrent pas sous le nom de M° l'Ambassa- 
deur. 


Mardy 19 avril. 


Le sieur Panaioti vint trouver M" l'Ambassadeur de la part 
du Visir. Auparavant qu'il arrivast, il envoya un de ses gens 
pour advertir qu'il venoit. IL vint accompagné de cinq où six 
personnes à cheval; outre son harnois, le sien portoit encore 
le sabre et la masse d'armes, et un autre de sa suite estoit 
chargé d'un tapis, à la mode des grands du pays qui s'en 
servent pour faire leur prière quand ils sont en chemin, ou 
pour se reposer. Il est à croire que M° Panaioti ne le portoit 
pas pour la première raison, mais pour grandeur seulement 
ét pour se reposer en cas qu'il mit pied à terre en chemin. Il 
ne portoit pas un calpac * mais un turban de Bey, par la per- 
mission du Visir, pour luy servir comme de sauvegarde ct 
pour le mestre à couvert de toute sorte d'insultes. Il fut assés 
longtemps avec Son Exc. et M" d'Ervieux. Il fut regalé à l'ordi- 
naire du cavé et du sorbet. 








Mercredy 20 avril. 





S. E. fut promener à cheval s avant dans l'isl 
personnes qui l'avoient accompagné, rapportérent de certaines 
fleurs qui avoient de la ressemblance à nostre muguet, et ils 
les avoient cueillies dans des champs qui en estoient tout rem- 
plis. Elles avoient peu ou point du tout d'odeur, mais elles en 
pourroient peut estre acquérir si elles estoient cultivées. 


1 Le gaipag eee un bonnet généralement bordé de fourrare, C'était avtrelois lu soif 
Fure des Grecs, des Arméiene et des Juifs. Les d'ogmans de la Porte et seux des am 
bassades avañear un qaipai doubié de smartre zbutine. 
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Jeudy 21 avril. 


M: l'Ambassadeur receut des lettres du Caire, par lesquelles 
le Consul envoyoit à S. E. une attestation du Patriarche des 
Coptes, qui estoit en arabe et une autre du Patriarche des Ar- 
méniens avec une relation des troupes qu'on envoyoit vers la 





Mecque *, tant par mer que par terre, au nombre de tro 
hommes. Ce qu’elle contenoit de particulier, c'est qu'autrefois 
dans le pays d'Iemen, qui est environné des montagnes et qui 
confine à la Perse, le Grand Scigneur avoit un Bacha qu'il y 
envoyoit; mais, que depuis environ vingt ans un d'entre eux 
s'estoit révolté ayant, pour s'asseurer dans sa rébellion, per- 
suadé aux habitans que Mahomet et Hali estoient de faux pro- 
phètes et leur en ayant en mesme tems proposé un autre, pour 
la religion duquel ils sont prests de le defendre vigoureuse- 
ment. Ceste relation assuroit encore à S. E. que vers le mois 
de février, il estoit tombé au Caire une si sérieuse pluie, qu'on 
s'imaginoit que c’estoit la fin du monde et qu'on doit remar- 
quer comme un accident fort extraordinaire dans ce pays. 








Vendredy 22 av 


J'ay récommencé à lire le Gulistan pour une seconde fois, 
l'ayant achevé le jour précédent, depuis le jour de Pasque 
que j'avois commencé à le lire. 


1. La Porte avait envoyé à Suez l'ancien premier écuyes Qodia Moustala Aga et l'a 
vit chargé de faire construire en toute bite trente vaissemux de heut bord et dix 
transports pour conduire des treupes au Hedjez. Les troubles suscités par les Zeidichs 
avalens paru assez graves pour néceseiter une expédition à laquelle le Sultan daräit pris 
part en per amils avañent mène été faits pour passer l'hiver à Brousse, 
mais ce prejst fut abandonné À cause des complications survenues avec l1 Pologne. 
Histoire de Rachid, tome 1", page 255. 
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Samedr 23 avril. * 


Le sieur Fontaine, comme la plus part des autres jours, fut 
à Andrinople à la porte du premier Visir. 


Dimanche 24 avril. 


Quinze cents Janissaires, faisant six chambres sous huict 
bannières, arrivèrent de Constantinople à Andrinople. Ils y 
entrèrent deux à deux et outre qu'ils suivoient leurs bannière 
qui estoient de diverses couleurs, ils avoient encore un officier 
à cheval de cent à cent hommes. Ils estoient armés et por- 
toient leur bonnet de cérémonie. On leur assigna leur loge- 
ment dans la ville, mais les officiers campèrent dehors proche 
de la rivière que S, E. passa pour aller voir leurs tentes. 





Lundr 25 avril. 





On m'asseura qu'il avoit esté résolu que les Pachas ne 
meneroient pas d'Ichoglans avec cux dans cette campagne, de 
peur que leur mollesse ct leurs appas ne les empechässent 
de faire leur dev 





Mardy 26 avril. 


Le Grand Seigneur, dans la plus grande chaleur du jour, 
c'est à dire entre onze heures ct midy, passa par Bosna Kioi 
pour aller à un village à une demi-heure ou trois quarts 
d'heure plus loing. Comme il alloit à dessein de chasser, une 
douzaine de fauconniers marchoient devant dans un corps se- 
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paré, ceux qui conduisoient les lévriers estant passés long- 
temps auparavant. Il marchoit le premier fort modestement 
vestu avec une veste rouge. Nous le vismes descendre de che- 
val pour en monter un autre, et le Selictar avec deux autres 
uficiers se mirent à genoux et se courbèrent pour luy aider à 
monter. Son grand écuyer estoit proche de luy et le reste de 
sa suite cstoit composé de quelque cinquante ou soixante 
Ichoglans, dont quelques uns avoient des plumes de héron à 
leur saric ‘ sur le front, et de plusieurs Tures à cheval qui ne 
paroïssoient estre que des valets à cause de leur mauvais 
équipage; de sorte que la suite pouvoit en tout monter au 
nombre de quatre cents personnes. Il passa, au retour, la ri- 
vière à gué et nous le vismes au delà de la rivière au travers 
des bleds, courir un lièvre qui fut bien tost pris. Quand il des- 
cendit pour changer de cheval, les Turcs de sa suite crièrent 
un Selam pour sa prosperité et sa santé. 





Mercredy 27 avril. 


Son Excellence fut aux tentes des Janissaires nouvellement 
arrivés. Il entra dans celle d'un Sorvagi qui le régala du cavé 
et les gentilshommes qui estoient avec luy. Quoy que ce ne 
fust qu'une tente commune, elle ne laissoit pas de causter trois 
où quatre cents piastres. Il fit voir à Son Exc. une espèce d'ar- 
balestre propre pour tirer trois coups tout à la fois, c'est à 
dire deux grandes flèches et une balle de plomb ou une petite 
flèche de trais où quatre pouces de long. L'Odabaschi de la 
chambre à laquelle il commandoit avoit sa tente proche de la 
sienne, et les Janissaires de la chambre, composée de cent cin- 
quante Janissaires ou environ, estoient dans deux ou trois ten- 
tes, estant quarante où cinquante dans une seule, ayant chascun 
justement leur place autant qu'il leur en faut pour se coucher 

















3, Etcifé où mousseline que Les lüree enroulent autour dé leur colle. 
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tout autour de la tente, sur un petit tapis de la longueur de 
leur corps. 8. E. entra dans une de ces tentes et j'y entray 
aussi pour remarquer comment ils y estoient logés. Il y avoit 
au milieu un ratclier où estoient leurs armes fort propres et 
fort polies. Leur cuisine n'estoit pas éloignée; elle consistoit en 
trois ou quatre fourneaux creusés dans la terre, propres pour 
mettre les marmites bouillir dessus. 11 ÿ avoit, proche de cet 
endroit, un sac de cuir plein d'eau pour cuisiner et pour boire. 
Il n'y avoit ni officier ni chambre qui n'eût son privé creusé 
dans la terre et couvert d'une toile rouge. 

On asseura à S. E. qu'il y avoit sur les confins, un Ambas- 
sadeur de Pologne qui venait à la Porte, de sorte qu'on pou- 
voit conjecturer qu'il n'y auroit pas de guerre ceste année, 


Jeudy 28 avril. 


M: Quirini ayant fait demander audience à M' l'Am- 
bassadeur le jour précédent, il y vint l'après disné dans une 
chaire roulante dans laquelle il avoit esté à toutes ses audiences, 
et particulièrement le jour précédent à celle de congé du 
premier Visir. IL estoit accompagné de ses Janissaires, d'un 
Chiaoux, des drogmans , des nobles qui estoient à sa suite 
et de la plus grande partie de sa maison; entr'autres choses, 
il apprit à S. E. la première nouvelle de la mort de M le 
Chancelier ', 

Deux mille Janissaires, qui venoient de Constantinople, ar- 
rivèrent dès le matin et ils campérent proche de ceux qui 
estoient arrivés quelques jours auparavant. 


Vendredy »9 avril. 
Six cents chameaux qui vencient des écuries du Grand 


1. Le chancelier Pierre Séguier mourut à Paris le 28 janvier 1672, à l'âge de quatre- 
vingr-qual 
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Seig', qui sont à une demi heure ou trois quarts d'heure de 
chemin de Bosna Kioï, passèrent pour aller à Andrinople 
pour porter le lendemain l'otak * de Sa Hautesse au lieu où 
il se devoit rendre ?. Il y en avoit quelques uns qui avoient 
de petits estendarts, et la plus part avoient de grandes clo- 
chettes dont le carrillon n'estoit pas tout à fait désagréable. 

On amena, ce mesme jour, une grande quantité de che- 
vaux pour les mettre à l'herbe dans l'ile, et on y devoit 
amener aussi ceux du Grand Seigneur. 


Samedy Jo avril. 


Le pavillon du Grand Seigneur fut posé à deux lieües 
d'Andrinople du costé du Serrail, et les chameaux qui ser- 
virent à le porter, repassérent par Bosna Kioi et retournèrent 
aux écuries d'où on les avoit fait sortir pour ce sujet. 

On continua à amener les chevaux à l'herbe dans l'isle de 
Bosna Kioi. On y en conduisit mesme plusieurs de l'écurie 
de Sa Hautesse, que des Grecs menoient à la main ? 








Dimanche 2° may. 


Per thesaurum regium sive a sé intelligitur præclarum 
opus carmine a divino pocta Ferduso conscriptum, quo ipse 
licet rusticus, nullis artibus atque disciplinis imbutus, incredi- 





1. La tente, 

2. Le pavillon du Sultan Fat éressé dars la plaine de Tehiqour Tehatry le eumeu 2 du 
mois de Moharrem 1033, et Sa Hautesse sy transporta de sn personne nerf jour 
Histoire de Rachid, tome 1", page 60. 

3. Le soir, aux flambeaux, l'on conduit tous ces animaux au pré, Ds sont mener pac 
des payeuns de Roméie destinez à cat ellet, On les appelle Voyuuk et is ont 
où général qui se nomme Voynuk-Beig. [ls sont exempte du Lratche qui est 
qui se paie par teste et on leur donne ur habit de oure Etanche, Mémoires du sieur de 
La Croix, cy devaut secrétaire de lanbassade de Constantinople, Pacis, 1684. Tome I, 
page 295 
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bili timen naturalis judicii atque ingenit facilitate, res gestas 
priscorum reçum argutissimis versibus ingeniosissimè est exe- 
cutus : unde Orientis regibus varias fortunas atque omnis 
prudentia exempla peti solent (ex notis Gentii in Gulistanum) *. 


Lundy 2 may. 


M: l'Ambassadeur fit advertir par un drogman le Baile de 
Venise qu’il auroit l'honneur d’avoir audience de luy l'après 
disné, et il y fut accompagné de toute sa maison. I] le receut 
dans sa chambre qui estoit à demy tapissée de méchans 
tapis de Brousse. 

S. E. receut un paquet du Roy que M' Creasque luy envoya 
de Constantinople, l'ayant receu par une dépèche de Smyrne. 


Mardy 3 may. 


M' l'Ambassadeur receut le paquet de lettres qui luy estoit 
addressé, qui luy fur apporté de Smyrne à Andrinople par un 
exprès. Il y avoit des lettres depuis Le mois de novembre jus- 
ques au 9 de mars de ceste année, Elles contenoient plusieurs 
nouvelles considérables, etc. Je receus un paquet dans lequel 
y avoir trois lettres pour moi de M" Petitpied *, de M' Cape- 
5 et de M° de Florigny. 








Mia 
sico br int ver 
2652 ja-f, page 593. 

2. Peutpied, savant caneniste, docteur de Sarbanne, conseiller cl 
curé de Saiat-Martia, IL mourut eu 1705, chanoine de Notre-Dame de Par 

3, Capeïain, probablement Jeux Cappel, ca latin Capellenus, fs du savant Louis Cn 
pal, ministre pratemant à Sauraur, Jean Capel se converst au catholicisme; il publia 
la Crétiea sacr2 de en pures 





ai Sad rosarium politicun, sève amer sortis human licatru, de per 
Arstelodami 





an nrcessaritsque notis illustratum a Georgio Gent 





w Châtelet et 
Voye 2e 
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Mercredy 4 mar. 


L'Ourdy sortit d'Andrinople pour aller ai camp. Le mot 
ourdy signifie camp, et sous ce nom sont compris les mestiers 
qui sont nécessaires pour la commodité du voyage. Voicy l'or- 
dre dans lequel ils sortirent. 

On vit premièrement paroistre un Sorvagi et un Souba- 
chi à la teste d'environ cent cinquante Janissaires qui n'a- 
voient pour toute arme qu'un baston à la main. Les bou- 
langers les suivoient. Deux ou trois cuscignés marchoient à 
la teste, et comme on ne peut pas faire de pain sans le mi- 
nistère des laboureurs, il y en avoit un à la suite de ces en- 
seignes, qui conduisoit deux bœuf qui traisnoïient une charte, 
et qui semoit du bled le long du chemin. Une troupe de 
Massalagis venoient en chantant et en sautant en troupe, 
dont quelques uns portoient des Massalas entourés de fleurs 
et de brocards. Après ceste troupe, on conduisoit un chameau 
tellement caparaçonné et chargé de toiles de brocards qu'on 
nc luy voyoit qu'une partie de la teste et les pieds. La marche 
des boulangers qui avoit esté interrompue continua et on 
voyoit des hommes qui portoient sur des machines des gas- 
teaux et des pains. Les valets des baulangers venoient ensuite 
à pied, avec le mousquet sur l'espaule. Le Kiaia des métiers 
marchoïit ensuite à cheval, avec huict ou dix cavaliers vestus 
de cottes de maille, avec un casque en teste entouré d'un sa- 
ric de toutes sortes de couleurs à la phantaisie de ceux qui les 
portoient, avec une bordure de mailles qui leur battoit sur le 
visage, et ils portoient une pique à la main. Ils estoient ac- 
compagnés d'un concert de hautbois, de trompettes, de tam- 
bours et de tymbales. Le corps des bouchers tenoit son rang 
après les boulangers. Celuy qui marchoit à leur teste estoit un 
homme à demy nud qui soustenoit un canon de mousquet à 
la main droite, qui estoit passé au travers de son bras entre 
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peau et la chair, et le sang caillé qui estoit à l'entour rendoit 
ce spectacle encore plus hideux. Les garçons des bouchers 
marchoient deux à deux après luy, armés de mousquets et 
portant des instruments de leur mesticr; plusieurs mesmes 
estoient couverts de peaux de tigres et de léopards. Au mi- 
lieu d'eux, on conduisoit des vaches couvertes de housses 
de brocard, qui avoient les cornes argentées et dorées; d'au- 
tres conduisoient des moutons dont la peau et les cornes 
estoient diversement peintes, et il y en avoit qui avoient 
des housses de brocard avec la masse et le cimeterre. Ou- 
tre cela, il y avoit aussi deux chevaux qui portoient des 
moutons tout habillés, attachés à des rateliers qui estoient 
bigarrés de grandes taches de peinture de toutes sortes de 
couleurs. Le Kiaia du corps tenoit ensuite sa place, avec 
des cavaliers ornés de coltes de mailles comme eÿ devant. 
Il y en avoit mesme quelques uns dont les chevaux capa- 
raçonnés et bardés à l'antique n'avoient pas mauvaise grâce 
avec cet ornement. Les autres qui suivoient à cheval avoient 
de beaux arcs et des carquois brodés très richement et très 
délicatement, lesquels estoient pleins de flèches peintes et do- 
rées, avec un bouclier. Ils avoient aussi leur concert comme 
les précédents. Les jardiniers venoient à peu près dans le 
mesme ordre après eux, et on les reconnoissoit à une ensei- 
gne d'oignons qu'on portoit à la teste, et aux herbes qu'ils 
portoient sur eux et au bout de leurs mousquets et à leurs 
habillements. Les fruitiers et les confituriers s'avancèrent à 
peu près dans le mesme ordre. A la teste des premiers, deux 





hommes porloient chascun sur leur teste, un grand bassin 
chargé de plusieurs paniers de diverses sortes de fruits; mais, 
ce qui estoit de plus plaisant, c’estoit un homme qui précédoit 
le corps des confituriers, lequel avoit une chemise qui luy 
descendoit jusques aux talons, toute couverte d'alva, c'est à 
dire de confiture, depuis le haut jusqu'en bas, dont il en tiroit 
par derrière Le long de ses fesses à pleine main qu'il mangeoit 
et qu'il jestoit aux régardans. Sa barbe, qui estoit assés longue, 
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en estoit aussi si couverte qu'on ne la voyoit pas et son 
bonnet estoit fair de confitures. Parmy toutes les figures de 
ceste marche, il n'y en avoit qui le fust davantage que celle 
cy et un homme déguisé parmi le corps des faiseurs de nattes. 
Il estoit monté sur un asne avec un caftan de nattes dont 
des estafiers, qui estoient à ses costés, tenoient les bords à la 
façon des grands, et son turban qui estoit extraordinairement 
gros, en façon de mougevezè, estoit de cordes de nattes en- 
tortillées les unes avec les autres, et avec sa mine burlesque 
pour contrefaire les grands de la Porte, comme le Kiaia et 
l'Aga des Janissaires et les Visirs, il tournoit la teste ‘tantost 
d'un costé, tantost de l'autre pour salfier tous ceux qui estoient 
rangés dans les rücs. Une compagnie de Junissuires suivoit 
après eux. Après cela, on vit venir les cotonniers devant les- 
quels on portoit une machine sur laquelle on voyoit un lion 
et un léopard, représentés au naturel. Parmy les fourbisseurs, 
il ÿ avoit un homme monté à cheval, qui fuisoit semblant de 
polir des sabres; parmy les chandeliers, un garçon du mestier 
monté à cheval faisoit semblant de faire des chandelles et on 
portoit devant leur corps une machine qui en estoit toute 
chargée. Pour les fourreurs, outre qu'on les reconnoissait à 
plusieurs d’entre eux qui estoient vêtus tout de fourrures, ils 
faisoient encore parter devant eux un animal en figure, couvert 
d'une belle peau de léopard, et la plus part d'entre eux por- 
toient sur leur dos une peau de tigre ou de léopard. Les cor- 
royeurs qu'on connoissoit aux peaux qu'ils faisoient porter, 
marchoïent devant les paboutgis qu'on reconnoissoit aux 
formes et aux autres instrumens du mestier que plusieurs 
d'entre eux portoient; ceux qui attachent les fers aux talons 
marchoient après, et on voyoit dans une petite boutique por- 
tative, un petit enfant qui frappoit sur une enclume avec un 
marteau, faisant semblant d'en attacher. Les drappiers, pour 
se faire connoïstre, portoient des pièces de drap à l'entour 














2. Cordonnices. 
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d'eux; pour les cavegis ou porteurs de cavé, c'estoient tous 
gens forts et robustes qui portoient chascun sur leurs cspaules 
un pilon de fer, gros et pesant et derrière eux, on con- 
duisoit un chariot où l'on voyoit deux ou trois hommes, 
qui faisoient cuire le cavé et d'autres qui en piloient dans 
des mortiers de marbre. On vit aussi dans ceste cavalcade 
des faiseurs de turbans, des tailleurs et des vendeurs de 
bottes et plusieurs autres qu'il seroit trop long de rapporter. 
Elle pouvoit bien estre de trois mille hommes et davantage 
parmy lesquels il y en avoit peu de Turcs. Tous les autres 
estoient ou Grecs ou Juifs où Arméniens et presque tous 
ceux qui portoient des cottes de mailles, stoient de ces der- 
niers et on avoit de la peine à les distinguer d'avec les 
“Turcs, parce qu'il leur estoit permis d'en porter l'habit et tel 
turban qui leur plaisoit. 11 y eut bien plus de monde à voir 
ceste bouffonnerie qu'on a coustume d'en voir quand le 
Grand Seigneur passe dans les rües. J'oubliois de remarquer 
qu'à la teste des fourbisseurs, celuy qui portoit l'enseigne se 
l'estoit passée le bout du baston qui estoit assés gros et très 
haut, au dessus dés reins au costé droit, entre les os et la 
peau qu'il devoit avoir percée avec un cousleau, pour servir 
de fourreau pour soustenir son enseigne plus facilement. Le 
bout du baston qui passoit par la plaie, qui estoit tout en- 
sanglantée, faisoit horreur à ceux qui le regardoient, car il 
estoit à demy aud afin qu'on le vit mieux. C'est, par une 
pure mais bien sotte bravoure, que ces misérables se bles- 
sent ainsy eux mesmes. Néantmoins, on ne voit plus, à pré- 
sent, tant de ces gens là qu'on en voyoit autrefois. Comme 
ils avoïent tous des armes à feu, la plus part avoient l'am- 
bition de faire voir qu'ils ne manquoient pas de poudre; 
mais ils tiroient si mal que c'estoit une pitié de les voir, 
car ils tenoient leur mousquet en l'air pour le coucher en 
joûe, ou ils l'appuyoient contre leur poitrine et ils tournoient 
leur teste en arrière en tirant, et les uns le portoient sur 
l'épaule gauche et les autres sur l'épaule droite. 
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Jeudy 5 mar. 





Le Janissaire Aga sortit d'Andrinople, avec cinq où 
mille Janissaires, pour aller au camp. 


Vendredy 6 may . 


Un vent de tramontane qui s'estoit levé le jaur précédent 
avec de la pluie et de la gresle, continua si froid que les 
petits oiseaux mouroient de froid, et Son Exc. fut obligée de 
faire allumer du feu comme en plein hyver. Il tomba mesme 
quelque peu de neige, mais elle fondoit en tombant. 

Le sieur Panaioti ayant envoyé deux Tures pour advertir 
M° l'Ambassadeur de partir sur le champ s'il désiroit voir 
la tente du Grand Seigneur, parce qu'il ne restoil plus que 
ce jour pour le faire facilement, S. E. ÿ fut par le temps de 
pluie qu'il faisoit, accompagnée de quelques personnes qui 
purent trouver des chevaux. C'estoit la mesme tente qu'on 
avoit desjà exposée à Constantinople et que j'avois veue, qui 
estoit divisée en deux différens appartements qui cstoient 
joints ensemble dans l'At Meidan, avec l'augmentation d'une 
petite chambre faite de cannes entrelacées en losanges et 
couverte aussi de cannes, de la manière d'une impériale de 
carosse, où esloit le lict de Sa Hautesse, et d'une autre chame 
bre faite de tapisseries de pièces rapportées de toiles d’or et 
d'argent. 11 y avoit, outre cela, un petit kiosque de quatre 
ou cinq pieds en quarré auquel on montoit par un escalier 
tout droit de quinze degrés, un petit bain où il y avoit quel- 
ques bassin de romel. Avec cela, il ÿ avoit une grande tente 
commune pour servir de divan, devant laquelle deux Thous 
ou deux enseignes de queue de cheval estoient plantées. Tout 
cel, avec huict ou dix méchantes tentes pour la maison de 
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Sa Hautesse, estoit environné d'une muraille de toile verte 
et rouge percée de créneaux d'espace en espace, de six cents 
toises ou environ de tour, 


Samedy 7 mar. 


Après le temps extraordinaire qu'il fit les deux jours pré- 
cédens, il gela si fort que la glace estoit fort espaisse en 
certains endroits. Ceste gelée amena un temps serein qui ne 
servit pas peu pour rendre la magnifique sortie du Grand 
Seigneur plus éclatante et plus illustre qu'elle n'auroit paru, 
si le temps avoit continué d'estre pluvieux. Ce qui me üt 
connoistre et sentir l'effet de la gelée, c'est que je partis de 
bon matin de Bosna Kioi pour aller à Andrinople, pour estre 
spectateur de ce qui s'y est passé. 

Tavois veu quelque échantillon de la magnificence de l'em- 
pire ottoman dans les marches du Grand Seigneur à la mos- 
quée, aux jours du grand et du petit Bayram, à l'audience qui 
fut donnée à S. E. et dans l'entrée iriomphale des galères 
après la prise de Candic; mais, je n'avois rien veu qui appro- 
chât de la beauté de l'éclat et de l'apparence surprenante de 
la sortie hors d'Andrinople que Sa Hautesse fit en ce jour 
pour se metire en campagne. Toutes les descriptions d'en- 
trées, de triomphes, de tournois, de carouzcls, de mascarades 
et de jeux faites à plaisir, que je me souviens avoir leues dans 
les romans, n'ont rien qui doive les faire entrer en comparai- 
son avec la pompe de celle effective que je considéray exacte- 
ment avec tous les estrangers chrestiens qui s’y trouvèrent, 
lesquels pourroient tous, pour que ce fut dans un estat de dé- 
sintéressement et sans préoccupation, faire témoignage de cette 
vérité. Si Mademoiselle de Scudéri avoit pu se forger dans 
l'imagination quelque chose de semblable, et qu'après l'y 
avoir représenté avec le crayon de son élégante plume, elle 
luy eût donné place dans quelque endroit de ses ouvrages, 
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tous ceux qui y prennent plaisir à cause du vraisemblable 
qu'elle a tousjours taché d'y observer, n'en feroient plus la 
mésme estime après avoir leu ce morceau, qui bien loin de 
leur paroistre vraisemblable à l'ordinaire, leur paroistroit 
encore au dessus des extravagances des paladins et de nos 
Amadis de Gaule. Cependant, il n'y a rien de si vray que 
ceste sortie estoit la plus belle chose que j'aye jamais veue en 
ma vie, ét j'uy de la peine à croire que dans aucune cour de 
l'Europe, si on excepte celle de France, on puisse rien en- 
treprendre de plus beau. Nous voyons qu'on nous donne des 
descriptions assés exactes des resjouissances, des divertisse- 
mens et des cérémonies pour les quelles les princes chres 
liens font quelque despense, parce qu'elles sont barnées; 
mais, je défierois bien tous ceux qui se piquent de remarquer 
les choses au juste, de pouvoir, par leur discours, donner 
une idée de ce qui se passa en ce jour à la Cour Ottomane 
où il n'y eut rien à souhaiter davantage. Il n'y a point 
d'éloquence nssés forte ni d'arrangement de paroles assés 
bien ordonné qui la puisse faire concevoir à l'esprit humain. 
C'est une de ces choses qui ne se contentent pas du ministère 
des yeux estrangers pour estre connues; il faut l'avoir veue 
soy mesme pour la pouvoir comprendre. C'est pourquoy il 
ne faut pas se persuader que par ce que j'en vais dire, 
j'entreprénne d'en parler suffisamment pour en insinuer la 
grandeur à ceux entre les mains desquels cet écrit pourroit 
tomber. Ce ne sera seulement que comme un faible crayon 
d'un excellent tableau d'un peintre habile qui a esté tracé 
par quelque apprenti lequel, n'ayant que des lignes qui ne 
sont pas achevées, n'a ni la justesse des contours, ni la 
délicatesse des traits, ni la vivacité des couleurs de l'original, 
mais qui, néantmoins, ne laisse pas de donner à connoistre 
que ce doit estre une chose rare ct excellente. 

Quoi que j'aye avancé qu'il estoit fort difficile de donner 
une description régulière de cette pompeuse cérémonie, on 
peut néantmoins dire en général que sept corps principaux 
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la composoient. On pourroit leur donner le nom de qua- 
drille, si elle s'estoit faite pour quelque feste; mais, comme 
ce n'estoit simplement que pour une sortie de guerre, j'ay 
cru que ce nom seroit peu propre pour parler en termes de 
guerre; ce m'est pas pourtant qu'il n'y eût quelque chose 
d'assés galant dans chascun de ces corps pour mériter une 
appellation dont il semble que l'usage veuille qu'on ne se 
serve que dans des resjouissances, mais il m'a semblé plus 
à propos de m'en tenir à la première pour la raison qui a 
desjà esté dite. . 

Les six premiers estoient ceux des Visirs de la voûte en- 
trétenus et équipés à leurs dépens. Le premier estoit celuy 
du Nichangi à qui on pourroit donner le nom de chancelier, 
puisque c'est luÿ qui appose le seing du Grand Seigneur 
sur les patentes, les commandemens et les ordonnances de 
Sa Hautesse. Le second celuy du Tefterdar qu'on peut ap- 
peller intendant des finances, car c'est luy qui reçoit ou qui 
fournit tous les deniers qu'il est nécessaire dans l'empire ot- 
toman. Le troisième estoit celuy d’Ibrahim pacha qui a, cy 
devant, esté hacha d'Egypte d'où on l'a fait revenir à cause 
des concussions extraordinaires dont on luy a fait rendre 
raison, par quatre cent mille écus dont on l'a obligé de 
décharger ses coffres pour remplir ceux du Grand Seigneur. 
Depuis cette disgrâce, il s'est si bien ménagé à la Porte au- 
près de Sa Hautesse et du premier Visir qu'il est parvenu au 
degré où il est à présent, quoy que ce ne soit pas un homme 
de grand esprit en comparaison des autres ministres, au rap- 
port de M° Quirini ambassadeur de Venise qui ne trouva 
que de la rusticité et de la sécheresse dans sa conversation 
lorsqu'il fut à son audience, au lieu qu'il n'avait trouvé que 
de la civilité et de la douceur dans les paroles, à celles des 
autres. Le quatrième, celuy de Mustapha Bacha qui fut Cay- 
macam à Andrinople et à Larisse pendant que le Grand 
Visir fut au siége de Candie. Le cinquième, celuy de Mussaib 
Bacha favori du Grand Seig' et qui a acquis ses bonnes grâ- 
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ces, non pas à cause de sa beauté, puisque, bien loin d'estre 
beau, on ne peut pas luy faire de tort en le mettant au 
nombre de ceux qui ne le sont pas, mais à cause de sa pas- 
sion pour la chasse pour la quelle il a une disposition à ne 
pas fatiguer, non plus que Sa Hautesse, et de plus, en 
considération. du plaisir qu'il prend à s’entretenir familière- 
ment avec luy. Le sixième estoit celuy du Grand Visir lequel 
proportionément à sa grandeur et à sa puissance estoit aussi 
plus notbreux et plus magnifique que celuy des autres. Le 
septième enfin estoit celuy qui accompagnoit Sa Hautesse 
mesme, en le suivant ou en marchant devant luy. 

L'ordre dans lequel tous ces corps marchoïent les uns après 
les autres, suivant que je les ai nommés, estant à peu près 
semblable, je remarqueray premièrement ce qu'ils avoient de 
commun pour venir ensuite à ce qu'ils avoient de particulier, 
afin de faire, en moins de paroles qu'il me sera possible, la 
description d'une marche qui commença dès avant le lever du 
soleil et qui continua jusques à dix heures du matin, c'est à 
dire pendant l'espace de cinq heures et plus. 

Deux hommes marchoient donc premièrement à cheval à la 
teste de chasque corps les quels portaient chascun un thou. Ce 
que les Turcs appellent thou, est une queue de cheval blanc 
portée au haut d'un gros et grand baston peint, avec une 
pomme dorée à sa sommité. Je ne sçay pas encore bien au 
vray d'où vient l'origine de ce thou parmy les Turcs, soit 
qu'ils le tiennent de la coustume du pays de Turcomaï 
d’où ils tirent leur origine, soit que selon l'opinion de quelques 
uns, ils ne s'en servent que depuis Sultan Osman ‘. Car ils 
disent qu'ayant eu du désavantage dans une attaque contre les 
Polonois dans le temps qu'il avoit la guerre contre eux, et ses 
troupes ayant pris la fuite, un officier bien résolu voyant que 
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ce désordre causeroit infailliblement la perte de la bataille 
coupa la quete de son cheval et l'ayant élevée au haut d'un 
baston pour servir de signal, toutes les troupes s'y rallièrent 
et fondirent ensuite sur les ennemis avec tant de vigueur et de 
résolution, qu'elles remportèrent toute la gloire et tout l'avan- 
tage de ceste journée, et que depuis, pour en conserver la mé- 
moire, ils ont tousjours gardé ceste queue qu'ils ont enrichie 
de pierreries, et ils ne la font sortir que dans des occasions 
pressantes afin d'exciter davantage leurs troupes à combattre 
courageusement et à vendre leur vie bien cher pour la conser- 
vation des terres qu'ils ont conquises. Cependant, le Grand 
Seigneur en a pris six qu'il fait marcher devant luy, les Visirs 
et les Beglerheis en ont trois, et les Bachas chascun deux 
qu'ils font porter dans les expéditions, afin de mieux exciter à 
combattre leurs soldats en leur mettant devant les yeux ce qui 
est la cause d'une importante victoire qu'ils remportèrent. Ce- 
pendant, dans ceste pompe, on n'en portait que deux devant 
chasque bande des Visirs comme je l'ay desjà remarqué. Au 
milieu de ces deux thous, un autre homme à pied portoit l'é- 
tendart de Mahomet. Il estoit grand, de satin verd, enrichi 
tout à l'entour d'écritures arabes en or, c'est à dire de ces pa- 
roles : « Il n'y a point d'autre Dieu que Dieu, ét Mahomet est 
son prophète,» Cet étendart pendoit presque jusques à terre; 
à la sommité du baston auquel il estoit attaché il y avoit 
une espèce de vase d'argent dans lequel P'Alcoran estoit ren- 
fermé en petit volume. Une compagnie de gens à cheval qu'on 
nomme Delis suivoient ces thous et cet estendart. Le mot 
" deli » signifie fou dans la langue turque; ce n'est pas à dire 
pourtant qu'ils soient fous et qu'ils aient perdu l'esprit; c’est 
à cause de la résolution avec laquelle ils s'exposent aux dan- 
gcrs, le faisant aussi avcuglément que si véritablement ils es- 
toient fous. Ils estoient tous bien montés et leur habillement 
estoit propre mais assez singulier pour mériter qu'on en fasse 
une mention particulière. Par dessus leur veste qui estoit de 
satin verd ou jaune, ils portoient une autre veste aussi de sa 
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tin de mesme couleur avec un collet à peu près comme celuy 
des Jésuites, mais plus ptit et, par dessus, la plus part estoient 
couverts d'une peau de tigre qu'ils portoient, les uns en 
écharpe et les autres en guise de chappe rattachée par devant 
leur poitrine. Les premiers avoient des bonnets rouges à 
grands bords retroussés par devant et par derriére qui finis- 
soient en pointe à droite et à gauche; les uns les portoient 
ainsy simples et les autres en portoient de verds; de chaque 
pointe il pendoit de longues queües qui tomboient de chasque 
costé à la négligence jusques à la moitié de la poitrine et du 
dos. Quelques uns portoient des aigrettes au haut de ces bon- 
nets qui adjoustaient encore quelque grâce à cet habillement 
bizarre, Pour leurs armes, ils avoient un sabre pendu au costé 
et une pique à la main avec un petit estendart qui y estoit at- 
taché en forme de flamme dont les extrémités voltigeoient 
jusque sur la queüe du cheval; et comme ils estoient tous bi- 
garrés de diverses couleurs, ceste diversité faisoit quelque 
chose de fort agréable à voir. II faut encore adjouster à tout 
cela que, pour la plus part, c'estoit une peau de léopard qui 
servoit de housse à leurs chevaux et cet ornement avoit quel- 
que chose de si guerrier à cause de l'impression de sang et de 
carnage qu'il formoit dans l'esprit, qu'on ne respiroit plus que 
guërre et que combat à ceste vetie. Ils avoient leurs bayraks 
ou enseignes qui les précédoient et leur couleur rouge ne pou- 
voit siguifier autre chose que chocs et rencontres sanglantes. 
Leurs officiers marchoient les derniers et ils se faisoient dis- 
tinguer des autres par de grands bonnets à bards de fourrures 
de samour, hauts de plus d’un demy pied qu'ils portoient sur 
leurs testes, Après cette compagnie qui estoit plus ou moins 
nombreuse, selon la qualité des Visirs, excédant tousjours le 
nombre de cent, il en suivoit une à pied composée de la plus 
belle infanterie qui se puisse voir et comme celle de la bande 
du Visir estoit la plus belle et la plus leste, c'est elle que je 
m'arresteray pareillement à descrire. Elle estoir composée de 
cinq cents hommes chrestiens Arnautes, Esclavons ct de 
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Bosnie tous bien faits, jeunes, vigoureux et à peu près 
d'un mesme aage. Ils avoient un bonnet de serge noûé 
avec un bouton ou un flot de soie de diverses couleurs qui 
leur retomboit par derrière sur le col, un jupon de mesme 
serge à demi manches sur les quelles leur chemise estoit 
retroussée jusques au coude, avec un haut de chausses de 
mesme couleur et des boites légères à la mode du pays. 
Leurs armes estoient un mousquet qu'ils portoient sur 
l'espaule, et un sabre qu'ils avoient à leur costé. Un l'urc 
me dit qu'il y avoit trois mille de ces hommes et de ces 
force parmy les troupes de Sa Hautesse, et que ceux qui 
ne paroïssoient pas, estoient en chemin pour se trouver au 
rendez-vous. 11 pouvoit bien y en avoir encore cinq cents 
dans les corps des autres Visirs. Au reste, à juger de 
l'extérieur de celte infanterie, elle fera de la résistance 
contre ceux qui les attaqueront pourveu qu'il n'y ait au- 
cun motif de religion qui les en empêche et qu'ils se résol- 
vent à combattre vigoureusement pour les intérests de leurs 
princes. Comme ils estoient tous vestus de neuf, c'estoit 
un très beau spectacle de les voir défiler deux à deux 
$ de satin de plusieurs couleurs 














à la suite de huict bayre 
qu'on portoit devant eux. Leur bouluk bachi ou capitaine 
suivoit derrière eux, armé d'un arc et de flêches dont 
les estuis artistement tissus de broderie d'or avoient un 
merveilleux éclat outre leur prix que chacun peut estimer, 
puisque de simples mataras où boutcilles du mesme travail 
coustent des quarante et cinquante piastres. Parmy ceux du 
Grand Visir, il y en avoit deux à cheval qui avoient deux 
grandes ailes au dos et qui portoient chacun un gros bas- 
tonnet vert à la sommité duquel une aisle estoit attachée; à 
ce qu'en disoient les l'ures cela ne figuroit rien et ce n'es- 
toit que par caprice que ces gens estoient ainsi déguisés. 
Après les Delis, dans les autres corps de chasque Visir on 
voyoit puroistre des hommes à cheval qui à cause des Zia- 
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mets ou des Spahiliks ‘ qui leur appartiennent, sont obligés 
de se rendre à la voix de leur seigneur toutes les fois qu'il 
les somme de venir. Ils n’estoient pas tous également bien 
montés ni équipés, mais chacun selon leur force. Après ceux 
là, dans le corps du Grand Visir, c'estoient les Agas qui sui- 
voient et il y en avoit de deux sortes, ceux qui demeurant 
à la campagne ne laissent pas de prendre ce nom et ceux qui 
demeurent tousjours près de sa personne. Les premiers qui 
estoient en grand nombre estoient modestement équipés; ils 
estoient vestus d'une cotte de mailles avec le mousqueton à la 
main et le sabre pendu à leur costé. Ceux qui ne quittent point 
la personne du Visir estoient montés el équipés à l'avantage, 
faisant porter un tapis pour se reposer quand ils mettent pied 
à terre, sur un cheval de main qu’on conduisoit devant eux, 
et selon leur commodité; deux ou trois de leurs chevaux de 
main suivoient, bardés et caparaçonnés à l'antique, de manière 
qu'on ne leur voyoit que le col, la teste et les jambes et ils 
estoient richement enharnachés. Chascun d'eux portoit un sa- 
bre, un arc, un carquois de broderie d'or bien garni de flèches 
ct une targe de cuivre fort poly avec une peau de tigre au de 
léopard sur la croupe du cheval. Ils venoient ensuite eux mes- 
mes, dans un équipage et dans un habillement si éclatant, si 
propre et si avantageux que le Dieu Mars tel que l'Antiquité 
l'a dépeint m'auroit pu leur rien disputer sur ce point. Le 
harnois guerrier de leurs chevaux tel que je l'ay desjà descrit 
adjoustoit encore quelque chose à leur fierté naturelle et la 
broderie, l'or, et l'émail qui brilloient sur leurs housses et leurs 
brides et une écharpe de satin qui suspendue à leur col, au 
dessus du poitrail, couvroit et renfermoit une quete de cheval 
marin, et estoit renouée au pommeau de la selle par l'extr 
mité, leur donnoit un certain air majestueux dont il n'y avoit 
personne qui ne fust extraordinairement surpris; mais leur cotte 








nous 











1. Les Ziemet et Sipahilik où Timar étaient des bi 
la jouissance ensraïnalt l'obligation du service militaire. 


accordés par Le sellan et dont 


Google nue 7 


130 JOURNAL D'ANTOINE GALLAND 


de mailles avec les gantelets de fer ou de mailles, leur bonnet 
de fer entouré d’un saric de satin verd, rouge ou jaune avec 
une bordure de mailles qui leur battoit les joües et pendoit 
tout autour sur les épaules et sur le col, une veste où de satin 
ou de velours qu'ils portoient en écharpe, de gauche à droite, 
afin de mieux faire voir leur cotte de mailles et qui estoit rat- 
tachée et retenüe à droite sur les reins par le cordon de soie 
ou de leur carquois ou de leur sabre qui la retenoit et ceignoit 
tout à l'entour de leur moitié du corps, leur carquois de bro- 
derie rempli de flèches dorées et leur arc vernissé de façon de 
la Chine dans un estui aussi de broderie d’or fine et délicate 
et une longue pique qu'ils tenoient à la main, toutes ces cho- 
ses, dis je, frappant toutes en mesme temps la veüe et l'ima- 
gination, mettoient les spectateurs dans une admiration si 
grande, qu'outre qu'elle se faisoit visiblement paroistre sur leur 
visage, ils la tesmoignoïent encore par leurs paroles s'écriant 
plusieurs fois d'un ton admiratif, cela est beau! on ne peut 
rien voir de plus beau! Mais ce qui est à remarquer nprès 
avoir ainsi fait connoistre leur sentiment sur ce qui passoit 
devant leurs yeux, les choses plus surprenantes qui venoient 
ensuite les jettoient dans un profond silence qui marquoit en- 
core mieux leur estonnement que leurs exciamations. Car, 
après cela, on voyoit que ces Agas ou officiers des Visirs cs 
toient suivis des pelotons les uns de quatre, de six, de huict, 
où dix Ichoglans, c'est à dire, de jeunes hommes la plus part 
sans barbe, les quels estant sous ce mesme habillement que je 
viens de décrire paroïssoïient chascun une Vénus saus les ba- 
bits de Mars, ou une Minerve nouvellement sortie de la teste 
de Jupiter. Cequi les rendoit encore plus remarquable et qui fai- 
soit un effet merveilleux à la veüe, c’est que, quoy qu'ils eussent 
chascun des cottes de maille et des bonnets de fer luisants et 
polis avec des bordures de mailles qui leur pendant sur leurs 
joties donnoient encore un grand lustre à la blancheur de leur vi- 
sage par leur couleur qui tiroit sur le noir, un arc et un car- 
quois et une pique à la main et qu'ils eussent en cela quel- 
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que chose de semblable, néantmoïns le divers assortissement 
des couleurs de leurs saries, de leurs vestes en écharpe, de 
la broderie de leur carquois, et la dissemblance des bordures 
et caparaçonnemens fje ne scay si ces deux mots seraient 
approuvés de l'Académie, mais je m'en sers faute d'en avoir 
d'autres pour m'expliquer plus clairement) et la dissemblance, 
dis je, des caparaçonnemens de leurs chevaux, dont les uns 
estoient de broderie, les autres distingués de éivers compar- 
timens de fer ou d'acier, d'autres de cuivre doré, et d'autres 
parsemés avec ordre de gros clous de mi 








e matière, fai- 
soient dans cette variété’ une nuance si bien proportionnée 
que l'on en estoit ravy. Ensuite de ces officiers et de ces 
agas, trois hommes derviches à cheval portoient chascun un 
estendart, celuy du milieu estant celuy de Mahomet estoit 
de satin vert couvert tout à l'entour dans les bords d'écri- 
tures arabesques en or, avec la profession de foy mahomé- 
tane; elle étoit encore dans le champ de l'estendart aussi en 
charactères d’or. On le portoit droit comme toutes les autres 
enseignes et estendaris et non pas sur l'espaulé comme je 
l'ay veu user en France, et elle avoit à sa sommité une es- 
pèce de bouëète d'argent en triangle, dorée par les extremités, 
dans laquelle on m'asseura qu'un petit Alcoran estoit ren- 
fermé, Les deux autres estendarts qui auroient traisné jusqu'à 
terre aussi bien que le premier, si ceux qui les portoient 
n'en eussent retenu les extremités, estoient aussi de satin de 
différentes couleurs et parsemés pareillement d'écritures en 
or. 

Les Kiaias des Visirs marchoïent après ces estendarts; ils 
estoient précédés d'un cheval de main qui portoit leurs tapis 
et de quelques autres bien bardés, caparaçonnés ou enbarna- 
chés avec une peau de tigre sur la croupe et qui portoient cha- 
cun les armes nécessaires pour se battre, c'est à dire un 
sabre à l’arçon de la selle, un arc et des fléches et une targe 
de fer ou d'acier damasquiné ou de cuivre doré {de la quelles 
manière les targes sont fort estimées parmy Les Turcs), ct 
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ils venoient ensuite en personne avantageusement équippés, ‘ 
ayant tous cette écharpe de satin, comme il a esté dit, au 
dessus du poitrail du cheval et rattachée par en haut au 
pommeau de la selle. Celuy du premier Visir qui est le plus 
puissant: et le plus consideré, estoit précédé de quatre Janis- 
saires à pied vestus de vestes de couleur rouge et suivis de 
deux autres à la croupe de son cheval. Ils portoient chascun 
un beau mousquet dont l'affust et la crosse estoient distin- 
gués par des compartimens d'écaille de tortue et de nacre de 
perle. Leurs [choglans et les autres personnes de leur suite 
suivoient immédiatement. Les Ichoglans des Visirs mesme 
venaient après le train, On jugera du nombre de ceux des 
autres, quand on sçaura que ceux due premier Visir estoient 
au nombre de deux cents. Ils marchoient trois à trois dans 
l'ornement et dans l'habillement que j'ay desjà deserils. Les 
autres marchoient seulement deux à deux et, au sentiment 
de tout le monde, ceux de Mussaib Bacha avoient quelque 
chose que les autres n'avoient pas; car leurs vestes estoient 
de brocard d'or à fond vert ou d'autres couleurs. On peut 
juger si un avoit sujet d'estre dans la surprise et dans l'es- 
tonnement, puisque dans les six corps des six Visirs, il n'y 
avoit pas moins de mille Ichoglans, tous à peu prés montés 
et équippés comme il a desjà esté dit. Cet habillement leur 
estoit si avantageux et adjoustoit quelque chose de si éclatant, 
que je ne doute pas qu'il y auroit peu de nos dames de 
Jrance qui ne fussent touchées de tendresse pour eux, si 
elles les avoient veus dans cet estat, car il y en avoit peu 
qui n'eussent cet air de héros dont nous sçavons qu'il y en 
a plusieurs qui deviennent amoureuses à la scule description 
qu'elles en lisent dans un livre. Non, je ne crois pas que 
plusieurs n'eussent esté bien aises qu'il leur fût arrivé quel- 
que adventure avec ces Cyrus, ces Orondates, ces Alexan- 
dres et ces Curiolans, puisque nous sçavons qu'il y en a qui 
ont bruslé pour des Turcs moins beaux et moins bien 
accommodés. Enfin, toutes ces bandes finissoient par un 
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concert de musique de cing ou six hautbois, de quatre trom- 
péites, de huict tambours, de tymbales et de cimbales dont 
l'harmonie en mesme temps guerrière et de resjonissance, 
avoit tout un autre air que je n'attendois dans ce pays, où 
je n'avois encore entendu rien de si charmant ny si bien 
concerté, Enfin, après les corps du Nichangi, du Tefterdar, 
d'Ibraïm Pacha, de Mustapha Pacha, de Mussaib Bacha et 
du Grand Visir, il ne restoit plus que celui de l'accompa- 
gnement du Grand Seigneur qui ne fut pas long temps à 
paroïsire. 11 commença par quatre thous; les deux autres qui 
y manguoient estoient desjà plantés à l'entrée de son pavil- 
lon, et je crois que celuy qui manquoit aux Visirs estuit au: 
semblablement planté à celle de leur tente. Les Chiaoux avec 
leur masse d'armes à la main et leur mougevèzè à la teste 
suivis des Mutafarracas venoient ensuite de ces thous. Le 
Sangiac de la Mecque précédé de quelques Bayracs tenoit 
son rang après, ayant après Iuy les gens de loy, les Emirs 
Bachis, les deux Cadileskers de Romélie et d'Anatolie et les 
deux Emirs Bachis qui marchoient chascun à leur droite, Ces 
gens Sappellent Nakib. Tous ces gens avoient sur eux uné 
grande affectation de modestie et de pauvreté, et parmy les 
Ennirs, il ÿ en avoit un qui, outre qu'il estoit fort pauvrement 
habillé, estoit encore monté sur une méchante mule galeuse, 
et il y avoit peu de personnes qui s'empechassent de rire de 
voir ceste misère en rang parmy lant de richesses et tant 
d'éclat. Le Sangiac, les gens de loy, les Cadileskers et les 
Emirs Bachis n’avoient rien qui les fit remarquer et distin- 
guer plus particulièrement que leurs gros turbans ronds, 
bizarrement entrelassés de plusieurs gros tours de toile, les 
quels n'avoient pas moins d'un pied et demy de diametre de 
tous costés; ceux des Emirs Bachis estoient verts pour mar- 
quer leur race qu'ils tirent de Mahomet et les autres estoient 
blanes. Les six Visirs venoient après cela, chascun selon son 
rang. Leurs chaters ou valets de picd marchoient devant eux, 
les uns et les autres avec des vestes de différentes couleurs, 
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ayant une grosse chaisne d'argent doré en écharpe qui estoit 
rattachée et qui finissoit à une ceinture épaisse et large, aussi 
d'argent doré, attachée par devant par une belle aggraffe, Ils 
se suivoient les uns et les autres d'une mesme file, chascun 
devant son maistre, Ces Visirs n'avoient rien d'extraordinaire 
dans leur habillement et mesme le premier Visir estoit le plus 
simple de tous. Ce qu'ils voient de particulier, c'est que 
chascun d'eux avoit ceste écharpe pendüe au col de son 
cheval et renouée comme il a esté remarqué, et chascun un 
turban semblable qu'il est fort difficile de bien décrire à cause 
de sa figure extraordinaire. Ils estoient composés comme de 
petits tours et il me semble, qu'à cause de la figure, on pour- 
roit dire qu'ils ressemblent à ces montagnes que nous voyons 
dans de certaines armes. Trois personnes les suivoient à pied 
qui portoient chuseun un beau mousquet enrichi de dorures 
et de compartimens d'écaille de tortue et de nacre de peric. 
Des Janissaires à pied suivaient le Grand Visir et Mussaib 
Bacha; ils portoient sur les épaules des demi piques ou spa- 
dons avec des rangées de clous de cuivre jaune dont le bois 
estoit garny. 

C'est icy que j'aurois besoin de tout le secours que la rhé- 
torique peut fournir à un homme pour achever de décrire ce 
qui reste encore de ceste magnifcence. C'est un sujet qui est 
infiniment au dessus de mes forces, et quand mesme tout ce 
secours ne me manqueroit pas, je douterois encore s'il me 
pourroit estre de quelque utilité, puisque je conçois que c'est 
une chose qui est infiniment au dessus de ce qui se peut 
expliquer et exprimer par l'entremise des paroles. Tant de 
choses belles et rares se présentent à mon esprit tout à la 
fois, quoy que dans un très bel ordre, que c'est tout ce que je 
puis faire d'en conserver une idée confuse, mais extrémement 
agréable, bien loin d'en pouvoir écrire et spécifier quelque 
chose qui approche de ce que j'en conserve dans le souvenir. 
Sans exagération, il seroit besoin d'un intellect angélique pour 
communiquer et comprendre ceste merveille de la maniére 
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que les anges se communiquent ct comprennent toutes cho- 
ses entre eux; néantmoins, puisque je suis homme et que c'est 
peut estre pour des hommes que j'écris, je ticheray de me 
faire entendre le plus humainement qu'il me sera possible. 
Après les gens de loy, les Emirs, les Cadileskers ct les Visirs, 
le sacré dépost de la loy mahométane, c'est à dire l'Alcoran 
{dont ces messieurs qui précédoient, sont les premiers inter- 
prètes, conservateurs et défenseurs, tant par l'authorité de 
leurs advis que par le trenchant de leur épée), estoit porté 
sur un chameau tout chamarré et barnaché de brocard d'or 
et d'argent à fond rouge d'une estoffe médiocre, lequel estoit 
conduit par un Arabe. Ce prétendu sacré dépôt estoit enfermé 
dans une bouëte d'argent. Un autre Arabe conduisoit un se- 
cond chameau harnaché et bigarré de mesme que le premier, 
lequel portoit une espèce de coffre couvert de velours vert 
dans lequel on dit que le dessin de la Mecque estoit renfermé. 
L'appareil de chasse du Grand Seigneur suivoit uprès ces 
chameaux. II consistoit en une trentaine de fauconniers à 
cheval qui portoïent chascun un oyseau sur le poing. Ces 
fauconniers précédoient sepl hommes à cheval qui portoient 
en croupe chaseun une espèce de tigre apprivoisé dont $. H. 
se sert quelquetois pour courir le liévre, quoy que puissent 
dire au contraire ceux qui ont de la peine à le croire. C'est 
une chose que tout le monde sçait icy, et on n'en peut pas 
douter à moins de faire profession de ne vouloir rien croire 
des relations estrangères. Ces tigres estoient couverts chascun 
d'une housse de brocard et leur posture paisible, jointe à leur 
regard féroce ct sauvage, causoit en mesme temps de l'eston- 
nement et de la frayeur dans l'âme de ceux qu'ils regardoient. 

















Des Janissaires menoient ensuite en laisse une cinquantaine 
des plus beaux lévriers du monde dont la beauté naturelle 
estoit encore relevée de beaucoup par les housses de brocard 
d'or et d'argent très riches dont ils estoient couverts et par 
leurs colliers de broderie. Ils estoient suivis de cing ou six 
gros limiers dont les lippes qui pendoient bien bas couvroient 
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entitrement leur mâchoire. Ils n'estoient pas couverts de 
housses afin de donner lieu aux regardans de mieux remar- 
quer leur corpulence et les belles marques dont leur peau 
estoit bigarrée et diversifiée, Après ces limiers, douze chiens 
bassets tigrés et marqués de blanc, de rouge et de noir 
stoient pareillement menés en laisse chascun par un homme, 
On les faisoit ainsi marcher les derniers pour faire connoistre 
l'estime qu'on en faisoit, et certes, c'estoit avec justice, pui 
qu'ils sont de la plus belle race de chiens que je crois qui se 
puisse rencontrer sur la terre. Après ce train de chasse, vingt 
cinq Chinoux montés à cheval menoient chascun un cheval 
de main l’un après l'autre. Je ne parleray point de la ficrté de 
ces chevaux, ni de la rareté de leurs brodures et caparaçon- 
nemens, ni du brillant de l'émail et de l'or de leurs brides, ni 
de la richesse de leurs housses relevées d'une grosse broderie 
d'or, parsemées de perles et de pierreries, ny de l'excellence 
et de la valeur des sabres, des carquois, des ares et des targes 
qu'ils portoient, parce qu'il faudroit avoir examiné toutes ces 
choses dans le détail pour en parler au juste, Quoy que ce 
soit, il st certain que tout cela estoit très riche et on en peut 
former quelque jugement d'une seule housse bien moins con- 
sidérable dont la Chasseki * fit présent à Sa Hautesse à la 
dernière feste du petit Bayram de la valeur de trois cent mille 
écus. Ces Dogangis ?, ces tigres, ces lévriers, ces chiens tigrés 
et ces vingt cinq chevaux de main qui faisaient, comme on 
peut juger, une très longue file continuoient la marche au 
milieu d’un double rang de chasque costé de Solaques et de 











1. Khasteky est le nom donné à Ia « concubire du Grand Seigneur qui accouche la 
prerière d'un fl; pour lors, elle est sulenmellement couronné d'une petite couronne 
d'ar enrichie ds pierres préciecses.. eu ‘leu de le paye qu'elle aveic auparavant que le 
Sutten levst conate, cle a un apparage qu'on luy assigne le plus souvent sur le 
roraume de Gypre ou sur quelqu'autre province. » La Cour ulfomine, payes U4 et 193 
2. Fauconniers; is étaient au nombre de trofs cena, commandés par le Dogandiy ba 
chy. « C'estun oficer tort respecté et er grande considération à La cour éu Prince mais 
comme Il ra pas l'entrée de sa chambre et qu'il a sen logemen: à pars il ne saurait por 
Aer a fortune plus haut. » La Cour oitomanc, pags 30 
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Pciques dont ceux cy avec leurs habits de brocard de di- 
verses couleurs, leurs arcs, leurs carquois ct leurs flèches ct 
leur bonnet d'argent doré orné d'une petite aigrette de plu- 
mes de héron et ceux là avec leur habit qui’estoit de la der- 
nière propreté de satin jaune, rouge et vert et leurs grandes 
aigrettes, formoient deux haies de chasque costé de ce que je 
viens de décrire et faisoient paroïstre une grandeur telle qu’on 
peut se l'imaginer. Une trentaine de Chaters ou valets de pied 
venoient après ceste file; leur habillement estoit de brocard 
d'or depuis la teste jusqu'aux pieds et leur bonnet estoit 
d'argent doré orné d'une aigrette comme celuy des Peiques: 
mais ils en estoient distingués par une double hache d'argent 
doré qui est la bipenis des anciens, qu'ils portoient sur leurs 
épaules. Tout ainsy que les planètes et les estoiles perdent 
tout ce qu'elles ont d'éclat et de brillant à la présence du 
seleil, de mesme aussi le Grand Seigneur qui marchoit seul à 
cheval, à quelque distance de ces Chaters, effaçoit tout l'éclat 
et la splendeur des rangs qui l'avoient précédé. Ce grand et 
puissant monarque qui m'avoit paru, un an auparavant, en 
estat si peu avantageux que je n'avois rien remarqué en luy 
qui m'en fit concevoir quelque chose d'extraordinaire parut, 
aujourd'huy, à mes yeux avec tant de gloire et tant de ma- 
jesté que j'en estois éblouy. Le Mars du paganisme estoit une 
divinité qui nous a tousjours esté représentée sous l'habit d'un 
furieux et d'un homme couvert de sang et de poussière, plus 
propre à saisir les cœurs d'horreur et d'effroy qu'à leur ins- 
pirer quelque mouvement de respect et de vénération pour sa 
personne. Le Mars des ‘l'ures estoit tout autrement que celuy 
cy. Son air et son habillement guerrier joints à l'éclat des 
grosses pierreries et des perles qui reluisoient sur luy, sur la 
bride, sur la selle ct sur la housse de son cheval qui paroissoit 
au dessous d'une peau de léopard qui en couvroit la croupe, 
joints, dis je, à toutes ces choses et à la propreté et au bel 
assortissement de tout son équipage composoient un certain 
assemblage d'ornements de guerre ct de feste qui remplissoit 
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agréablement les esprits tout à la fois de surprise, d’eston- 
nement, d'admiration et de charmes. Afin de mieux com- 
prendre son port majestueux, rien n'empéchoit de juger de la 
juste proportion de son corps depuis les pieds jusques à la 
teste. Il n'avoit point de grosse veste faurrée qui la cachât; 
elle paroïssoit entièrement sous la justesse de sa jaquemaille de 
fin acier, de ses poignets, de ses cuissards de mesme matière 
et de ses jambières qui n'estoient point de mailles et à jour, 
mais de fer ou d'acier massif. Il n'avoit point de turban à 
l'ordinaire qui rendit sa teste extrêmement grosse ; elle estoit 
seulement couverte au juste d'un bonnet d'acier ou d'argent 
doré qui estoit plus rond que plat; au dessus de la teste, ce 
bonnet estoit environné d'un petit saric ou turban vert dont 
les extrémités d'un tissu d'or et d'argent paraissoïent par der- 
rière, et cela ne représentoit pas mal la couronne de laurier 
des empereurs romains ou le diadème des anciens rois 
d'Asie. Un bouquet d'aigrettes à plusieurs branches estoit 
rattaché à ce saric au dessus du front par un nœud de pierre- 
ries; une bordure de mailles attachée tout au bord du bonnet 
sortoit au défaut du saric et en pendoit librement sur le col 
et sur les espaules jusques à la moitié de son visage dont le 
teint brun marquoit un homme de fatigue et endurci aux 
ardeurs les plus violentes du soleil et à toutes les injures du 
temps. Au travers de ce teint, on voyait reluire une majesté 
qui attiroit sur luy mille bénédi 




















ions que ses sujets luy 
souhaitoïient. Son bras gauche estoit caché sous une veste 
de riche brocard d’or à fond rouge qu'il portoit en écharpe 
rattachée sur l'espaule par un nœud de pierreries. Il n’en 
estoit pourtant pas tellement embarrassé qu'il ne püt aisé- 
ment tenir la bride de son cheval. Les aggraffes et les boutons 
de broderie paroissoient devant la poitrine entre les pierreries 
qui estoient en cet endroit enchassées dans le tissu de la 
jaquemaille; elle se rejoignoit au dessus de la hanche ct de 
peur que le reste ne luy cachât la cuisse et la jambe, un 
chatir la retenoit sur la croupe du cheval et empéchoit que le 
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mouvement ou l'agitation du vent ne la fit voltiger et cacher 
en mesme temps le profil entier du costé droit de son maistre 
Son cheval le portoit paisiblement, mais avec une telle fierté 
qu'il sembloit qu'il connust qu'il estoit chargé d'un prince qui 
possède tant de provinces et tant de royaumes. Outre Le har- 
nois qui l'ornoît extrêmement, il portoit encore au dessous du 
poitrail qui éstoit enrichi de diverses pierreries, une écharpe 
qui couvroit une queüe de cheval. Voilà une ébauche de l'idée 
qui m'est restée de ce Prince et que je conserve bien plus 
parfaite que je ne l'ay exprimée. Cinq Solaques marchoïent en 
troupe derrière luy portant chascun sur leur espaule un beau 
mousquet richement et industricusement travaillé. Le Selictar 
et le Chouadar ‘ montés sur des chevaux bardés, caparaçon- 
nés et harnachés (tels qu'on doit croire que des gens qui 
approchent si près de leur maistre peuvent monter) suivoient 
après ces Solaques ayant des vestes de gros brocard rele: 
de perse très riche et très rare, à fond rouge, avec des bonnets 
particuliers avec un tour de deux doigts de grosse broderie d'or 
à l'entour de la teste et le reste de feustre fort elevé et replié, se 
terminant à deux pointes qui forment comme deux cornes. Le 
premier portoit le sabre de Sa Hautesse dont la poignée et le 
fourreau estoient tout garnis de diamans et de rubis; et le 
Chouadar l'arc, le carquois garny de flèches et la targe, le tout 
brodé et relevé d'une prodigieuse quantité de perles. L'Ibric- 
tar * les suivoit tout seul vestu de la mesme manière et avec 








un bonnet semblable. Trois Tulbangis venaient de front après 





luy et ils portoient chascun un beau tulban omé ct enrichy 
d'aigrettes et de pierreries, couvert chascun d'un mouchoir 





dar où Silihdar, un des douze principaux officiers de Su Hautes, qui porte 
son cimeterre et qui l'accompagne partout, hormis dans l'appartement des femmes. 

Tehohadar : c'est Le porte manteau du Grand Seigneur et un des Ichoglans qui sont 
duns la quatrième chambre, destinez immédiatement au service de au personne. IL porte 
un bonnet de feutre rouge comme les Jauuissaires et accompagne partout Le Sultan, ex- 
cepté dans l'appartement des femmes, C'est le deuxième des principaux ofciers de sa 
cour. La Cour allemame, pages 157 et 53 

2 Ibricur, é de porter l'aiguière pour les ablutions, 
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tissu à fleurs d'argent et de soie, et ils estoient tous trois cou- 
verts de belles vestes de brocard. 1ls avoient des mougevèzès 
sur la teste auxquels des aigrettes estoient rattachées par des 
nœuds de pierreries. Deux Eunuques blancs décemment et 
proprement vestus de vestes de drap vert fourrées de samour 
marchoient l'un à costé de l'autre. L'un estoit le Cappou agasi 
chef des Eunuques blancs et l'autre le Serai Agasi, comme 
qui diroit intendant du serrail. Ensuite, six beaux chevaux 
blancs tiroient un carrosse à la mode du pays, suspendu néant- 
Il estoit orné de diverses peintures riches et délicates ; 
deux mulets de front de chasque costé, entre quatre timons, 
supportoient une lictière grande et commode toute couverte 
ct garnie de beau drap rouge. Cinq arabas tirés chascun par 
deux chevaux blancs venoient après cette lictière. Tout cela 
estoit terminé par quinze tambours, autant de hautbois et au- 
tant de trompettes dont le son bruyant et retentissant faisoit 
une harmonie qui estoit toute de guerre. Mais ce qui faisoit 
tout trembler et frémir, c'estoit le tonnerre de quatre tymbales 
des plus grosses que jaye jamais vèues ny entendues dont 
quatre chameaux estoient chargés. Il n'y avoit personne qui, 
non seulement n’en fut estourdi, mais dont tout le corps et au 
dedans et au dehors ne fut emeu, Toute cette cavalcade ne se 
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1: Le Capou apassy à eët le chef des Euuuques blancs et est comme Le grand mañire 
du serai qui # In surintendanes de l'appartement du Grand Scigncur, et sur Lou les 
Eunuques Blancs qui gouvernent les ehoglans où pages de Sa Heutesse. C'est luy qui 
présente au Grand Seigneur les alquis (résumé des requêtes) qu'ou veut luy faire tenir; 
si bien qu'il peut rendre de bons ou de mauvais offices à qui Eon luy semble, Cette au 
fair que Les granés de l'Estac 1uy font de riches présents pour gagner ses 
bonnes grâces et, par ce moyen, il acquiart de grandes richesses, Il 'est 1rouvé des 
Capi gas qu sont morts riches de deu À trs millions dont le Grand Seigneur hérite. 
Le Capi agn parce le tarban et se promène à toute heure dans Je serrai. » 

Le Secay agassy « est le quatrième Cunuque blanc de ceux qui occupent des charges 
danse sersil. 1 as à la Porte ce que Le coitaine du Larvre est parmy mous; mais avec 
plus d'écne et d'authorité, ermussi avec plus de peine ct uves plus de aoîn. L visite sou 
vent tous les départements du serral et les chambres de ce superbe palais pour voir en 
quel esta elles sont. D prend garde que tous Les moindres officiers rasent leur chacge et 
que le secrail soit pourven de touts les choses qui ÿ ont journellem 
La Cour olfamane, pages 40 et 158, 
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termina pas encore là, comme tout le monde l'attendoit, après 
avoir veu que les autres bandes finissoient par la musique. 
Mais il semble qu'on l'ait ainsy disposé tout exprès añn de 
surprendre plus agréablement les spectateurs par une nou- 
velle merveille à laquelle ils ne s'attendoient pas. On vit 
donc suivre après ce concert la première chambre des Icho- 
glans de Sa Hautesse qu'on nomme chasoda '. Elle estoit 
composée à l'ordinaire de quarante jeunes hommes, tous Hien 
taits, bien mis et bien montés, de sorte qu'il n'y en avoit pas 
un qui n'eût ce grand air de héros tant vanté et dans les 
véritables histoires et dans les vraisemblables. Je ne crois pas 
que les compagnons d'Alexandre qu'on disoit ressembler à 
des rois en eussent plus d'apparence que ceux cy. La propreté 
plus que françoise de tout leur habillement, les couleurs in- 
carnates, jaunes, d'aurorc, d'orange, bleu céleste de leurs 
vestes de brocard et de leur saric donnoïient aux yeux une 
satisfaction inconcevable; et, leurs arcs, leurs carquois et leurs 
flèches, leurs targes et leurs piques accompagnées de tous leurs 
ornemens les faiscient tous ressembler à des amours, mais à 
des amours clairvoyants, forts et vigoureux. Je ne parle point 
des harnois, selles, housses et caparaçonnemens, ny de la 
bonté de leurs chevaux; toutes ces choses estoient si accom- 
plies qu'il faudroit estre plus que critique pour y souhaiter 
quelque chose davantage. L'Oda bachi, c'est à dire, le premier 
de la chambre marchoit à la teste. Les Ichoglans du Hasné 
oda ou chambre du thrésor en très grand nombre avoient 
leur rang après eux, et ils estoient peu différens de toutes les 
manières des premiers. Suivoit le Hasnadar qui marchoit de- 
vant eux. Une autre et dernière chambre des Kilers ou de 











1, Khassoda, « Les Turcs appellent ainsi Ia chambre du Prince; ous es principaux 
officiers de Ja Porte se trouvent ordinairement dans cete chambre, et il y en a tou- 
ieurs quarante qui sont des Zchogians qui y demeurent. LI y & toujours dans cette 
chambre ua trône sur lequel le Grand-Seigneur s'aesit quand il done audience À 
quelque ambnesadeur, où quand il envoye querir quelque oficier pour rendre compte 
de l'administration de sa sherge, » Le Cour aflomiane, page 9 
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l'office ‘ venoit encore à leur quete, à la suite du premier de 
leur chambre. Ils estoient en tout cent cinquante en comptant 
les quarante du Chasoda, et, d'espace en espace, on voyoit 
entre leurs rangs un Eunugue blanc de ceux qui sont des- 
tinés à prendre garde ou à veiller sur leurs actions dans 
leurs chambres. Mille ou quinze cents Spahis, tous bien équip- 
pés et bien montés, chascun avec une banderole en façon de 
flamme au haut et de la mesme hauteur de leur pique, de 
satin de diverses couleurs que le vent faisoit voltiger avec 
beaucoup de grâce, terminoient toute ceste longue, magnifique 
et pompeusc cavalcade. Dix catars ou soixante chameaux 
portaient enfin le thrésor et chasque chameau portoit deux 
petits cofires, un de chasque costé long d'environ deux pieds 
et large d'un. Chaque chameau estoit couvert d'une housse 
de drap rouge avec deux banderoles dont leur bät estoit orné. 
Ils estoient escortés d'une file de Gianissaires portant chascun 
ün mousquet sur l'espaule, et plusieurs autres chameaux ve- 
noient après ceux cy, chargés aussi de coffres mais plus 
grands, dans les quels estoient renfermécs toutes les autres 
choses nécessaires pour le voyage et personne ne leur servoit 
d'escorte. On voyoit en travers de leurs rangs un jeune More 
aagé de dix ou douze ans, fort bien monté et vestu d'une 
belle veste de brocard d'or et d'argent à fond verd qui alloit 
et revenoit en courant et criant pour les faire marcher en or- 
dre, plus tost par une cérémonie que parce que ce fust une 
chose nécessaire. Ce petit More est un mignon et un favori 
du Grand Seigneur, c'est à dire qu'il a accès auprès de luy à 
cause de son humeur gaye et de ses bouffonncries puériles. 
Les Sclam Chiaoux hien montés et remarquables par un beau 
haut de chausses de velours cramoisy, un coutelas garnÿ 
d'argent et de pierreties et un gros bouquet d'aigrettes jointes 
ensemble, attachées à leurs turbans alloient et revenoient 





2 « Kiler, £'est le laboratoire du Serrail, ui on garde les déugues, les cordiaux et les 
breuvages exquis ei précieux de Sa Hantessa. C'est la troisième chambre des eko plans, 
de laquelle ia passent dans la Hasada. » La Cour ottomane, page 121. 
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pareillement au travers des rangs des Visirs pour faire avan- 
cer, marcher ou retarder les troupes. Comme je l'ay desjà 
remarqué, toute ceste pompe défila pendant cinq heures en- 
tières. Elle estoit composée pour le moins de dix à quinze 
mille hommes sans compter les Spahis qui estoient rangés en 
double haie, avec leurs piques à banderoles volégeantes, sur 
les chemins par lesquels le Grand Seigneur a passé. 

Voylà quelle a esté la sortie du Grand Seigneur hors de sa 
ville d'Andrinople pour l'entreprise d'une expédition contre la 
Pologne, jusques à trois quarts d'heure ou une heure de che- 
min hors de la ville, le long de la rivière qui traverse son 
serrail, où l'on avoit planté son pavillon, ceux de ses Visirs 
et les tentes de toute l'armée en attendant qu'on avançät plus 
loing, après que les chevaux auroient passé le temps qui leur 
cst nécessaire à paistre l'herbe. 

S'il arrive que cette relation soit veüe, on trouvera peut 
estre qu'elle eët remplie de beaucoup d'exagération et on ju- 
gera qu'il est impossible qu'on puisse voir quelque chose de 
si beau dans un pays qui passe pour barbare dans l'esprit 
de tout le monde. Il sera permis à tout le monde d'en faire 
le jugement qu'il luy plaira, mais pour moy, je ne la reliray 
jamais que je n'y trouve des expressions trop faibles pour un 
si grand sujet, Ceux qui auront leu dans les anciennes rela- 
tions de ce pays la difficulté qu'il y avoit de regarder en face 
le Monarque des Turcs quand il marchoit dans les rües, se- 
ront en peine de la liberté que j'ay eue de le voir, veu la 
facilité avec laquelle jen parle. IL est vray que les Grands 
Seigneurs qui ont précédé estoient extrêmement fâcheux sur 
ce point; mais, celuy cy qui est tout bon et plus humanisé suit 
une autre méthode et on ne fait aucune avanie à personne 
pour le regarder. 

M° l'Ambassadeur et toute sa suite et M° Quirini ambassa« 
deur de Venise avec toute sa maison ant veu cette cérémonie 
l'un et l'autre dans l'habit convenable à leur nation, au milieu 
de tous les Turcs dont il s'estoit fait un grand concours pour 
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cu estre aussi témoins. Ils ne se sont point effarouchés de 
voir nos chapeaux; bien loin de cela, les plus raisonnables 
nous regardans comme des estrangers, ont eu à notre égard la 
condescendance que nous pouvions souhaiter. Pour moy par- 
ticuliérement, je la vis avec quelques autres François dans les 
premiers rangs, entre les chevaux des sacas ou porteurs d'eau 
des chambres des Janissaires qui faisoient une double haie à 
la descente du pont qui est à la sortie du Serrail. Ils estoient 
tous vestus de cuir et leurs chevaux chargés d'outres avec plu- 
sieurs branches de laurier dont ils estoient environnés, ce qui 
faisoit un fort bel effet, et il y avoit des Turcs derrière moy 
qui avoient la charité de me nommer chaque chose à mesure 
qu'elles passoient. 

Messieurs Giustiniani et Navagier gentilshommes vénitiens 
vinrent prendre congé de S. E. pour s'en retourner à Venise 
par Vienne, ayant trouvé une compagnie de marchands turcs 
qui alloïent à Venise avec lesquels ils devoient aller jusqu'à 
Bellegrade. 


Dimanche 8 mar. 

Le frère de Son Exe. fut rendre la visite aux mêmes person- 
nes ct leur souhaitter un bon voyage. 

‘ Luudy 9 may. 

On vit passer treize bayracks de Spahis au delà de la rivière 
sur le chemin de Rodosto, lesquels venoient d’Anatolie et 
avoient passé à Gallipoli. 

Mardy 10 mar. 


Il ne s'est rien passé qui méritoit avoir place dans ce journal. 
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Mereredy 11 mar. 


Le Baile de Venise partit d'Andrinople pour retourner à 
Constantinople. Il avoit trente chariots pour porter son bagage 
et quelques chevaux de louage. S. E. feristad ki; Chiesmè 
à l'asitané du Visir Azem '. 

Je vis sur le chemin de Gallipoli à Andrinople un bayrak ou 
une éompagnie de Seimens, c'est à dire d'infanterie ?. Cin- 
quante hommes suivoient Le bayrak sur une mesme file et les 
officiers marchoient derrière à cheval. 





Jeudy 12 mar. 


M Chardin me presta la grammaire persienne de Louis de 
Dieu “ et une version persienne des Pseaumes de David écrite 
à la main. 


Vendredi 13 may. 


IL plut pendant presque toute la journée et ln rivière crût 
extraordinairement, J'achevay de lire l'histoire persienne de 
J. G. par le P. Xavier. ; 


1. Ces mots kont perans at signifient : Son Excellence envoya A Ko 
du Grand Vizie. 

2. Le mot Selmer est la corruption de Segban, valet de chiens. 

« I est bon de remarquer ici, dit Ricaut, que le Beiglerbeys et lee Bachas entretien 
nent ea tout temps une certaine milice de Seÿbans et de Serigias. Les premiers gardent 
bagage de la emvalerie et les derniers 





ie à la porte 






dy de l'infanterie 
cheval comme nos dragons. Leur paye, outre leur nourriture, est de trois ou quatre dus 
par mois, » Histoire de l'Empire ottoman, livre I, page 

3. Rudimenta linguæ persicæ authore Lad. de Dieu. Accedunt duo priora capita 
Geneseus péraict translatione Jac. Fawuri. Lugd. Batavorum, ex officinn Elesviriuns, 
1659, la-4. Le grmmaire de Louis ds Dieu a die réimprimée à Padoue en 1730. 
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Samedy 14 may. 


On a sceu que le Chiaoux qui estoit allé en Pologne estoit 
de retour et que l'Internonce de ce royaunie estoit sorti hors 
des terres du Grand Seigneur en mesme temps que ce Chiaoux 
y estoit rentré. Il rapporta que tout estoit disposé à se battre 
de part et d'autre. 


Dimanche 15 mar. 


M: l'Ambassadeur receut un paquet d'Alep par lequel on luy 
envoyoit des attestations du Patriarche grec d’Antioche et de 
celuy des Syriens lesquels estoient écrites fortement contre les 
sentimens des Calvinistes, On luy envoya par la mesme voie 
un sac de médailles. Il y en avoit une d'or de Démétrius et 
quinze d'argent belles et médiocrement rares, Le resté, au nom- 
bre de trente, estoit de bronze et toutes communes. 


Lundy 16 mar. 


8. E. fut chés le Reis Kitab à une audience secrète !. 


Mardy 17 mar. 


M. Pañaioti envoya à M l'Amb: quelques lettres grecques 
de Meletius Pigas, patriarche d'Alexandrie, où il estoit parlé du 
changement substantiel qui se fait au S' Sacrement et de quel- 
ques traditions de l'Eglise, 


1. Le Reïs ul Huttab (ebef des secrétaires) deait chargé à Ia Porte des relations exté 
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Mercredy 18 mar. 


M° l'Ambassadeur ayant envoyé Ml'Ambt feristada le Kyr Cicamé 
M° Fontaine et &elui ci ayant de au camp luy haviendo ienè portato 
nouveau apporté une réponse peu une apocriso af favormble, il fut 
favorable, il fut obligé d'écrire an obligé d'iasmak bir namè der zeban 
Grand Visir une lettre en langue italienne Vezir azemé. 
italienne. 


Jeudy 19 mar. 


L'interprète a apporté ces lettres, Tara <ù vpéuuarz 
etil lui a répondu qu'il devait reve- vidé vai épis m 
nir par la suite pour recevoir les ca-  avigyerllu dv 2 isic) Le «25 Béyendar 


















piulations, dans la forme nouvelle  <à: 2eaæüaue, xabéree dmnanese 
que le Vizir voulait leur donner. ai 2fbhese 8 fletore. 
Vendredy 20 may. 
L'interprète a apporté les capitu- "0 fonds rérèe reyamüents ie 
lafions à M° l'ambassadeur, mais pe mb or mp mpssfevrip, ZA 
elles n'ont pas plu. dx Mgerar. 





Samedy 21 mar. 


J'ay sceu qu'il estoit arrivé un courrier de Pologne ce qui a 
donné quelque soupçon que les Polonois ne voulussent venir 
à un accommodement, ne voulant pas hazarder leurs armes 
dans un temps où ils voyoient que les Princes chrestiens son- 
geoient chascun à se tenir sur leurs gardes. 
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Dimanche 


M: l'Ambassadeur a envoyé au Vi: 
zir une lettre écrite en ture, afin 
qu'il la lût lui-même; mais, comme 
elle était trop vive, il a fallu en en 
voyer une autre contenant la même 
chose, mais rédigée en termes plus 
clairs et plus doux, 





Lundy 


L'interprère a apporté, je pense, 
une bonne réponse à M, l'Ambassa- 
deur. 
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0 nbpes prets Erepler bre 
ere mpès br Melon monde ee 
rmnabn, D'ades dpômg, NN La 
FR moporen, Er ture à 
aa nasegepéins pe, Bons BE és 

nai 














cagerrig 


23 may. 


Kad, de cu 
H 8 teams mis 
Bey. 





Il ne sera pas mal à propos de remarquer icy que tout ce 
mois fut pluvieux, et qu'il se passa peu de jours sans qu'il ne 


tombât de l'eau; il tonna mesme aussi quelque 





Mardy 24 mar. 


L'interprète est encore allé au 
camp; mais je ne sais ce q 
fai. 





Se cru 
+ 50 Ge érprmmareions 





En de 





sr érap 





Mercredy 25 mar. 


Le courrier ou l'interprète de Pologne eut audience du Visir 
et il luy rendit la lettre que le Roy de Pologne luy écrivoit. 
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Jeudy 26 mar. 


Feste de l'Ascension : M" l'Ambassadeur après avoir en- 
tendu la messe de bon matin fut incognito, ou plutôt avec peu 
d'équipage, au camp où il fut mené chez le Reis efendi ou 
Reis Kitab pour achever le traitté du renouvellement des ca- 
pitulations. S, E. le termina dans ceste audience particulière 
aussi avantageusement qu'elle souhaittoit, tant pour la gloire 
de Sa Majesté que pour l'utilité du commerce; mais ce ne fust 
pas sans peine et sans de grandes contestations, puisque le 
Reis Kitab fut obligé par deux fois de sortir de sa tente pour 
aller au pavillon du Visir luy faire sçavoir le refus que S. E. 
faisoit de s'accommoder, si on ne luy accordoit deux articles 
sur lesquels il n'avoit pas eu ordre de luy rien accorder, Par 
ceste négociation, il est aisé de connoistre la manière dont les 
‘Turcs traitent. Elle est bien différente de celle des princes 
chrestiens. C'est avec beaucoup de prudence et de politique 
qu'ils évitent de se rencontrer avec les négociateurs face à 
face, parce qu'ils se mettent hors du danger d'estre surpris 
par des raisonnemens pressans les quels ne les embarassent 
pas pour y respondre. Ils se donnent tout le temps de faire 
une -müre réflexion à la réplique qu'ils ont à faire, et quoy 
qu'ils en reconnoissent la justice. Le négociateur ‘n'en peut 
rien connoistre par leurs gestes et par leur contenance ni 
s'en prévaloir; au contraire, voyant le désir qu'on a d'obtenir 
d'eux ce qu'on demande, ils résistent pour se faire valoir, ct 
ils veulent plustost estre vaincus par de fréquentes poursuites 
et par des sollicitations reiterées, que persuadés par de bons 
raisonnemens avant que d'accorder aucune chose. Quelques 
uns attribueroient peut estre cette politique à une bêtise ou à 
un défaut de présence d'esprit où à une défiance de soy 
mesme; c'est ce que je ne veux pas examiner, parce que cela 
peut estre et ne pas estre. Aussi moy, j'aurois plus d’inclina- 
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tion à croire qu'ils le font par une pure sagesse à leur mode, 
puisque nous voyons, par la bonne intelligence qui se conserve 
dans tout ce grand Empire, qu'il faut pour la maintenir qu'ils 
ayent des secrets tout particuliers qui ne peuvent partir que 
d'une très sage conduite. 


Fendredy 27 mar. 


On sceut par un courrier qui arriva de Constantinople que 
les Hollandois avoient receu une lettre de Hollande du 29 mars 
par laquelle on mandoit que les Anglois avcient eu le dessus 
sur quarante deux voiles de Messieurs les Estats; qu'ils en 
avoient pris cinq, coulé quelques uns à fond et mis le reste en 
déroute ". On adjoustoit que les Anglois n'avoient que quinze 
vaisseaux, On mandoît de plus de Constantinople qu'il estoit 
arrivé une barque françoise de Coron, qui avoit esté envoyée 
de la part des Janissaires qui y font demander un secours de 
bled dont ils estoient en grande disette laquelle régnoit aussi 
en beaucoup d'autres endroits; que ceste barque avoit esté 
bientost chargée, et qu'elle partait en mesme temps que les ga- 
lères lesquelles partoient le dix neuf ou vingfème de ce mois. 

Deux François lesquels ayant eu quelque déplaisir du mau- 
vais traittement, un an auparavant, sur les vaisseaux corsaires 
qui estoient avec Béninville et qui, en allant faire de l'eau, 
stoient mis sous la bonne foy du bacha de Costrea avoient 
esté arrestés et retenus comme esclaves ét amenés depuis avec 
luÿ jusqu'à Andrinople pour aller à la guerre contre la Polo- 
gne, vinrent trouver M° l'Ambassadeur. Ayant rencontré un 
François dans la ville qui les luy amena, ils dirent que ce 
mesme Bacha, qui estoit campé assés près de la rivière sur le 





s 


14 Le chexalier Robert Holmes attaqua sous l'ile de Wight le convoi des Hollandais 
qui venait de Simyrne, des dues d'Espagne et de Posugal et qui se composait de qua- 
voiles sous l'escorte de six btiments de guerre. 





Google Re 


JOURNAL D'ANTOINE GALTAND 153 


chemin de Gallipoli, avoit encore environ dix autres François 
qui estoient traités de mesme qu'eux et qui estoient dans le 
dessein de se sauver s'ils le pouvoïent faire. Comme ils se jet- 
tèrent aux pieds de M° l'Ambassadeur, Son Excellence les retint 
voyant que c'estoient deux hommes bien faits qui pouvoient 
rendre bon service au Roy. 





Samedy 28 may. 


Six des dix François qui restoient au Bacha de Costrea se 
ent encore auprès de $. E. Il ÿ en avoit parmy eux un 
nommé du Vergeau qui avoit esté page du murquis de La- 
frette " et depuis officier en Espagne dans la guerre contre les 
Portugais. On l'avoit premièrement fait marmiton et tourneur 
de broche du Pacha, ct dépuis porteur d’eau. Les autres ser- 
voient à planter les tentes; de sorte qu'il en reste encore quatre 
entre lesquels il y en avoit un de Pontoise nommé à ce que 
l'on croit Domilié, élevé dans l'estude, qui estoit tenu de fort 
court à cause de sa beauté, jusques là mesme qu'il luy estoit 
deffendu de parler aux autres François. On le persécutoit fort 
de se faire l'urc. On Iuy faisoit mesme desjà porter le turban 
et on luy apprenoit à lire en turc; enfin c'estoit un véritable 
Ichoglan du Bacha. L'incident qui est arrivé à ces M® est si 
particulier qu'il mérite bien d'estre remarqué, et ce leur a estè 
un bonheur bien favorable que la rencontre de la guerre de 
Pologne, car il y avoit grande apparence qu'ils auroient de- 
meuré plus longtemps dans leur esclavage, si celuy qui s'estoit 
rendu leur maistre n'y eut esté appellé. Dieu veuille que celuy 
de Pontoise puisse aussi s'en délivrer avec les trois autres 
François, Mais il y a fort à craindre que l'évasion de leurs 
compagnons ne leur attire bien des coups de baston. Un 





saur 


+ Gastm-Jéen-Bapiste Gruel, merquis de la Fretie, Lau 
servit en Espagne. IL rentra en France ét mourut à Pa 





da royaume pour éuel, 
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Lalien s’est aussi echappé avec les huict François que j'ay 
dit. 


Dimanche 29 mar. 


Le Bacha dont il est parlé cy dessus décampa de grand 
matin du lieu où il estoit campé le long-de la rivière pour 
aller se joindre au camp du Grand Seigneur, Nous ne le vismes 
que de loing parce que ne voulant pas passer par la ville, 
il prit un autre chemin que celuy du long de la rivière où 
nous l'aurions pu voir d'assez près s'il y eût passé. 

Le Sieur Ciesmé * ayant esté au stratopede * de la part 
de S. E. on luy donna les céphaleoses * et comme on luy 
asseura qu'elles estoient à xm& e22 4 et comme M' l’Ambassa- 
deur les avoit demandées, il les rapporta avec beaucoup de 
joye dont S. Exc. se ressentit aussi quand il les luy donna et 
qu'il luy dit ceste bonne nouvelle; mais quand le lendemain, 





Lundy 30 mar. 


on les eust interpretées, on les trouva bien différentes de ce 
qu'on espéroit qu'elles devoient estre. C'est ce qui obligea 
S. E. de monter aussitost à cheval et de les aller reporter 
au Reis Kitab en se plaignant de l'injustice qu'on luy faisoit 
et d'un manquement de promesse si peu raisonnable. 

Le Bacha de Costrea parut avec tout son monde devant le 
Grand Seigneur et devant le Visir qui luy donna le caftan ainsi 
qu'à son Hasnadar et Teferdar ‘. Parmy les quinze cents 
hommes à cheval qu'il menoit, il avoit cinquante Ichoglans 


1: Fontaine, 
2e Camps 

$, Capirulecions. 

42 En bonne forme 

5. Trésorier et contrôleur. 
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vestus comme ceux des Visirs à la sortie du Grand Seig° hors 
d'Andrinople, et quatorze chevaux de main, dont il y en avoit 
neuf bardés et caparaçonnés avec des peaux de léopard sur lu 
croupe. 


Mardr 31 mar 1672 


Trois Italiens et un Anglois qui estoient à la suite du Pacha 
de Caramanie s'echappèrent comme les autres et vinrent se 
réfugier auprès de M'l'Ambassadeur. Ils rapportérent que celuy 
qui se disait leur maistre ayant une charge comme de mestre 
de camp, estoit party dès le matin pour avancer plus loing et 
qu'ils avoient aydé à charger le bagage, et que, le jour précé- 
dent, estant à l'audience du Grand Visir, ayant esté excité à 
demander permission de faire la recherche des autres qui 
l'avoient abandonné, il l'avoit refusé disant que ce n'estoient 
point ses esclaves ; que s'ils vouloient le servir, qu'ils seroient 
payés comme les autres, que si, au contraire, ils vouloient s'en 
retourner, que Dieu les conduisit, et que c'estoit ce qui les 
avoit obligé de faire comme les autres. Un François nommé Ca- 
bassé, de ceux que ce Bacha avoit amenés, s’estant évadé trois 
jours auparavant sans avoir pu se faire enseigner où demeu- 
roit M° l'Ambassadeur et n'ayant mesme pu se sauver dans un 
chariot de foin, fut pris et mené au Kiaia bey comme un fu- 
gif. Ayant dit qu'il estoït François et feint qu'il venoit de 
Constantinople avec quelques autres de ses compagnons qui 
avoient abandonné un corsaire, il venoit se ranger auprès de 
son Ambassadeur. Le Kiaia bey l'ayant fait visiter pour con- 
noistre s'il n’estoit pas Ture, car il avoit le turban et une veste, 
il l'envoya sur les onze heures avec deux hommes à M" l'Am- 
bassadeur pour le luy faire voir et pour le luy laisser s'il le 
reconnaissoit pour François. M' l'Ambassadeur le reconnut 
et le retint en recommandant à celuy qui l'avoit amené de 
remercier le Kiaia bey de sa part, jusqu'à ce qu'il luÿ en- 
voyät un drogman, Ainsy, des douze François qui estoient 
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auprès de ce Bacha, M' l'Ambassadeur en retira dix, plus un 
Anglois et quatre Italiens qui font quinze personnes. Comme 
l'on eut quelque soupçon d'abord que ce ne fût une feinte 
pour voir si M' l'Ambassadeur n'avoit pas retiré les autres, 
on mit celuy là à part de peur qu'on ne voulut se servir de 
luy pour espion et S. E. le fit visiter par son chirurgien qui 
trouva qu'il n'estoit point taillé, ce qui fit qu'on n'en eut plus 
le soupçon qu'on en avoit auparavant. 

On conduisit plusieurs chameaux au camp par Bosna Kioi 
pour les distribuer aux officiers du Grand Seigneur pour s'en 
servir à porter le bagage. Ils estoient ras parce qu’on leur avoit 
fait tomber le poil par un certain breuvage qu'on leur donne 
tous les ans à cet effet. Il y en avoit néanimoins à qui cette 
médecine n'ayant pas fait partout son effet, on avoit coupé ce 
qui n’en estoit pas tombé de luy mesme. 

Le Chiaoux de S. E., je ne sçay si c'estoit par ignorance ou 
pour nous faire valoir davantage la puissance de son maistre, 
voulut nous persuader que le Grand Seigneur auroit cette année 
dans son armée cinq millions d'hommes, parmy lesquels il y 
auroit cent mille Janissaires et que cent mille chameaux en 
portéroient le bagage dont il y en avoit six cents destinés à 
porter le thrésor, Mais nous sçavions bien qu'il y auroit bien 
à rabattre de ce compte, à sçavoir que S. H. n'auroit pas cent 
mille hommes effectifs, qu'il n'y avoit point plus de trente 
mille Janissaires dans tout l'Empire ottoman; que le nombre 
des chameaux ne passeroit pas six mille, ct que nous n'en 
avions veu que soixante chargés d'argent à la suite du Grand 
Seigneur quand il fit sa sortie, Il vouloit aussi que la paye 
qui se fait quatre fois l'année fut de deux mille trois cents 
bourses chasque fois, et celle qu'on avoit faite devant Son 
Exc. à l'audience du Grand Seigneur n'avoit esté que de 
huict cents bourses et les plus grandes ne sont guères que de 
douze à quinze cents bourses. 
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Mercredy 1° juin 1672. 


On retira les chevaux qui estoient à l'herbe dans l'isle, et on 
fit venir un grand nombre de chameaux les quels on chargea 
pour porter au camp. Sur le soir, les Voiniques qui avoient 
esté destinés à la garde des chevaux s'approchèrent du village 
et dansérent longtemps au son d'une musette mais fort bien, 
à la mode de leur pays. M" l'Ambassadeur les vit estant à la 
promenade et il donna des marques de sa largesse à ceux qui 
dausoicnt. 

S. E, envoya remercier le Kiaia bey de ce qu'il luy avoit 
envoyé le François dont il a esté parlé hier et le prier, S'il s'en 
rencontroit d’autres, de les envoyer de mesme. 


Jendr 2 juin. 


Le Janissaire Aga décampa avec tous les Janissaires avant 
le jour et prit la route de Pologne. 

$. E. envoya demander une audience publique au Grand 
Visir. 

Le compagnon d'un Hollandois qui cstoit auprès du Pacha 
de Caramanie lequel s'estoit venu réfugier avec les autres 
auprès de S. E. vint se joindre à luy, de sorte qu'ils se trou- 
vérent dix huict qui se sauvèrent, dix François, quatre Italiens, 
deux Anglois et deux Hollandois. 





Vendredy 3 juin 
On avoit cru que le Grand Scigneur ne meneroit pas l'As- 


sequi avec luy. Néantmoins, elle partit ce jour pour estre avec 
Iuy dans ceste campagne, 
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M' l'Ambassadeur n'ayant pu obtenir audience du Visir fut 
de luy mesme au camp pour luy parler un jour seulement, 
Mais il ne s'ÿ rencontra pas, car il estoit dans la ville où il 
étoit venu voir sa femme ct lui dire adieu de sorte que Son 
Exc. fut obligée de retourner sans avoir pu luy parler, après 
avoir attendu fort longtemps. 


Samedy 4 juin 


Le Grand Scigncur décampa et fut se recamper à deux 
heures de chemin de là’, M' l'Ambassadeur envoya le Sieur 
Fontaine au Visir demander un commandement pour le départ 
du vaisseau, et un autre pour prendre des chariots pour s'en 
retourner à Constantinople. Il retourna le mesme jour bien 
tard et apporta un commandement pour le départ à Constan- 
tinople, 

Les Grecs célébroïent la feste de la commémoration des 
morts dans laquelle ils deterrèrent les morts qui avoient esté 
enterrés pendant l'année et les ayant trouvés consommés, ils 
en assemblérent les os en un coin de la fosse, jettèrent des 
fleurs dessus et dorèrent les testes qu'ils couronnérent de 
bouquets ct, lavant leurs mains dessus avec du vin, ils les 
recouvrirent, Mais ils deterrèrent une femme enterrée depuis 
trois ans dont le corps n'estoit pas consommé, mais noir et 
tout en une masse, Ils ne luy firent pas la mesme cérémonie 
qu'aux autres parce qu'ils disoient que cette préservation estoit 
une marque qu'elle estoit excommuniée. Toute l'étendüe de 
de l'église estoit de plus remplie de pain, de ris accommodé 
avec du laict, de laictages, de grands bassins de bled cuit 
couverts de fleurs disposés par compartimens, de guignes et 
de bassins de roses avec la bouteille pleine de vin à chasque 











14 Le'8 du mois de safer 1083, le eultan partit de Tebigour-Tehaïey et ésablit son 
camp à Téheumhk-Keuy. Tarikhi-Rachid, page 266, 
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plat et une tasse pour boire. Quand la liturgie fut achevée, 
on alluma des bougies à chasque plat, et le Prestre vint qui les 
bénit en chantant plusieurs antiennes, pseaumes et oraisons. 
Je vis ceste dernière cérémonie, mais je ne vis pas celle des 
os. Je vis seulement les fosses qu'on venoit tout fraischement 
de recouvrir. 


Dimanche 5 juin et feste de la Pentecoste 


M' l'Ambassadeur envoya son Chiaoux chercher des cha- 
riots, mais il n'en trouva pas seulement un. Ils estoient tous 
cachés pour ne pas suivre le camp du Grand Seigneur et le 
Tefterdar n'en avoit pu seulement trouver un pour porter un 
pilier au pavillon du Grand Seigneur pour substituer à un 
autre qui s'estoit rompu. 

8. E. receut un paquet de France que luy remit un Arabe 
venu en quatre jours de Constantinople où le patron Bérard 
l'avoit apporté. Celui cy estoit abordé de Marseille en dix 
huict jours le 30 may. La principale nouvelle qu'on y man- 
doit estoit la déclaration de guerre contre les Hollandois, qui 
s'estoit faite le 6 avril dont on envoyoit mesme l'ordonnance. 
On envoya aussi celle d'Angleterre qui estoit plus étendüe. On 
y confrmoit la nouvelle de l'avantage d'un combat sur mer 
des Anglois contre les Hollandois qui y avoient perdu cinq 
vaisseaux marchands. Mais une autre nouvelle de plus grande 
conséquence esloit que le Roy d'Angleterre estoit catholique: 
qu'il avoit permis à tous les Catholiques du Royaume de pou- 
voir entendre la messe chés eux et donné des privilèges aux 
non conformistes contre les Presbytériens et on adjoustoit qu'il 
avoit pris à temps pour se rendre absolu dans le Royaume, 
ayant un grand avantage de ne pouvoir pas estre incommodé 
du secours des Hollandoïs, puisque non seulement il leur avoit 
declaré la guerre, mais encore le Roy de France qui ne sufti- 
soit que trop pour leur donner beaucoup d'occupation. On 
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faisoit compte que le Roy avoit cent quatre vingt mille hom- 
mes sur pied, divisés en trois corps l'un commandé par Sa 
Majesté l'autre par M' le Prince et le troisième par M" de 
Créquy sans compter les troupes qui estoient dans les places 
et sur les vaisseaux. 





Lundy 6 juin 


S. E. fit encore chercher des chariots, mais il fut impossible 
d'en trouver et on fut obligé de louer des chariots à beufles 
pour envoyer une partie de son bagage. Le lendemain je vis 
un insecte assés particulier. 


Mardy 7 juin. 


Quinze chariots à beufles chargés d'une partie du train de 
S. E. partirent avec les esclaves d'Ali Bacha lesquels on em- 
barqua à Selivrée vendredy 10, et ils furent menés toute la 
nuict au vaisseau commandé par M' de Prenilly le quel estoit 
aux Isles des Princes. 


Lundy 13 juin 


Les quinze chariots arrivèrent à Péra sur les sept heures 
du soir. Pour moy, j'y estois arrivé dès midy en mesme temps 
qu'une barque françoise qui ne manquoit de Marseille que de 
seize jours entra dans le port. Elle apporta des lettres par les 
quelles on sceut que Maestrict estoit assiegé dans le Brabant 
par l'armée du Roy, et L'Escluse dans la comté de Flandre. 


Mardy 14 juin. 


M' l'Ambassadeur arriva à Constantinople sur les six heu- 
res du matin et vint incognito au Palais de France par le 
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port n'ayant pas voulu estre salüé des deux barques françoises 
selon la coustume. Il recent tout le jour les complimens des 
Ambassadeurs d'Angleterre et de Venise et du résident de 
Gennes. 


Mercredy 15 juin. 


Le Patriarche de Constantinople envoya salüer Son Excel- 
lence par les Métropolites d'Andrinople et d'Athènes 
S. E. envoya demander au Caymacam deux commande- 
s : l’un pour le départ du vaisseau et l'autre pour son em- 
r luy avoit faite 


me 
barquement suivant la promesse que le Vis 
qu'il luy donneroit satisfaction là dessus. Mais le Caymacam 
fit response qu'il n'avoit receu aucun ordre de le faire et qu'il 
falloit qu'il en écrivit au camp. 








Jeudy 16 juin. 


M' l'Ambassadeur fut de grand matin incognito chés le Cay- 
macam qui luy donna une audience de deux heures. M° l'Am- 
bassadeur luy tesmoigna qu'il s'estonnoit fort que le Visir lui 
ayant promis de luy donner à Constantinople un comman- 
dement pour le départ du vaisseau, il se voyoit néantmoins 
frustré de son attente; il poursuivit en disant qu'après tant de 
temps que le vaisseau estoit icy, il ne pouvoit plus attendre 
davantage et qu'il se disposoit à le faire partir sans comman- 
dement, arrive ce qui pourroit, et qu'il s'y embarqueroit aussi 
sans congé, ne pouvant plus rester dans le pays, puisqu'on ne 
luy vouloit rien accorder et qu'il alloït de sa teste s'il ne le 
faisoit, Le Caymacam respondit à tout cela que le Visir ne 
manqucroit pas de tenir ce qu'il avoit promis et que, sans 
doute, les choses estant ainsy, les ordres ne seroient pas long- 
temps à venir; qu'il falloit que Son Exc. eust patience jusques 
à ce temps là, n'estant pas de la bienséance que l'Ambassadeur 
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d'un si grand princi retirât autrement que dans les formes 
ordinaires; cependant, qu'il en écriroit au Visir dont il auroit 
response au bout de huict jours. Là dessus, M' l'Ambassadeur 
luy proposa de luy donner une lettre pour porter au Visir, mais 
ilne s'en voulut pas charger. Après un fort long entretien sur 
ceste matière, le Caymacam s'enquit de 8. E. de la guerre que 
le Roy avoit déclarée aux Hollandoïs, et quelle raison il avoit 
de la faire. 

M: l'Ambassadeur voyant que le Caymacam n'avoit pas 
voulu se charger de la Icttre qu'il vouloit luy donner pour le 
Visir, résolut d'y envoyer un de ses Janissaires. Par la lettre 
qu'il luy donna, il déclaroit au Visir après s'estre plaint du 
manque de promesse qu'il luy avoit faite, qu'il attendoit deux 
commandemens; l'un pour le départ du vaisseau de guerre et 
l'autre pour son embarquement; que si on les luy refusoit, 
cela n'empécheroit pas que le vaisseau ne s'en allät et qu'il ne 
s'embarquât aussi pour s'en retourner en France. 

Je leus l'Héxameron Rustique de Mr de la Mothe Le Vayer 
divisé en six journées : : 1° que les meilleurs écrivains sont 
sujets à se mesprendre, par Lgisthe 2° Que les plus grands au- 
theurs ont besoin d'estre interprétés favorablement, par Ma- 
rule 3 Des parties appellées honteuses aux hommes et aux 
femmes, par Racemius 4° De l'antre des Nymphes par Tuber- 
tus Ocella 5° De l'éloquence de Balzac par Ménalque 6° De 
l'intercession de quelques saints particuliers, par Simonid 








DESCRIPTION DE L'ANTRE DES NYMPHES. 


Stat ramis diffusa in portus vertice oliva 

Quam propter jucundum antrum obscurumque recedit 
Sacra domes nymphis, que Naiades indigitantur. 
Intbs crateres, patulæque ex marmore vivo 








meron. rustique où les ske journées passées à La enmpague entre des per- 
sounes studieuses, jar La Mote Le Vayer. Paris, 1670, inct5. 
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Amphoræ; apes dulei quà ponunt mella susurro. 
Saxea sunt iatus quoque stamina longa, ubi nymghæ 
Parpurens texunt velas, mirabile visu. 

Intes purpurd latices, Sed jaaue duples : 

Tee Boream spectans homines admitti ; at illa 
Respiciens antrum divinior, invia prorsus 

Est homini, probetque viam immortalibus unis. 


« Pour moy, dit à cela Racemius, je suis si éloigné de cette 
sorte de présomption, que jc fais profession de douter de tout 
ce dont il est permis de former des doutes sans impiété; ego 
magnus sum opinator; non enimt sum sapiens : Ce que je n'ay 
point de honte de proférer après Cicéron, et si quelques con- 
sidérations m'empéchent d'être entiérement sceptique, je suis 
pour le moins de ces Eclectiques que Festus Pompéius a 
nommé Miscelliones moins odieusement possible que ne l'a 
cru Vossius. En effet prenant ce que je trouve de plus vray- 
semblable dans toutes les sectes, je tiens mon âme dans cette 
indifférence ou indétermination qui luy est naturelle, parce 
qu'elle est en puissance de toutes choses selon le jargon de 
l'eschole. Car apparemment les vertus de la volonté, qui 
sont les morales ne consistent pas plus en une médiocrité 
placée entre deux extremitéz, que les vertus de l'entende- 
ment telles que sont la sagesse et toutes les sciences bien 
prises et bien entendües, consistent de mesme en cette sus- 
pension qu'enseigne l'Epoche et ont leur lien entre L'ouy et 
le non, c'est à dire, entre les affirmations et les négations 
absolües des dogmatiques. Ainsy je philosophe au jour la 
journée, comme l'on dit, et je ne deffends rien aujourd'huy 
que je ne sois prêt de combattre demain, si son contraire me 
paroit avoir plus de vraysemblable; en cela j'imite Arcesilas 
qu'Eusebe represente changeant aussi souvent d'advis que 
le col d’une colombe de couleurs, parce qu'il eust fait con- 
science de ne se rendre pas aux apparences variables de ce 
qui tomboit sous sa connoissance : MNunguam fuit in Arcesila 
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«at unum bis dicerel, neque putabat ingen'ost esse viri in üisdem 
« permanere !. » 


Vendredy 17 juin. 





Le Janissaire que Son Exc. depéchoit à la Porte prit la route 
du camp de Sa Hautesse. 


Samedy 18 juin. 


$. E. envoya faire compliment au Patriarche de Constanti- 
nople et le remercier par M° Picard de l'honneur qu'il luy 
avoit fait de l'envoyer féliciter de son retour par les Métropo- 

inople et d'Athènes. Il n’a pas esté difficile de com 
prendre à son discours que M° Panaiotti luy avoit écrit tou- 
chant la négotiation de Son Excellence au propos qu'il luy en 
tint, jusque là mesme qu'il avança que le renouvellement n’es- 
toit pas encore absolument désesperé, 11 tesmoigna encore Le 
dessein qu'il avoit de venir passer quelques journées à Péra 
afin de pouvoir s'entretenir secrettement pendant la nuicl avec 
S, E. sur des affaires particulières. 11 ÿ avoit deux ou trois 
Turcs chés luy qui le pressoient pour la paye des debtes de 
l'Eglise grecque. 








Dimanche 19 juin. 


Une polacre partie de Marscille le dernier may entra dans 
le port de Constantinople sur le midy. Par les lettres qu'elle 
apporta on a sceu que Mastrict estoit assiégé par vingt cinq 
mille hommes commandés par M! de Turenne. 


1. Gette citation est tirée de la ù 
de édition de 16: 





journée de l'Hexaneron rustique, page 245 
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Lund 20 juin. 


Je leus les entretiens d'Ariste et d'Eugène du P. Rapin qui 
sont : Le la mer, De la langue françoise, Le særet, Le bel es- 
prit, Le je ne sçay quoy, et Les devises‘. 


Mardy 21 juin. 


Je leus une partie de l'histoire de 5° Pierre en persien qui 
m'avoit csté prestée par M' Chardin *. 


Mercredy 22 juin. 


Je remarquay que le hogia des enfans de langues de France 
en taillant des cannes pour écrire en turc en gardoit soigneu- 
sement les coupures ct empêchoit qu'elles ne tombässent à terre 
de peur, disoit-il, qu'une chose tirée d'un sujet destiné à for- 
mer les cratères dans lesquels l'Alcoran’ est écrit ne fut 
souillé en tombant à terre *, 





1: Les entreliens d'Arisie et d'Eugène, Amsterdam, Le Jeune (Elaévir), 61, inct2, 
ont été composés par le P. Dominique Houhours, et non par le P. Repir, comme l'érit 
Galland 

3. Historia S. Petri persice conseripla simuique mali mods canteminata, latine 
reddit et brévitus animadversianibns molata à Lud. de Dieu. Lugd. Bauvorum, 1630, 

3. Colbert avait envoyé à Constantinople, aux frais du ro, douze jeunes gens qui de- 
valent étudier au Palais de France le langues orientales sous le survcilinnce de Am 
Bassadeur et servir ensuite de drogmana, Ile éaient désignés sous le nom d'enfants de 
Langues où de jeunes de Langues. Une ordonrance royale en date da 21 juillet 1721 
stpula que dix élèves jeunes de Langues ceraie 
collée Louis le Grand où à 
ver ensuñce à Constantnopl 











désormais élevés, aux fraie du Roi, au 
commençaient leurs études orientales qu'ils devaïent ache- 
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Jend 





3 juin. 


Le bruit couroit à Galata que les Polonois voulant empé- 
cher les Turcs de faire un pont sur le Danube avoient deftait 
quatre Bachas. Les Turcs, au contraire, en faisoient courir un 
autre que les Polonois y avoient eu du désavantage. On disoit 
aussi que l'Assequi Sultane qui suivoit pour accompagner le 
Grand Seigneur estoit de retour à Andrinople. 

M: de Pretilly tira sur le soir de son bord sept coups de 
canon et fit bon feu en mer avec un tonneau de goudron à 
cause de la feste de S' Jean qui estoit le lendemain. M' l'Am- 
bassadeur fit aussi faire un feu dans son palais, mais il ne 
voulut pas qu'on tirät des armes à feu. 





Vendredy 24 juin. 


Le Caymacam fit espérer à M" l'Ambassadeur qu'il auroit 
bien tost des nouvelles de la Porte. On faisoit courir le bruit 
qu'une femme qui possédoit un Bachalik héréditairement con- 
duisoit six mille hommes pour. les aller joindre aux troupes 
du Grand Seigneur. 


Samedy 25 juin. 





Je vis un livre contenant deux cent soixante huict pièces 
tant de figures que d'écritures sans aucune suite, qu'on vou- 
loit vendre deux cents piastres. 11 y avoit quelques pièces 
de miniatures d'un certain maistre dont je n'ay pas retenu 
le nom, qui estoient excellentes pour un travail d'Orient !. 


2 Le haut prix demandé pour cet alim me fit supposer que les miniatures devaient 
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Le Baile de Venise eut audience de M' l'Ambassadeur. 

Je leus l'histoire du Mogol de M' Bernier du mérite du- 
quel j'appris quelques particularités de M' Chardin que je 
ne sçavois pas encorc ‘, Je pris beaucoup de plaisir à con- 
uoistre par quels artifices Aureng Zebe, qui est encore au- 
jourd'huy Roy de ce grand pays, est parvenu à ceste haute 
dignité par la défaite de ses trois frères qu'il avoit pour con- 
currens, à sçavoir Dara qui estoit le plus puissant, Morad 
Bakche avec lequel il s'estoit adroitement ligué, et Sultan 
Sinah que le Roy de Kakan défit par trahison, Je leus pa- 
reillement un volume de ses mémoires où il parle d'un voyage 
qu'il fit au Royaume de Kachemire et des particularités qu'il 
y remarqua à la faveur de Danismend Kan secrétaire des 
affaires étrangères et gouverneur de Deli auquel il s'estoit 
engagé en qualité de médecin et pour luy enseigner la phi- 
losophie de Gassendy et de Descartes, et l'anatomie, Dans ce 
mesme volume, il fait une petite description du Royaume de 
Bengale qui est fort agréable et il y a quelque chose de bon 
dans la response qu'il fit aux cinq questions que M" l'héve- 
not luy avoit fait proposer, et particulièrement touchant les 
vents et les courants réglés de la mer des Indes et le dé- 
bordement du Nil dont il donne la véritable cause. J'ay ap- 
pris de M' Chardin que c’estoit luy qui avoit fourny la ma- 
tière de l'arrest en faveur d'Aristote et que M Despreaux n'y 
avoit donné que la forme. Je leus aussi une bonne partie 
de la comparaison de Platon et d'Aristote, et j'avotie que 
bien loin que leur lecture m'eût porté à suivre leurs senti- 
mens et principalement d'Aristote, j'en ay esté confirmé da- 
vantage dans la résolution que j'avois prise, il y a longtemps, 
de ne suivre sa doctrine qu'avec précaution. 





être de lu moin de Behzal ou de celle de Mir Mourhafer qui excellent dans cet art. 
lis étaient l'un et l'autre attachés à le cour d'Aboul Ghasy Sultan Hussein Behadir, à 
Ilérat, à la fa du xve siècle. 

1. Histoire de la dernière révotuion des Ætrts du Grand-Mogel. Paris, 1870, & 1 
et IL in-12, — Suite des mémoires du sieur Dernier sur l'Empire du Graud-Mogcl, 
tomes LIL et IV, Paris, 1671, nca, 
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Dimanche 26 juin. 


Je lus le troisième volume des mémoires de M' Bernier 
dans lequel j'ay lu avec plaisir et avec satisfaction une lettre 
écrite à M Chapelle qui sert comme de défense à la doc- 
trine des atômes. 


Lundy 27 juin. 





Je lus le livre de La délicatesse qui est une critique pour 
la défense des entretiens du père Le Bourg, avec le cinquième 
dialogue qui est écrit contre des pensées de M" Pascal avec 
beaucoup de malice. 


Mardy 28 juin. 


Un de mes amis manquant à la parole qu'il sembloit m'a- 
voir donnée d'accompagner M° Chardin dans la Perse, par- 
tit avec un religieux carme pour faire un voyage au mont 
Liban !. 

J'ay leu la relation contenant l'histoire de l'Académie fran- 
çoise de M de Pélisson imprimée en Hollande en 1671 °. Il y 
avoit longtemps que je désirois d'en faire la lecture; mais l'ac- 
casion ne s’en estoit pas encore présentée; j'en suis redevable 
à M° Chardin. 





Mercredy 25 juin. 
S. E. eut audience du Baile de Venise en sa maison. 


121 s'gic il, cans aucun done, du dessinateur Grolot 
1. Histoire de l'Académie françoise jusqu'en 1652, par Pélisson Fontanier. La pre 
rire édition a paru à Par's chez Couroé en 1653. 
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J'ay leu une histoire composée par M" Chardin et intitulée 
le couronnement de Soliman III roy de Perse. Cet ouvrage 
est écrit avec beaucoup de politesse, et il contient des événe- 
mens assés particuliers qui font qu'on se porte à le lire sans 
contrainte !, 


Jeudy 30 juin. 





On entendoit dans les rües des Turcs qui faisoient des 
pèces de processions, chantoient des prières pour la prospérité 
des armes de leur Roy, à la fin des quelles les petits enfants 
qui suivoient chantoient « Amin. » 


Vendredy 1* juillet, 


M: l'Ambassadeur reçut une attestation de l'Archevesque 
arménien d'Ispahan, du successeur du Grand Patriarche, signée 
d'un autre Evesque et de plusieurs docteurs de ceste Eglise, et 
de plus, du Prince de la nation nommé Agapiri qu'ils appel- 
lent Calanter. Elle estoit adressée à Sa Majesté en forme de 
lettre et on y avoit peint un Prestre à l'autel, levant le pain 
consacré devant le pouple à genoux avec beaucoup de dévo- 
tion, et les premières lettres représentoient en miniature assez 
délicate plusieurs figures d'animaux. La marge estoit ornée 
d'une belle vignette diversifiée fort industrieusement d'or et 
de couleurs fort proprement appliqués. 

On escrivoit de Perse que le roy Schah Soleiman sous 
prétexte de vouloir détourner le cours d’une rivière qui se dé- 
charge dans la mer Caspie et de luy faire trouver un autre lict 
dans une campagne stérile afin de l'arrouser et de la rendre 
fertile, avoit exigé une grande somme de ses sujets ct mesme 





2. Le courumement de Solciman LI, roi de Perse, el ce qui s'est passé de plus mé- 
morable dans les deux premières amnées de son règne, Paris, 1675, in-12 
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il avoit desjà amassé plusieurs milliers d'hommes pour travail- 
ler à ceste entreprise. Et d'abord, on se mist à couper une 
montagne; mais le travail augmentant de jour en jour, il con- 
nut qu'il estoit impossible de venir à bout de ce dessein. C'est 
pourquoy il le fit cesser et retint l'argent qui estoit destiné à 
cette despense. Ce paurroit bien estre là une invention de ce 
Roy pour remplir ses thrésors, que son peu d'expérience avoit 
laissé épuiser au commencement de son règne, suivant la re- 
marque de M" Chardin dans l'histoire de son couronnement. 

On sceut qu'un chan de Perse qui estoit tombé dans la dis- 
grâce du Roy son maistre estoit venu se retirer à la Porte et 
qu'on l'avoit logé à Scutary. 


Samedy 2 juillet. 


Je vis un Turc qui faisoit profession de faire des cartes, et je 
luy proposay d'en faire une de la mer Noire, du Canal et de la 
mer de Marmara, luy faisant espérer de la faire agréer à S. E. 
s'il y prenoit de la peine. Pour un Turc, il avoit le goût assés 
fin et bien loin de mespriser nos images gravées, il estimoit 
mesme jusques à celles qui n'estoient d'un ouvrage extraordi- 
nairement exquis. 





Dimanche 3 juillet. 


On ordonna à Constantinople par un cri public à tous ceux 
qui recevoient paie, hormis les « outourak » * d'aller se joindre 
à l'armée. Il est à croire qu'un exprès dépéché de Baba à l'em- 
bouchure du Danube qui estoit party le vendredy 1 de ce 
mois et qui estoit venu par mer avoit apporté cet ordre, comme 
aussi la nouvelle que le Grand Seigneur devoit arriver le len- 





1, Les militaires admis À la retraité, 
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demain à Baba. On a sceu aussi par luy que deux mille tant 
Turcs que Tartares avoient esté défaits par les Polonois. 


Lundy 4 juillet. 


.… Efendy : me conta fort au long le sujet du Grand 
Seigneur de faire la guerre aux Polonois à l'occasion des Co- 
saques dont je fis un petit mémoire. 





Mardy 5 juillet. 


Mercredy 6 juillet. 
M. d'Ervieux me prest son dictionnaire persien pour en 
prendre copie. Les Turcs allumèrent des lampes aux minarets 
de leurs mosquées à cause de la naissance de Mahomet qu'ils 
célébroient le lendemain jeudy 7. 
Vendredy & juillet. 
Le Bacha de Diarbekir passa d'Asie en Europe pour aller se 
joindre aux autres troupes du Grand Seigneur. 
Samedy 9 juillet. 


Je troquay avec M' de Blois le manuscrit de Catulle, Ti- 


14 Le nom est resté en blanc dans le manuscrit 


Google RP us 


170 JOURNAL D'ANTOINE GALLAND 


bulle et Properce que j'avois, pour le catalogue des livres 

de M° Du Fresne, un livre de l'Allemagne de Bertius, Levi- 

nus Leninius et un petit livre du blason du Père Menestrier ". 
(Fièvre la moitié de la semaine.) 


Dimanche 17 juillet. 


Le Consul des Vénitiens à Smyrne vint saluer S. 





Lundy 18 juillet. 


M' l'Ambassadeur ayant envoyé le sieur Fornetti chés le 
Caymacam, il y apprit qu'un Aga venu en diligence avoit ap- 
porté sept commandements. Mais le Caymacam ne voulut pas 
luy déclarer s'il y en avoit pour le vaisseau du Roy. 


Mardy 19 juillet, 


Le Patriarche des Grecs envuya deux de ses officiers à 
Mons’ l'Ambassadeur pour le prier de vouloir donner son 
sentiment sur une affaire dont les parties s’y estoient remises 
d'un commun consentement, conjointement à celuy des autres 
représentants ayant leur résidence à Péra. 

L'affaire consistoit en ce que le sieur Manolaki avoit consi- 


1. Catalogus librorum bibliothecæ Raphaelis Tricheti Du Frésne. Paristis, apud #1 
duam ét hæredes, tue du Mail, me 0. 6. Lxue, in-4*. Du Frésae avait été, après Naudé, 
bibliothécaire de la reine Christinc de Sub. 

Petri Bert libri JE cowmentariorum rerum gérmanicarum, Anosteldami, 1633, in-4". 
Levinus Leninius est l'auteur d'un ouvrage intitulé : De oœuitis naturæ miraculis 
bri IV, dont il existe plusieurs éditions latines et une traduction française par !, Go— 
hory, publiée en 1574. 

L'art du Blason jusifé ou les preuves du véritable art du blason établies par diverses 
autorités, avec là méthode abrégée des principes héraldiques. Lyon, Benoit Coral, 
166, jure, 
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gné trois mille piastres entre les mains du sieur Maurocordato 
pour les négocier fidèlement en chresticnté suivant le contract 
qui en avoit esté fait entre eux; à telles conditions que cet 
aïgent ayant profité et estant rapporté en ce pays, la somme 
totale seroit premièrement remise entre les mains du sieur 
Manolaki comme en estant propriétaire et la somme du gain 
qui en seroit provenu, divisée en trois parties, dont l’une seroit 
pour le sieur Maurocordato pour récompense de la peine qu'il 
aurait prise dans cette négociation et les deux autres pour le 
sieur Manolaki. S'estant ainsi accordés l'un avec l’autre, le 
sieur Maurocordato mit cet argent sur un ban vaisseau de 
Gênes qui alloit en chrestienté; mais le vaisseau fut pris par 
les Corsaires et par conséquent l'argent du S° Manolaki perdu 
avec toute la charge de ce vaisseau. Cedit propriétaire laissa 
passer quatre années entières sans faire aucune plainte au 
S* Maurocordato jusques à ce que de l'argent appartenant à 
luy, estant tombé entre ses mains, il refusa de le luy rendre, 
disant qu'il le retenoit pour s'indemniser de la perte qu'il avoit 
faite par son moyen de sorte qu'on a fait naistre cette question 
si le 8° Maurocordato estoit responsable suivant le contract qui 
avoit esté fait de l'argent qui lui avoit esté consigné par Ma- 
nolaki. Le jugement n'a pas esté difficile à rendre en faveur 
de Maurocordato, 





Mercredy 20 juillet. 


Le patriarche Dosithée * de Jérusalem, nouvellement arrivé 
à Constantinople, envoya pour complimenter M l'Ambassa- 


Le Daisy à Arch Je 33 al 143 LA couté dire par le 
métropolite de Coriathe, ex E se rendit à Constantinople au mois de janvier 16575 iL #9 
Jia d'amitié avec le pasriarche de Jérusalem Paesios et 11 A ave lui um voyage dans lex 
Prinéipattés, Après la mort de Passion fdécemhre 16e), Dosithée revint À Consianti- 
auple at l'année suivante i fur atincné en qualité d'archidiaere à Nectairs, nouvellement 
€lx patrarche de Jérusalem IL devint, en 1656, métropolite de Césarée, et en 1609, 
IL semplaa aur le siége patriarcal Nectaire qui s'était démis de ces hautes fonctions, 

Dosithée mourut à Consantimople le 7 février 1707, à l'âge de aixante six ans, Derné 
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deur un de ses Evesques et quelques-uns de ses ecclésiastiques 
par lesquels il lui fit aussi présent d'une grande croix de pièces 
rapportées de nacre de perle et de plusieurs bois de diverses 
couleurs, d'un modèle de l'église du Saint Sépulchre de même 
travail, dé quelques chapelets, de deux petites estoles , d'une 
pelite bouteille pleine d'eau du Jourdain et de plusieurs sa- 
vonettes. 

Le mesme jour, un courrier envoyé expressément de 
Smyrne apporta un paquet à S. Exc. qu'un bastiment venu de 
Livourne en quinze ou vingt jours, avoit apporté. S. Exc. 
en apprit à la fois deux bonnes nouvelles; l'une de l'heureux 
accouchement de la Reine qui avoit mis au monde un duc 
d'Anjou; l'autre des conquestes considérables de S. M. qui 
avoit desjà pris cinq places le long du Rhin dans le duché de 
Clèves, à sçavoir Orsay, Rinsberg, Burik, Wesel place consi- 
dérabie et bien fortifiée, avec le fort de la Lippe; que S. M. 
n'en voulant pas demeurer là, avoit résolu d'aller vers Em- 
merik et de passer de Ià vers Utrecht. Parmy de si grands sujets 
de réjouissances il y eut une chose qui toucha vivement tous 
les bons François, c'est le peu de précautions que l'on mandoit 
que S. M. avoit pour sa personne qu'elle exposoit si fort, 
qu'une personne de qualité avoit esté emportée d’un coup de 
canon à ses costés. 

La nouvelle a esté confirmée que les bachas de Silistrée, 
d'Alep et deux autres ayant voulu essayer de passer le Niester 
avoient esté mis en déroute par les Polonois que ce bon succès 
aura animés à se défendre plus vigoureusement, Un bruit 
couroit qu'un espion envoyé par le grand maréchal Sobicsky, 
ayant esté trouvé parmi les troupes du Grand Seigneur, fut 


d'une vaste instruction, il possédait à fond le gree, se Inngue marernelle, le latin, 
arabe, le turc, le russe et le géorgien. 1l fonéa en 1681 une imprimerie grecque À 
Bucharest. 

L'Histoire des patsierches de Jérusalem, le plus imporiant de ses ouvrages, à éué pu 
bliée après sa mort par son neveu et successeur le patriarche Chrysanthe Notaras ct 
Smprimée à Buchareët en 1745. Elle forme deux volumes in-folio, Ou trouve en tête de 
cet ouvrage le portrait de Desithée, 
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amené devant le Grand Visir à qui il ne désavoua pas qu'il 
cût esté envoyé pour reconnoistre les troupes et les forces 
de S. H. Le Grand Visir ne voulut rien commander con- 
tre sa vie qu'il ne l'eût auparavant mené devant S. H. à qui 
il avoua la même chose, Le Grand Seigneur loin de le faire 
punir lui fit donner vingt sekins avec ordre à quelques uns 
de ses gens de le conduire aux endroits qu'il disoit n'avoir 
pas encore reconnus et de le laisser aller, en luy disant que ni 
luy ni autre ne s'avisast pas une autre fois d'y retourner, parce 
qu'il seroit traité d'une autre façon. 





Jendy 21 jaille. 


M' l'Ambassadeur ne voulut pas tenir plus longtemps se- 
crêtes les bonnes nouvelles qu'il avoit receues. Il envoya un 
de ses drogmans en faire part au Caymacam et l'avertir qu'il 
en vouloit faire des réjouissances publiques dans son palais. 
Ce ministre fit response qu'il estoit bien raisonnable que des 
amis se réjouissent quand leurs amis avoient quelque sujet de 
se réjouir et que, pour son particulier, il ne fcrait aucune oppo- 
sition à l'éclat que toute la nation voudrait faire paroitre de sa 
joie. Il fit mesme connoistre qu'il en sçavoit desjà la nouvelle; 
de sorte que M' l'Ambassadeur ne trouvant aucun empêche- 
ment à la résolution qu'il avoit prise de faire un jour de feste 
meslé de la réjouissance de deux évènemens célèbres , envoya 
inviter MF le Baile de Venise au festin qu'il préparoit sur le 
soir. Il n'envoya point chez l'Ambassadeur d'Angleterre parce 
qu'il estoit en sa maison de campagne. Pour M'le Baile de Ve- 
nise, il s'excusa sur une incommodité qui l'empêchoit de sortir, 
mais il envoya son secrétaire faire conjouissance à S. Exc. de 
sa part, sur le sujet des heureuses nouvelles qu'il avait recues. 
M' l'évesque de Calamine, vicaire patriarchal des Latins !, fut 











1: P, Andreas Ridulf, conveutuel, évêque de Calaminie, euffragant et vicaire patriarcal 
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aussi invité et il ne manqua pas de s'y trouver. Les maisons 
religieuses des Cordeliers, des religieux de Jérusalem, des Ja- 
cobins, des Capucins et des Révérends Pères Jésuites furent 
appelées pour assister au Te Deum qui se devoit chanter avant 
le festin, Enfin tous les marchans françois et quelques uns des 
nations estrangères et toute la nation françoise furent conviés 
à cette feste. Enfin sur les quatre heures, après que tout le 
monde fut assemblé, l'aumosnier de Son Excellence revestu 
de ses habits sacerdotaux avec une estole, s'avança à la porte 
de la chappelle qui avoit esté richement préparée pour cette 
cérémonie, et prononça en peu de mots un petit discours sur 
le sujet qui fut reçu avec l'applaudissement de tous les assis- 
tans. Après quoy, se tournant vers l'autel, il commença ke Te 
Deum qui fut poursuivy par les religieux et par tous ceux qui 
estoient présents. Dans le mesme temps, une décharge de vingt 
huict bouëtes retentissant hautement dans l'air, donna le signal 
à quatre bastimens françois qui respondirent chascun par une 
décharge de neuf pièces d'artillerie. Ce tintamarre qui se fit 
entendre bien loin estonna tous les environs jusques à Cons- 
tantinople mesme où le vent en portoit le bruit: jusques là 
mesme que le Bostangi baschi et quelques Turcs d'alentour 
eurent la curiosité d'envoyer pour s'enquérir du sujet de ceste 
allégresse. On tira une pareille décharge à la fin de cette action 
de grâces qui fut suivie de la prière ordinaire pour la prospe- 
rité de Sa Majesté. Après que les maisons religieuses eurent 
pris congé de S. Exc., on ne fut pas longtemps à se mettre à 
table, et M' l'Ambassadeur s'y trouva placé sous un dais dans 
le fond duquel le portrait de 8. M. estoit attaché. M' l'Evesque 
de Calamine estoit à sa gauche, M'd’Ervieux à sa droite et plu- 
sieurs autres personnes de qualité avec le frère de 8. E. qui le 
regardoit en face. Il y avoit deux autres tables qui furent toutes 
remplies dans la mesme salle pour les personnes les plus con- 
sidérables et plusieurs autres dans les autres appartemens pour 





de Constentinople depuis le 15 juillet 166r. 1! mourut en 1537. Belin, Hivluire de l'é- 
glise latine de Constantinople, Paris, 1872, pu ttr. 
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régaler toute la nation. On fit cinq décharges de bouëtes pour 
accompagner les santés du Roy, de la Reyne, de M" le Duc 
d'Anjou, de M" le Dauphin et celle de S. Exc. quirendirent cette 
feste des plus belles, Ce qui l'acheva, ce fut des lampes dont 
on fit reluire tout le palais à l'entrée de la nuit, les quelles avec 
leur clarté faisoient un très bel effet à la veüe, Ce qu'il y avoit 
encore, c'est qu'on les pouvoit voir du serrail et d’une grande 
partie de Constantinople. M. de Preüilly voulut aussi célébrer 
cette feste à son bord, par trois décharges de toute sa mous- 
queterie et de tous ses canons, ce qu'il fit à l'entrée de la nuict; 
ce qui fit qu'on en vit le feu du palais de France sans en en- 
tendre le bruit à cause du trop grand éloignement qui estoit de 
cinq à six lieies, quoy que la mer fût calme et qu'il fit peu de 
vent. Nous avions néantmoins entendu le jour de la S' Jean le 
bruit de ceux qui furent tirés. 





Vendredy 22 juillet. 


Le Janissaire que S. Exc. avoit envoyé à la Porte arriva ce 
jour ci. Il apporta un commandement pour le vaisseau et 
quatre autres pour les quatre bastimens marchans: mais la 
response à la lettre que M" l'Ambassadeur avoit envoyée fut 
addressée au Caymacam. 

Un Chisoux envoyé du Caymacam vint tesmoigner à 
M l'Ambassadeur la part qu'il prenoit à la joie que S. Exc. 
avoit pour la naissance de M° le Duc d'Anjou et des victoires 
de Sa Majesté, Mais il semble qu'il trouvoit à redire au bruit 
et à l'éclat avec lesquels elle avoit paru, disant qu'on en pouvoit 
faire moins; mais M° l'Ambassadeur respondit fort vigoureu- 
sement. 


Samedy 23 juillet. 


Un des enfans de langues se fil Turc après s'estre enfui, de 
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crainte d'estre chastié, à cause des désordres qu'il avoit faits 
après s'estre enyvré le jour de la resjouissance ", M' l'Ambassa- 
deur reçut les complimens de l'Ambassadeur d'Angleterre par 
un secrétaire, 


Dimanche 24 juillet. 


J'ay sceu qu'on avoit donné asseurance à M! l'Ambassadeur 
de renouveller les capitulations au retour de la campagne de 
Pologne. 


Lundy 25 juillet. 


M: l'Ambassadeur fit lacérer et biffer en présence de la 
nation des actes que le sieur Créasque avoit fait faire en chan- 
cellerie de Gennes en attentant à son authorité. 

Les ‘lurcs firent encore une prière à la mosquée pour la 
prosperité des armes du Grand Seigneur. 


Mardy 26 juillet. 


Les Tures frent Turc par force un petit Juif aagé de cinq ou 
six ans. 


Mercredy 27 juillet. 


Les Tures chantèrent plusieurs prières pendant la nuict. 


deudy 28 juillet. 


M: l'Ambassadeur fut au bord de M' de Preüilly dont il fut 


1. La correspondance de M. de Nointel mentionne ce fait. L'enfant de langues fut 
rendu par la Porte à l'ambassadeur et renvoyé en France, 
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regalé d’un disner fort splendide et accompagné de plusieurs 
décharges de canons, et, en sortant, il le salua d'onze coups de 
canon qui furent précédés d'une décharge de mousqueterie. 
C'est par ces marques qu'il tesmoigna la joye de l'espérance 
que Son Exc. luy donna de renvayer le lendemain M' d'Er- 
vieux qu'il emmenaît avec les despeches dont elle le chargeoït 
pour Sa Majesté ct paur ses ministres. 





Vendredy 29 juillet. 


M' d'Ervieux ne fut pas plus tost arrivé au Diamant sur les 
deux heures après midy avec les paquets dont 8. Exc. le char 
gea, que M. de Pretilly mit à la voile pour France et il le fit 
avec d'autant plus de diligence qu'il avoit eu soin de se mettre 
de bonne heure sur l’ancre. 

M de Blois qui avoit esté jusques à ce jour secrétaire de 
Son Exc. s'embarqua aussi pour s'en retourner en France, lais- 
sant M' Picard pour son successeur. 

M l'Ambassadeur reçut des lettres d'Alep et en mesme 
temps une seconde altéstation du patriarche grec d'Antioche 
tout en un rouleau fort long orné de peintures à l'entour des 
bords. 

On mandoit par la mesme voie que Schah Soliman Roy de. 
Perse avoit fait crever les yeux à son frère, suivant la barbare 
mais fort profitable coustume du pays, et que sa mère luy fai- 
sant des reproches de sa cruauté, il s'estoit emporté contre elle 
jusques à un tel excès qu'il luy avoit porté quelques coups de 
cangiar dans les mamelles et dans le sein dont elle conceut un 
dépit si grand que, tombant dans le désespoir, elle se précipita 
du haut d'une terrasse, On mandoit, de plus, que dans cette 
ville, il y avoit un prestre nommé Carré lequelle alloit dans les 
Indes porter la nouvelle de la rupture avec les Hollandois. 





Google 





178 JOURNAL D'ANTOINE GALLAND 


Samedy 30 juillet. 


Un certain Scheich nommé Sivazli ! après, depuis trente trois 
ans, avoir achevé la lecture de l'Alcoran avec tous les com- 
mentaires fit faire en action de grâces une prière publique dans 
la mosquée de sultan Achmet où il se trouva une multitude 
innombrable de peuple. 

Les Turcs ont supputé que la mosquée de Sainte Sophie peut 
contenir soixante mille hommes debout en comprenant les ga- 
leries d'en haut où il peut tenir beaucoup de monde et que, 
d'hommes à genoux ou assis sur leurs talons à leur mode, il 
n'en pouvoit y avoir que quarante mille, La preuve en fut faite 
jeudy dernier, que l'on y fit une prière publique pour le succès 
des armes ottomanes, avec un si grand concours de peuple que, 
non-seulement toute la mosquée fut remplie, mais encore 
toutes les rües d'alentour jusques à l'Atmcidan. 


Dimanche 31 juillet. 


Un Archevesque de Naxis vint voir S. Exc. en se plaignant de 
la violence que le Patriarche de Constantinople se préparoit de 
luy faire et qu'il avoit mesme desjà commencé de faire en la 
personne de son diacre qu'il fit maltraicter de quarante coups 
de baston, luy reprochant qu'il estoit Franc et non pas chres- 
tien; adjoustant qu'il sçauroit bien faire venir son vieillard en 
parlant de son Archevesque. Il demanda à Son Excellence de 
le vouloir embarquer sur un bastiment qui devoit bien tost 
partir pour éviter la colère de cet homme qui sembloit estre 
dans l'Eglise grecque pour l'abaisser et tourmenter plus que 
ses prédécesseurs n'avoient jamais fait; adjoustant encore qu'il 





1. Naf de la ville de Sivas 
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ne pouvoit souffir les impiétés qu'il commettoit en faisant faire 
des prières pour les armes du Grand Scigneur ayant mesme 
fait allumier une lampe dans l'intention d'obtenir pour luy l'as- 
sistance du ciel et, lors de l'élévation de l'hostie à la messe, ayant 
demandé à Dieu que la victime qu'il offroit fat méritoire pour 
accorder à Sa Hautesse une pleine victoire dessus ses en- 
nemis. 

Ce mesme jour, un presire grec apporta à S. Exc. de la part 
du sieur Panaioti deux manuscrits grecs, l'un contenant une 
response de Meletius Syrique aux articles de Cyrille Lucar, ou 
qui avoient paru sous son nom, et l'autre contenant plusieurs 
ouvrages de Gennadius qui vivoit avant ct après la prise de 
Constantinople par Sultan Méhémet. Parmy ces ouvrages, il ÿ 
avoit une homélie au sujet du précieux corps et sang de N° 
Seigneur et plusieurs autres petits traittés d’Andrea de Candie, 
de Nicolas Cubbasilas, de 8! Chrysostome, de Théodore Stu- 
dite, d’un fragment d'un grand traité contre les hérétiques at- 
tribué à Origène, mais faussement, comme je croy, et comme 
il a esté mesme remarqué à la marge par celuy qui l'a copié. 
Ce fragment qui fait comme l'avant propos d'un plus grand ou- 
vrage, a pour titre « Ilept socsgeuéves », commençant par Thalès 
explique tous les divers sentimens des philosophes grecs dont 
il dit à la fin que les hérétiques ont pris toutes leurs opinions 
erronées !. 








1. Mélétius Syrique naquit en Crète vers l'amnéo 1590 et mourut à Gala le 17 a 
1654 Sa réponse aux arscies de Cyrille Luonris à pour titre; Kard t6 KalGwev 
Herhaay ai éparisens Kuplhnu +08 Aounigrae. Elle a dé imprimé à Bucharest 
par les soins de Dusitaée en üu volume in-folio. 

Andrea de Caauie taduisit Anacréon en 1556. 11 se trouvait à Paris en 1595: 

Gennadius, né vers 1490 à Chin selen les uns, à Constantinople selon 18 sutres, mou 
rut vers 1460. 

M Sathas, dans sa Kane} gricanyt, à donné la liste complète dé ses ouvrages. 
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Lnndy 1% aoust. 


M. l'Ambassadeur envoya son premier secrétaire faire com 
pliment à M: l'Ambassadeur d'Angleterre. 

S. Exc. envoya pareillement son premier drogman chés le 
Patriarehe lequel n'avoit pas encore jugé l'affaire du sieur 
Maurocordato, et il remarqua beaucoup plus de froideur en sa 
manière de le recevoir qu'il n'avoit fait dans les visites précé- 
dentes qu'il luy avoit rendues de la part de $. Exe. 

Les Turcs firent encore une prière publique. 








Mardy 2 aoust. 








M: Fornetti estant retourné chés le Patriarche de la part de 
8.Exc. à l'occasion de quelques affaires, luy demanda adroîte- 
ment s'il estoit vray comme on l'avoitrapporté à S. Exc. qu'en 
faisant maltraitter le diacre de l'Archevesque de Naxe, il luy 
eust demandé s’il estoit chrestien ou franc, et s’il tenoit une 
lampe allumée dans son église à l'intention du Grand Seigneur 
et s'il avoit fait une prière pour luy, lors de l'élévation de 
l'hostie, 1 fit response qu'il n'y avoit rien de vrai de tout cela 
et que c’estoit des faux rapports qu'on avoit faits à M. l'Am- 
bassadeur auxquels il ne falloit pas qu’il crût, et qu'il n'avoit 
garde de prier pour un prince mahométan, veu qu'il ne croyoit 
pas que cela fut permis dans l'Église. Pour ce qui est de la 
lampe allumée, qu'on n'en allumoit que dans le temps des 
prières et de l'office divin ; cependant, pour ce qui est de prier 
pour les princes infidelles, c'est un précepte de l'Apostre qui a 
esté tousjours observé dans la primitive Eglise, comme le té- 
moignent Arnobe, Tertullien et plusieurs Pères de l'Eglise. 
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Mercredy 3 aoust. 


Le patriarche Dionysius envoya à M l'Ambassadeur une 
excommunication contre quelques Grecs d'Athènes que S. Lxc. 
Ity avoit demandée en faveur d'un capitaine de barque nommé 
Brunèt auquel ils avoient causé de grandes pertes dans son 
commerce. J'en ay retenu une copie grecque que j'ay trans- 
crite dans ua livre bleu. 

J'ay appris d'ibrahim Efendi ce que les lures croient de 
l'origine des puces et des poux. Ils disent que dans l'arche de 
Noé, pendant qu'elle voguoit sur la surface des eaux qui cou- 
vroient toute la terre, il se fit un trou par lequel elle faisoit 
beaucoup d'eau ct que comme ce saint patriarche estoit fort 
embarassé pour remédier à cet inconvénient, le serpent le vint 
trouver et s'adressa à luy en luy disant qu'il trouverait le 
moyen de boucher ce trou et d'empescher que l'eau n'entrast 
davantage dans l'arche, s'il vouloit luy promettre pour sa 
récompense de Iuy accorder de pouvoir vivre du sang des 
hommes, et que le patriarche le Iuy accorda afin d'arrester au 
plus tost ce qui auroit pu causer la submersion de l'arche et 
l'anéantissement entier du genre humain. Le serpent se servit 
de cette adresse pour tenir la promesse qu'il avoit faite : ce fut 
de se rouler en plusieurs replis et de boucher adroîtement l'en- 
droit par où l'eau s'introduisoit. Après que les eaux se furent 
retirées et que tous les animaux furent sortis, le serpent se 
présenta devant Noé et le somma de le mettre en possession 
de ce qu'il luy avoit promis. Dans ce moment, le patriarche se 
trouva dans un très grand embarras et il ne sçavoit comment 
luy donner satisfaction. Mais l'ange Gabriel vint fort à propos, 
car s'estant apparu à Iuy, il lui ordonna de préparer un feu et 
d'y jettér le serpent, ce qu'il exécuta fort ponctuellement. Après 
qu'il fut bruslé, les cendres se divisèrent en deux parts; l'une 
se convertit en puces et l'autre en poux, lesquels se jettèrent 
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sur les assistans du sang desquels ils commencèrent à se nour- 
rir, et se communiquant continuellement à leurs descendants, 
ils se sont multipliés jusques à nous et ne cessent de nous 
incommoder, 


Jendy 4 aoust. 


Les Turcs firent encore une prière solennelle à la mosquée 
de Sultan Bajazet dès devant le point du jour, où se trouvèrent 
le Caymacam et les autres principaux de la ville de Constan- 
tinople. 

M l'Ambassadeur envoya au Caymacam un présent de 
quelques vestes de brocard, luy faisant dire qu'il le prioit de 
l'excuser s'il ne les luy portoit pas luy mesme, parce que l’estat 
dans lequel ses affaires se trouvoient ne permettoit pas qu'il luy 
rendit de visites publiques, et que cela ne l’empéchât pas de 
luy continuer son amitié et de luy estre favorable dans les 
rencontres; que, de son costé, quand l'occasion s'en présente- 
roit, il ne manqueroit pas de luy aller rendre visite en parti- 
culier. Le Caymacam receut le présent de S. Exc, et son com- 
pliment fort favorablement et plustost pour marque d'amitié 
que de compensation du présent qu'il avoit receu, il bailla au 
drogman un mouchoir de mousseline peinte en rouge et brodée 
par les deux extremités de la longueur d’une broderie d'argent 
pour faire présent de sa part à Son Excellence. 

Je traduisis en grec une lettre de S. Exc. pour le Patriarche 
d'Alexandrie dont je relins copie inséré dans Ie livre bleu. 


Vendredy 5 aoust. 
M: l'Ambassadeur reçut des lettres par voie de Smyrne par 


lesquelles on luy mandoit qu'il y estoit arrivé un vaisseau 
marchand françois et que M° d'Alméras avoit paru à la rade 
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avec cinq vaisseaux ét un brulôt, ce qui a fait juger que M" de 
Preüilly auroit pu le rencontrer. Par cette mesme voie, 
M: l'Ambassadeur receut les gazéttes jusques au 11 de juin 
par lesquelles on apprenoit la route que le Roy et ses armées 
avoient tenue pour arriver aux places de Rhinberg, etc. 
{Fable de Josmph Odungi racontée par Ibrahim Efendi)". 





Samedy 6 aoust. 


Des marchans apportèrent à M' l'Ambassadeur des lettres 
écrites de Sa Majesté de devant Wesel et Tolhuis par les- 
quelles on apprenoit avec quel succès ses armes avoient pris 
plusieurs autres places et particulièrement le fort de Schen qui 
cousta mille hommes à Sa Majesté, la perte de plusieurs per- 
sonnes de qualité et particulièrement de M" le duc de Longue- 
ville qui avoit esté tué, et le déplaisir d'apprendre que Mr le 
Prince y ait eu l'os du poignet gauche cassé. On mandoit que 
depuis, la seigneurie d'Utrecht s'estoit rendue à composition et 
que les troupes du Roy estoient à huit lieues d'Amsterdam, et, 
qu'à Rotterdam, on parloit desjà de se rendre ou au Roy 
d'Angleterre ou au Roy de France, On adjoustoit une autre 
nouvelle, mais qui n'estoit pas confirmée, que M' le Prince 
d'Orange s'estoit jetté dans le party du Roy avec douze mille 
hommes. Tant de prosperités, tant de victoires et de conques- 
tes donnèrent de la joie à Son Excellence et à toute la nation 
françoise. 














Dimanche 7 aoust. 


M l'Ambassadeur envoya à M l'Ambassadeur d'Angleterre 
les heureuses nouvelles qu'il avoit receues. 


+: Youssouf le bâcheron. 
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Lund & aoust. 


En échange, M' l'Ambassadeur d'Angleterre envoya un de 
ses drogmans remercier S. Exc. et luy faire part aussi de ce qu'il 
avoit appris par des lettres envoyées d'Angleterre, que les 
Angloïs avoient pris trois vaisseaux sur les Hollandois et qu'ils 
en avoient coulé huit à fond. 

S. Exc. envoya son premier secrétaire chez le Baile de Venise 
pour luy communiquer les nouvelles des conquestes du Roy. 
Il les receut avec beaucoup de joye, et il dit que d'abord il 
avoit bien cru que les armes du Roy ne manqueroïent pas 
d'avoir de l'avantage dessus ses ennemis, mais qu’il ne s'at- 
tendoit pas à de si grands coups qui surpassent toutes les 
belles actions que l'antiquité nous vante dans ses histoires. Il 
tesmoïgna encore qu'il avait esté bien faché de n'avoir pas pu 
se trouver à la resjouissance publique pour l'heureuse nais- 
sance de M' le Duc d'Anjou et des premières conquestes du 
Roy de ceste campagne où il n'auroit pas manqué de rompre 
les verres en beuvant les santés. Comme il est fort exact, il 
envoya peu de temps après, son premier sous-secrétaire pour 
rendre le compliment à M' l'Ambassadeur et le remercier des 
bonnes nouvelles qu'elle luy avoit fait sçavoir et qu'il s'en 
revancheroit bien tost en luy en communiquant réciproque- 
ment par des lettres du 15 juillet qu'il attendoit dans deux ou 
trois jours. 

On a sceu mesme par le résident d'Hollande qui commen- 
çoit à avoir mauvaise opinion de ses maistres, que le Prince 
d'Orange s'estoit rendu à Sa Majesté ; mais surtout il avoit de 
la peine à croire que le fort de Schen fut pris, disant que c'estoit 
une place qui devoit résister quatre mois. 
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Mardr 9 avusi. 


M: l'Ambassadeur envoya un présent de quatre vestes au 
Bostangi Bachy lequel donna au drogman qui les luy avoit 
apportées un mouchoir blanc brodé d'argent, pour en faire 
présent à S. Exec. 


Mercredy 10 aoust. 


Jeud 17 aoust. 


On me fit voir un livre hébreu que M' Capellain m'avoit 
demandé du rite des Caraïtes. Il estoit in folio, imprimé à 
Constantinople la douzième année de Sultan Soliman, en très 
beau charactère, mais très mal conditionné pour ce qui est de 
la relieure ", Celuy à qui il appartenoït en demandoit dix pias- 

“tres, disant que c'estoit un livre fort rare et difficile à trouver 
à Constantinople, n'ayant esté imprimé que pour les Caraïtes 
lesquels y sont en petit nombre, toute l'impression ayant esté 
transportée aux lieux où ils sont en plus grand nombre comme 
à Caffa. 

J'acheptay un petit Gulistan soixante aspres. On a sceu par 
le moyen des Tures que le Grand Scigneur avoit envoyé dire 
au Roy de Pologne qu'il s'estonnoit qu'il ne luy eust pas encore 
envoyé les clefs des villes qu'il vouloit prendre, et que puis- 
qu'il en usoit ainsy, il estoit obligé de luy déclarer la guerre 








1. Le tre complet de cel ouvrage est Le livre des commandements qui est appelé 
Edrt Eliak, Constuntreple, 1330, in-folie, L'auteur eat Eliah ben Bashiatsi, Cot eu- 
vrage a té rélmprimé à Euparoris en 1825 
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pour sept ans, et que le Roy de Pologne renvoya un héraut 
qui estoit un Polonais qui avoit une grande barbe blanche avec 
un sabre luy faire response que, s'il avoit résolu de luy faire 
la guerre pendant sept années, il luy promettoit de le chasser 
des confins de la Pologne auparavant que sept semaines fus- 
sent passées. 


Vendredy 12 aoust. 


M l'Ambassadeur fut voir le kiosque du Grand Seigneur 
qui est du costé du port sur le bord de la mer entièrement 
détaché du serrail, et mesme hors des murailles qui l'envi- 
ronnent ‘, S. Exc. m'ayant fait la faveur de vouloir que je la 
suivisse, voicy la remarque que j'en ay faite. S. Exc. se reposa 
quelque temps dans la chambre du gardien du kiosque qui 
faisoit le repas du matin avec quelques autres officiers du 
serrail. Ils estoient sept, assis à l’entour d’une fort petite table 
sur laquelle il n'y avoit que deux petits plats dans l'un desquels 
il y avoit quelques tranches de fromage, et dans l'autre, un je 
ne scay quoy qui paroissoit estre accomodé de plusieurs mor- 
ceaux de pain fort noir tel qu'on le fait dans le serrail. On leur 
apporta ensuite un aulre mels qu'on leur substitua à la place 
de ceux la, c'estoit du ioghourt qui est une certaine sorte de 
laict caillé sur le feu. Après qu'ils en eurent mangé avec de 
grandes cuillières de bois, ils se retirèrent et se rangèrent sur 
les minders ? pour laisser enlever la table par les valets et 
balayer la place. Depuis le premier jusqu'au dernier, un des 
serviteurs leur estendit.un linge sur les genoux qui leur servit 
à essuyer les mains après les avoir lavées avec du savon qui 
leur fut apporté avec un bassin et un ibrik * Cependant que 





1. dat iosque du bord de 12 mer) entre la pointe du Sérail et Eagtchètt 
Qupoussy. Ce kiosque a été biti par Sultan Suleyman. 
2: Matelas peu épais posés sur les planches qui forment Les soins 
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tout cela se passoit, on apporta le cavé à M: l'Ambassadeur 
dans lequel ils avoient fait mettre du sucre par régal. Ils en 
beurent aussi chascun une tasse, et ce fut la seule chose que je 
leur vis boire pendant et après ce sobre repas. Ensuite de 
cela, le gardien du kiosque conduisit M l'Ambassadeur pour 
le luy faire voir. C'est un bastiment qui à l'extérieur est quarré, 
couvert de plomb avec un petit dôme au milieu de la couver- 
ture. Par le dedans, auparavant que d'entrer dans l'apparte- 
ment, on rencontre une galerie qui règne à l'entour de l'ap- 
partement intérieur; elle est à jour, soustentie de piliers de 
marbre et elle a bien dix pieds de largeur. De là, on entre dans 
une grande salle qui, du costé de la mer, présente un sofa 
accompagné de deux autres à costé, et à l'opposite une chemi- 
née avec un manteau revestu de plaques de bronze depuis le 
haut jusques au bas. Les sofas n'éstoient pas garnis de leurs 
coussins et de leurs minders, mais lout cela estoit l'un sur 
l'autre dans un coin. Le plancher de chasque sofa consisoit 
en un petit dôme peint d'or et de couleurs à l'arabesque, et ces 
trois en accompagnoient un beaucoup plus grand qui s'élevoit 
au milieu du kiosque orné et enrichi des mesmes peintures. Du 
restant, ce qu'on voyoit des murailles estoit en marbre blanc 
ou fayance peinte de branchages et d’écritures arabesques qui 
tenoient assés bien la place des tapisseries dont nous nous 
servons, IL y avoit aussi des jets d'eau en trois ou quatre 
endroits avec une espèce de petites cascades qu'on fit jouer 
pendant que S. Exc. y estoit. J'y remarquay une petite planche 
pendue a une muraille, laquelle estoit peinte de branchages 
d’or pour accompagner une demy ligne d'écriture que l'empe- 
reur d'à présent avoit escrite estant jeune; elle consistoit en 
ces mots Je pa gl Le é plu JF, c'est À dire ouvrage 
de Sultan Méhémed Chan fils de Sultan Ibrahim Chan. On fit 
ensuite entrer M! l'Ambassadeur par une porte à costé de la 
cheminée dans un cabinet où il y avoit trois grandes chaises de 
bois doré, mais mal faites pour asseoir le Grand Seigneur, avec 
un grand miroir dont M'de La Haye le père avoit autrefois 
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fait présent à la Porte. On monstra aussi à $. Exc. un ibric avec 
un bassin d'or massif pour servir à laver Les mains, avec plu- 
sieurs autres vases d'argent. On luy fit voir aussi une écritoire 
de S. H. qui paroissoit estre toute d'or, mais l'ayant ouverte, 
on vit qu'on avoit mesquinement adjousté en dedans une 
plaque d'argent lout à l'entour pour soustenir celle d'or qui 
estoit trop faible. De là, on alloit à des lieux privés vis à vis 
la porte, vis à vis desquels il y avoit une armoire remplie de 
divers meubles et où on monstra une espèce de bottines dont 
le pied estoit prodigieux et qu'on disoit avoir été faites pour 
Sultan Ibrahim, Les battans de cette armoire estoient d'un 
ouvrage assés délicat de petites pièces dorées et argentées rap- 
portées ensemble. Le gardien du kiosque dit que c'estoit un 
présent que le Roy de Perse avoit autrefois fait à un sultan 
lequel n’en faisant pas beaucoup d'estime le fit mettre en cet 
endroit, et fit écrire une lettre à ce Roy avec lequel il n'estoit 
pas amy par laquelle il luy mandoit qu'il estimoit si peu le 
présent qu'il luy avoit envoyé, qu'il l'avoit fait mettre dans un 
endroit qui luy convenait fort bien, à sçavoir vis à vis la porte 
de ses lieux privés. Les gardiens des clefs des remises où les 
cayques du Grand Seigneur sont à couvert ne s'estant point 
trouvés, Son Exc. ne les put pas voir, après avoir vu le kios- 
que comme elle espéroir. 

Un vaisseau marchand vénitien qui taschoit depuis trois ou 
quatre jours d'entrer dans le port voulut, sans avoir doublé 
la tour de Léandre, mettre à la voile pour entrer malgré le vent 
contraire, mais il hazarda de se briser contre la pointe du 
serrail; il n'eut pas plus de temps qu'il ne luy en fallut, pour 
s'en garantir, que de plier ses voiles et jetter l'ancre au plus 
viste. La bonté du port qui est également bon partout jusques 
au rivage a empêché encore qu'il ne soit echoté en cet endroit. 
Enfin, à force de tirer sur son ancre, il franchit cette pointe et 
entra en saluant Le serrail de cinq coups de canons, 
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Samedy 13 aoust 


On rapporta à M: l'Ambassadeur que les Polonoïs laissérent 
faire aux Turcs un pont sur le Niester et passer cent mille 
hommes avec le Grand Visir, et qu'ensuite ils bruslérent le pont 
et battirent les Turcs autant qu'ils voulurent et que le Grand 
Visir avoit esté pris ou tué. 

M' le Baile de Venise receut des lettres du mois de juillet 
par lesquelles on luÿ mandoit des nouvelles de la guerre du 
Roy en Hollande. Il en fit part à Son Exc. par le moyen de 
son secrétaire qu'il luy envoya; mais elles ne contenoient rien 
qu'on eust desja mandé à 8. Exc. On croit néantmoins qu'il 
avoit des nouvelles plus précises de la prise d'Amsterdam dont 
il ne fit point part à Son Exc., par je ne sçay quelle sorte de 
politique ombrageuse, On a eu de grands fondements de Le 
croire ainsy, parce que des marchans vénitiens en avoient la 
nouvelle 





Dimanche 14 aoust. 


On a presque eu certitude du fait précédent. 


Lundy 15 aoust. 





Feste de la Vierge; Son Excellence entendit vespres chés les 
Capucins et entendit le sermon ensuite en italien pranoncé par 
un jeune capucin, fils du Scig' l'arsia premier drogman de Ve- 
nise. Elle assista après le sermon à la bénédiction du S' Sa- 
crement. 
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Mardy 16 aoust. 


M l'Ambassadeur alla par mer jusques à Boyukderé ! proche 
les chasteaux de la mer Noire et de là à cheval à Baché Kioi * 
pour y prendre pendant quelques journées le plaisir de la pro- 
menade dans les bois dont cet agréable lieu est environné. 
Avant que d'entrer dans le canal, le capitaine d'une barque qui 
mettoit à la voile pour France et de la barque duquel il s’estoit 
approché pour luy donner une lettre, le salua d'une décharge 
de cinq pierriers. 

En approchant de Boyuk-Deré au village de Jengui Kioi ? 
nous vismes un petit garçon au milieu d’un morceau de bois 
creusé, long d'environ un pied et demy ct d'un demy de large, 
à quinze pas du bord, lequel se gouvernoit et ramoit avec deux 
cueillières à pot. 





Mercredy 17 aoust. 





e à Ténédos 





Le capitaine Manere estant arrivé de Mars 


1: Buyuk Derëh (it grande vallée), village situé entre 'hérapia et Sary Var, ire som 
nom de la vallée qui s'ésend du berd de la mer jusqu'aux collines boisées sur lesquelles 
s'élève l'aqueduc de Daghtchèh Keuy. On remarque, au milieu de la vallés, ua groupe 
de sept platanes gigantesques auquel les Turcs donneat le nam de Lédy Qurdach (les 
sept frères), Si l'on s'en rapporte à la tradition lozale, Godefroy de Bouillon eurai, en 
1696, émbli son camp dans la prairie de Buyuk Deréb. Le village est ceeupé par des 
Turcs, des Grecs et des Arméniens, Sur Je quai se trouvent les rébilences d'été des 
ambassadeurs européens, à l'exception de ceux de France et d'Angleterre qui passent 
la belle soison à Thérapi 

2. Le village de Daghtchèh Keuy est bâti sur l'une des collines qui s'élèvent au bout 
de la vallée de Buyak Derèh, L'aquedue Eyzantin qui conduit l'euu à Péru, Galaia et 
Dolma-Baghtchèh et qui fut réparé par Suiten Suleyman, passe par ce villeæe. Le sul 
ta Mahmoud I” construisit ea 1145 {1732) ua nouvel aqueduc de vingt-une at 
pour conduire à Péra les eaux rassembiées dans deux ends ou réservoirs. 

3. lény Keuy (le village nent} situé entre Stenit ct Qulender au-dessous de Thérapie, 
a &é bâti sous le règne de Sultan Suleyman. On y voit une belle mosquée construite 
par le grand-amiral Khaïil Pacha, La population se compose principalement de Grecs 
at d'Arméniens. 
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en quinze jours, et voyant que le vent contraire empéchoit 
qu'il ne pût entrer dans les bouches, envoya, selon l'ordre que 
8. Exc. luy avoit envoyé, par des barques qu'il rencontra là, 
l'écrivain de son vaisseau pour apporter le paquet de S. Exc. 
Celui-ci estant party le jeudy, précédent arriva le jour cy devant 
à Constantinople; n'y ayant point trouvé M' l'Ambassadeur il 
le vint chercher le lendemain à Baché Kioi et luy remettre en- 
tre les mains le paquet qu'il luy avoit apporté. Les nouvelles 
les plus fraisches de Paris estoient du 24 juin. On mandoit que 
le Roy assiégeoit Dœsbourg, M de ‘l'urenne La ville de Ni- 
mègue et l'évesque de Munster celle de Deventer, qu'Arnhem 
où M le comte du Plessis avoit esté tué d'un coup de canon 
qui luÿ emporta l'espaule, avoit esté prise avec plusieurs autres 
places et forts; qu'il s'estoit retiré à Amsterdam plus de cent 
mille paysans d'alentour et que l'eau qu'il falloit aller prendre 
à trois lieues de là sur le Rhin y estoit extrêmement chère, et 
qu'ils n'osoient pas y lascher les écluses de peur que le Roy 
ne se rendant maistre des digues ne perdit entièrement la ville; 
et qu'à Paris le jour qu'on chanta le Te Deum à Nostre Dame, 
les Cent Suisses du Roy y avoient porté, pour y estre estendus, 
trente quatre drapeaux et trois cornettes prises au siège de 
Rhinberg. 











Jeudy 18 aoust. 





Un marchand françois estañt venu voir M° l'Amb, luy 
apporta des nouvelles plus fraisches que les précédentes par 
lesquelles on mandoit la prise de Nimègue, Dæsbourg, De- 
venter et Zutphen. M' Roboly : lui envoya aussi la copie d'une 








2. M. Robely, négociant français, établi à Constantinople, avaitété, de l'aveu de M. de 
La Haye, désigné par la nation pour son substitut. I! cut audience du Grand Vizir le 
24 octobre 1660. Roboly reçut des leu du Roï qui le qualifuient de Résident. La 
conduits de Roboly donna à In colonie française de justes sujets de plaintes et il quitta 
sur l'ordre de la cour, le paleis de France en 1665. 1 continu se livrer au négoce, mais 
avec peu de succès. Il existe encore des membres de In faille Roboly à Smyrne et à 
Métlin. (Mémoire sur l'ambassade de France en Turquie, pages 210-3314) 
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lettre de M" de Seignelay à M” Colbert son père, qui confirmoit 
la mesme chose, et qui mandoit que Messieurs les Estats 
avaient envoyé des députés au Roy par Les quels ils offroient à 
S. M. de luy laisser toutes les places qu'il avoit prises jusques 
à présent, de luy donner la première voix delibérative dans 
leur conseil, de luy payer un tribut annuel en monnoie frappée 
au coin de France, de laisser la religion libre dans leurs villes 
et de permetre qu'on y bastit des églises et de plus, d'ac- 
corder un commerce libre dans les Indes à tous les bastimens 
françois avec establissemens de haute et basse justice, mais 
que le Roy ne respondit rien à ces offres, sinon qu'il ne pou- 
voit rien résoudre sans la participation du Roy d'Angleterre 
avec lequel il agissoit de concert. A ceste cause, il luyÿ envoya 
un exprès sur l'heure à la solennité du Te Deum qui se chanta 
à Rhinberg après qu'il fut pris. L'Electeur de Cologne pré- 
senta l'eau bénite à S. M. et prit sa place sur le coin gauche 
du prie Dieu de S. M., Monsieur estant à genoux sur le coin 
droit, Puis, il disna avec Sa Majesté assis à sa gauche sur un 
siège pliant vis à vis de Monsieur. Cet Electeur a tousjours 
accompagné depuis le Roy dans les conquestes de la Hollande, 
avec l'Lvesque de Strasbourg. 








Vendredy 19 aoust. 


Le feu s'estant pris à Scudaret au lever de la lune et ayant 
duré jusques après une heure-du soleil levé, en consuma une 
bonne partie. 


Samedy 20 aoust. 


Le Patriarche de Constantinople envoya à la maison de 
France deux Métropolites pour faire compliment de sa part à 
S. Exc. sur les victoires du Ray dans la Hollande; mais, ne l'y 
ayant pas trouvé ct le S' Fornctti leur ayant dit que M'l'Am- 
bassadeur restoit à la campagne vers la mer Noire, ils s'en 
retournèrent dans la résolution de Py aller trouver. 
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Dimanche 21 aoust. 


M' l'Ambassadeur receut des lettres d'Alep par les quelles on 
luy confirmoit la mort de Macarius " patriarche d'Antioche 
auquel on avoit choisy pour successeur son petit fils aagé seu- 
lement de vingt ans. 

On promettoit aussi à S, Exc. qu'on luy envoicroit bien tost 
d'autres médailles parmy lesquelles il y en avoit une d'or 
de Marc Aurèle de la pesanteur de deux sekins, plusieurs 
d'argent et fort belles, et une quantité de cuivre plus nettes 
que celles qu'on luy avoit déjà envoyées. 

Le père solitaire du Mont Liban qui estoit party au mois de 
juin, mandoit qu'il estoit arrivé le 1% jour d’aoust, mais de la 
manière dont il en écrivoit, il faisoit paroistre qu'il s'estoit 
brouillé avec M' Grelot dès le quatrième jour de son départ ?. 





Luudy 22 aoust. 


M' Fornctti vint voir S, E. à sa maison de Belgrade et il 





1. Kye Macatios , Fls du Khoury (curé) Boulos, fut pendant doure ans métropole 
d'Alep IL rempaga sat Le uûne patrarehal Ffiymics de Chio. Macarios a fie un 
voyage par terre éAïep à Constantinop'e; de eetrs ville, il se dirigen sur Ja Moldavie, 
passa en Rassis où à pendant quelque temps. La relation de ses voyages a té 
écrke en arabe par Doules, éiacre de l'église d'Alep ec traduite en anglais par F. C. 
Refaur : Je fravels of Macarius, patriarek aÿ duliack, London, 1836, 2 vol 

2. 1 ÿ eut au sut slècls Jeux personnages qui, nés sn Europe, se retirèrent au ment 
Libaz et y vécurent ea solitaires. Le premier est M. de Chasseuil, né à Aix le 19 août 
1588 et mort à Mar-Elicla le 13 mad 1644. Sa vie a été écits par M. Marchety, prêtre 
de Marseille, et publiée par Le Horaire Pierre Le Petit en 1606, Preaque toux les exe 
phares ayant péri dars l'incendie qui eut leu au collége és Montaigu, la biographie 
de M. de Chasteuil fat réimprinés à La suite da a Voyage de Syrie ei du mont Liban » 





























ée De Le Roque, Paris, 2747, et Amsterdam, 1724, Le scond personnage, qui prit le 
rem de Solitaire du mont Liban, fut visité à Cannobin par Art. des Barres, nuteur de 
L'Esta: présent de Parehipel (Paris, 1678), et qui M. de Nointl, « Jeu, 
«dit-il, une conversion pa eut horué de bo 
sens, peu: savant, vieux curtisan, spnchant bien les divers Interests de tous les roy 
« mes de l'Europe, me parlant à fond de Ja cour de Savaye et me donnant lieu de sroire 
«par us qu'il estoit quelque favory raécontent de cel cour, qui s'estoit jetté 
4 dans cette retraite. » (Bstat présent de l'Arehipel, 1 partie, pages 77278.) 
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luy dit les nouvelles de l'armée des Turcs les quelles on ne 
confirmoit pas asseurément. Il luy confirma la nouvelle de 
l'assassinat du drogman d'Hollande, de son valet et du Janis- 
saire qui le conduisoit, lequel fut commis au deça de Babadag ‘ 
à son retour du camp, par des voleurs qui le surprirent dans 
un bois et luy prirent tant à luy qu'à son valet sept à huit 
cents piastres. 





Mardy 23 aoust. 


Le S' Roboly estant venu voir M' l'Ambassadeur avec le 
Sieur Fontaine, il informa Son Excellence de l’arrivée de Sab- 
bathai Sevi' ou Azis Méhémet Efendi à Constantinople; et 
qu'en arrivant, il fit prier le Sorvagi du quartier où il s’estoit 
retiré de luy envoyer deux Janissaires pour empêcher que les 
Juifs ne les vinssent importuner par leurs visites, et qu'il le 
luy accorda; qu'on l'avoit veu marcher dans les rues au milieu 
d'une troupe de trente Tures de ceux à qui il avoit fait prendre 
le turban pour abandonner le Judaïsme, dont la moitié mar- 
choit devant luy et l'autre derrière luy; et, qu'en cet estat, 
tous les Turcs qui se rencontroient devant luy, luy rendoient 
de grands honneurs; qu'il avoit écrit à un chascun et aux 
Synagogues de Galata, de Scudaret et de Balata de ne le point 
venir voir, ne voulant point estre importuné de leurs visites. 
On adjousta qu'il faisoit premièrement ses prières en hébreu 
avec sa troupe et ensuite à la turque et que quoyque les 
Turcs le sceussent fort bien, ils ne se soucioient pas de l'en 
empêcher. 





Mercredy 24 aoust, 


On apprit par des nouvelles de Galata que les Hollandois 
s'y estoient resjouis; mais la cause de leur resjouissance estoit 
fort peu considérable. Ils disoient qu'ils avoient eu nouvelle 
du premier de juillet qu'on avoit découvert des traistres dans 


1e Voy: page 20, note 1. 
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le conseil d'Hollande, lesquels avoient esté chassés au nombre 
de quatorze au quinze et que le Roy d'Angleterre avoit de- 
mandé une trève de deux mois, le peuple s'estant mutiné contre 
luy et que le due d'Yorque avoit esté tué et que les habitans 
d'Amsterdam avoient lâché leurs escluses. Cependant ils tom- 
boïent d'accord que le Roy estoit maistre de trois provinces. 

Je leus une interprétation de quelques quatrains de Nostra- 
damus sur la guerre du Roy contre les Hollandoïs faites par le 
chevalier de Sant, antiquaire de Monsieur. Je la trouvay assés 
juste et bien entreprise sans aucun fatras pédantesque. 





deudy 25 aoust. 


Le sieur Fabre vint voir S, Exc. à Baché Kioi et luy lut des 
lettres qu'on luy avoit écrites de Smyrne par lesquelles on luy 
mandoitque M'd'Almeras, accompagné de son escadre, s'estoit 
saisy d'un vaisseau vénitien party de Ligourne pour Smyrne 
adressé à un marchand florentin, et que le sujet de sa prise 
étoit qu'on y avoit trouvé parmy les autres bandières celle 
de Hollande, On y adjoustoit que l'écrivain de ce bastiment 
s'estant débarqué avant sa prise, avoit rapporté qu'un jour 
auparavant que le vaisseau fit voile de Ligourne, une barque 
de Marseille estoit arrivée qui avoit asseuré qu'on avoit fait 
des resjouissances et des feux de joie à Marseille pour la red- 
dition de la ville d'Amsterdam où le Roy avoit fait son entrée 
le trentiesme de juin, Il n'en falloit pas davantage pour mo- 
dérer la joie des Hollandois. 

S. Exc. célébra la feste de Ia S° Louis au kioschque de la 
Reÿne mère où elle traitta tous les François qui vinrent de 
Constantinople. Les ‘l'ures et les Grecs qui s'y rencontrèrent 
s’en ressentirent de telle manière qu'il en resta plusieurs sur le 
carreau qui demeurèrent dans les bois, où le trop de vin qu'ils 
avaient beu les obligea de passer la nuit. Le ministre d'Angle- 
terre avec un marchand anglois ct un jeunc homme écossois 
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passant à cet endroit à leur retour de Maromole où il y avoit 
un panagiry ‘ des Grecs à cause de la feste de la Vierge qui 
écheoit ce jour là, selon leur calendrier, feurent arrestés à 
souper par $. Exc. qui beut les santés du Roy d'Angleterre, de 
la Reyne, du duc d'Yorque et de la confédération de l'une et 
l'autre couronne. Enfin, cette journée se passa fort jayeusement. 
On n'y oublia pas mesme les Hollandais qui y eurent leur 
part dans les chansons qu'on avoit faites à leur sujet. 





Vendredy 26 aoust. 


Le sieur Fabre ayant esté disner à Belgrade chez M l'Am- 
bassadeur d'Angleterre, il en rapporta des gazettes de Londres 
des 6 et 11 de juin par lesquelles on apprenoit les paiticularités 
du combat naval des Anglois et des Hollandois et des con- 
questes du Roy dans le pays de ces derniers. Le mesme am- 
bassadeur luy avoit aussi mis entre les mains une liste des 
vaisseaux anglois et françois joints ensemble. 





Samedr 27 avust. 


S.E, attendoit des Métropolites envoyés de la part du Pa- 
triarche pour congratuler M' l'Ambassadeur des conquestes du 
Roy dans la Hollande, et mesme M Fornetti estoit allé à 
Constantinople pour les amener à Baché Kioi. Mais, il y eut 
quelque empêchement qui fit qu'ils ne vinrent point. On sceut 
que les gens du résident d'Hollande avoient fait quelques in- 
solences contre des François avec l'approbation du Résident. 


Dimanche 28 aoust. 
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Lundy 29 aoust. 


Son Exc. fut promener aux aqueducs et disna au grand 
réservoir d'eau que je considéray plus particulièrement que je 
n'avois fait l'année précédente. 


Mardy 30 avust. 


M' l'Ambassadeur retourna par mer de Baché Kioi à son 
palais de Péra. 

On a asseuré à S. Exc. que les Hollandoïs avoient nouvelle 
que Maestricht s'estait rendu, mais qu'à Amsterdam, les trente 
six bourgmestres s'estant assemblés pour délibérer s'ils se ren- 
droient au Roy ou s'ils se mettroient sur la défense, qu'il y en 
a seize qui opinérent pour se rendre et les vingt autres à se 
défendre. Ils trouvèrent à propos de convoquer l'assemblée du 
peuple et de consulter pour lequel des deux avis il se déclaroit, 
et qu'il opina à se défendre vigoureusement avec les quatre 
autres provinces que le Roy n'avoit pas encore conquises. 
Cette nouvelle donna occasion au Résident d'Hollande de faire 
semblant de se resjotiir quoyque fort mal à propos, puisqu'elle 
n'avoit aucun sujet raisonnable de l'y obliger. 

On fit le récit à M' l'Ambassadeur d’un prestre italien lequel 
estant venu de Smyrne jusques aux .chasteaux avec un mar- 
chand françois nommé M" d'Aignan, et de là, dans une autre 
compagnie, jusques à Gallipoli, il y avoit abandonné la religion 
chrestienne pour se faire mahométan; mais, qu'à quelques 
jours de là, se repentant de sa faute, il vint s'addresser à des 
religieux de Jérusalem passagers qui venoient de Constanti- 
nople ct leur tesmoigner le regret qu'il avoit d'avoir apostasi 
en Les priant de le vouloir confesser et luy donner l'absolution 
de son péché, leur asseurant qu'il en feroit une satisfaction 
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exemplaire estant dans la résolution de fouler le turban aux 
pieds en public. Les religieux firent d'abord quelque difficulté 
de condescendre à sa demande; mais, il Les pressa d'une telle 
manière qu'ils furent persuadés que sa repentance estoit véri- 
table; c'est pourquoy un d'eux le confessa, et l'un et l'autre 
le prièrent ensuite d'attendre qu'ils fussent partis pour exécuter 
la résolution qu'il avoit prise de crainte qu'il ne les exposast 
à quelque avanie. Le lendemain, d'abord qu'il sceut qu'ils 
estoient partis, il jetta le turban par terre en présence de plu- 
sieurs Turcs et cria hautement qu'il estoit chrestien et qu'il 
vouloit mourir chrestien. Les Turcs le prirent aussitost et 
croyant que c'estoit la folie qui luy faisoit faire cet aveu, pui 
qu'on ne l'avoit point contraint à changer de religion et qu'il 
s'estoit présenté luy mesme, ils se contentèrent de luy donner 
quelques coups de baston sur la plante des pieds; mais, deux 
ou trois jours après, voyant qu'il persistoit tousjours dans sa 
résolution, ils luy firent couper la teste, Plusieurs gens amas- 
sèrent en cachette de son sang, et celuy qui avoit apporté cette 
nouvelle à Constantinople en avoit mesme apporté avec soy, 
et suivant son rapport, il ne pouvoit pas y avoir plus de quinze 
jours que cela estoit arrivé. M' d'Aignan disoit que pendant 
qu'il fut dans la barque qui l'amenoit, il mena une vie assés 
austère, se contentant de bisvuit, d'ail et d’eau pour vivre, sans 
vouloir accepter rien des rafraichissemens qu'il luy offroit, et 
qu'ayant remarqué l'empressement qu'il avoit de se faire ap- 
prendre quelques façons de parler en ture des rameurs, il luy 
tesmoigna le peu de profit que cela luy apporteroit estant dans 
un aage qui n'estoit plus susceptible des efforts de mémoire 
pour y réussir selon son souhait, et qu'il luy respondit qu'il en 
vouloit sçavoir seulement quelques mots pour passer dans le 
pays. L'ayant interrogé du dessein qu'il pouvoit avoir de venir 
à Constantinople, car il s’estoit embarqué dans ce dessein Là, 
il dit que le désir de revoir un frère religieux Augustin qu'on 
luy avoit assuré dans Turin devoir passer par Constantinople 
en retournant des Indes où il estoit en mission, l'avoit amené 
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dans ce pays. Sa conduite a fait voir que quelque déplaisir 
l'avoit obligé de se faire Turc, croyant pouvoir vivre plus heu- 
reux et plus À son aise dans cet estat, ce qui n'est pas difficile 
à juger puisqu'il s'enquit aux chasteaux d'un François si un 
homme pourroit trouver quelque avantage en se faisant l'urc, 
à quoy on luy respondit qu'il y avoit fort peu à gagner de le 
faire, 





Mercredy 37 aoust. 


On a sceu, par un Grec revenu depuis deux jours du camp 
des Turcs en dix jours, que les Polonois estant restés long- 
temps vers Caminiesc sur le bord du Niester, pour empescher, 
le passage aux Turcs, se retirèrent enfin en une nuict, de sorte 
que, le lendemain malin, les Tures voyant le rivage désert bas- 
tient à la haste un pant sur lequel ils firent passer d'abord 
trente mille hommes, lesquels, après avoir tant soit peu battu 
la campagne sans trouver personne, donnèrent lieu à d'autres 
troupes de passer jusques à quatre vingt mille hommes et 
mesme au Grand Visir qui ne voulut pas rester en arrière; et, 
comme ils virent qu'on les luissoit en repos de la part des Po- 
lonois, ils se mirent à faire leur prière, croyant avoir victoire 
gagnée, Dans ce moment, les Polonois qui s'estoient retirés, 
partie dans Caminiesc et partie dans un bois voisin, sortirent 
en mesme temps, et vinrent fondre sur les Tures qu'ils mirent 
en désordre et blessèrent mesme le Visir de trois coups d'ar- 
mes à feu. Après quoy il repassa le pont ct prit la fuite accom- 
pagné seulement de trente spahis, les autres ‘l'urcs voulurent 
le suivre; mais, la trop grande foule rompit le pont qui n'es- 
toit basti que de poutres, de branches et de terre jettéc par 
dessus, ce qui fit que tous ceux qui estoient dessus périrent 
et le reste qui n'avoit pu passer, défait et mis à sang par les 
Polonois. On asseuroit que Capelan Pascha, général d'armée, 
y avoit esté tué avec le Defterdar Ibrahim Pacha, Ali Pacha et 
plusieurs autres. Quelques autres raçontèrent la mesme nou- 
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velle, mais d'une autre manière; disant que, dans le lieu où les 
Polonois estoient campés sur le bord de la rivière, ils avoient 
fait une mine d’un quart de lieue, qu'ils avoient fait joûer fort 
à propos dans le temps que les Turcs faisoient leur namas 
après avoir passé en cet endroit, et que, de plus, ayant arresté 
la rivière au dessus, ils donnèrent sujet aux Turcs de croire sot- 
tement que Dieu se déclaroit pour eux d'abord qu'ils virent la 
rivière si basse en peu de temps, et de bastir le pont sur le 
quel ils passèrent ; qu'en rompant la digue dans le temps qu'ils 
firent jouer la mine et se jettèrent sur eux, ils firent que le pont 
fut plus tost emporté et rompu. 
Des lettres ayant esté apporlées de Vienne du 18 juillet, on 
a sceu que le Roy avoit pris trente cinq places conjointement 
avec l'Evesque de Munster, et qu'on avoit lasché les escluses 
à Amsterdam. 





Jeudr 1 seplembre. 


Le 8. Fornetti dit à S. Exc. qu'un lure luy avoit dit que, 
s'estant trouvé le jour précédent chez le Defterdar, il luy vit lire 
une lettre à la lecture de la quelle il luy vit couler des larmes, 
et, après l'avoir lue, la jetter négligemment dans son écritoire. 
Cette lettre venoit du camp, et de là, il est aisé de croire que 
la nouvelle du jour précédent est véritable. 


Vendredr 3 septembre. 


Quelques jours précédens, les Turcs firent cette avanie à un 
Grec. C'estoit un jeune homme qui, ayant appris à lire en turc, 
se trouva voisin de quelques Turcs qui, l'ayant remarqué, le 
surprirent en luy présentant un papier où la profession de foy 
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mahométane estoit écrite et en le poussant à la lire devant eux 
pour leur donner une espreuve de sa science. LL le fit innocem- 
ment, mais les Turcs qui estoient présens le prirent aussi tost 
et le conduisirent ax Caymacam auquel ils rendirent tesmoi- 
gnage que ce jeune homme avoit lu en leur présence la for- 
mule de foy mahométane. Il voulut se défendre et dire que 
C'estoit une supercherie qu'on luy avoit faite, et qu'il ne vou- 
loit en aucune façon se faire musulman. Mais cela ne luy ser- 
vit de rien, car le Caymacam le fit tailler sur Le champ et 
prendre le turban. Mais il persista tousjours à dire qu'il ne vou- 
loit pas estre turc. On luÿ donna des coups de baston sur la 
plante des pieds pour l'intimider. Mais il continua tousjours 
dans sa résolution de demeurer chrestien. Le Caymacam, 
voyant ceste constance, l'envoya au Stambol Efendi pour luy 
demander ce qu'il en faudroit faire, s'attendant qu'il pronon- 
ceroit sentence de mort contre luy. Mais, ayant pris une con- 
naissance exacte du fait, il dit que, puisqu'il n'avoit pas voulu 
se faire Lure d'abord, il ne voyoit pas que les procédures qu'on 
avoit faites contre luy l'eussent rendu d'une religion qu'il ne 
vouloit pas embrasser. Le Caymacam ne fut pas satisfait de 
cesle response et il le fit mettre dans la fosse du sang jusques 
à ce qu'il prit résolution de ce qu'il en fero 

















Samedy 3 septembre. 


Dans ce jour qui n'est remarquable par aucune chose plus 
considérable, je remarquay que plusieurs personnes estoient 
tombées malades dans la maison de France depuis le retour 
de Baché Kioi et particulièrement le frère de S. Exc, qui fur 
surpris d'une fièvre tierce assés violente. On en a attribué la 
cause au changement d'air et à de mauvaises eaux qu'on y 
avoit bues, 
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Dimanche 4 septembre. 


On a eu nouvelle qu'un vaisseau anglois estoit arrivé à 
Smyrne de Ligourne; mais on ne débita pas encore les nou- 
velles qu'il avoit apportées. 


Lundy 5 septembre. 


Les nouvelles venües par le vaisseau anglois estoient que le 
Roy d'Angleterre envoyoit le duc de Bukingham, le chevalier 
Arlington, plénipotentiaires, pour se joindre à ceux du Roy afin 
de traiter touchant les Hollandois. On apprenoit aussi, par 
elles, que, quand on auroit lasché les escluses à Amsterdam, il 
ne leur auroit pas servi de grand chose vu que l'eau, devant 
monter jusques à six pieds, ne venoit pas seulement jusques à 
trois; elles adjoustoient qu'on avoit fait le prince d'Orange dic- 
tateur, à quoy ceux d'Amsterdam avoient eu de la peine à con= 
sentir; que la plus part de leurs villes estoient prises et qu'il 
ne restoit plus que les villes maritimes, etc. 











Märdr 6 septembre 


Le sieur Hervey, amb' d'Angleterre, mourut à Belgrade en 
sa maison de campagne, pres une maladie continüe de cinq 
jours. On tient qu'un lavement de compositions chymiques 
aux quelles il avoit grande confiance, qui luy a esté ordonné 
par son ministre médecin, a beaucoup avancé sa mort', Il nu 


1. Le chapelain de l'ambassade d'Angleterre était John Col. 1 avait succélé dans ces 
fonctions au savant Smib. Pendant son séjour dens le Levant, Cuvel raembta ane 
nombreuse collection de livres, manuscrits et documents historiques qui fut cédé par 
Jui à Edward Harley. Gavel a publié un ouvrage Important qui a pour titre : Some ce 
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pas eu le temps de faire son testament, mais il a seulement 
remis les soins de l'Ambassade et de sa maison entre les mains 
de son premier secrétaire, jusques à ce qu'on y eust pourveu 
en Angleterre. 





AMercredy 7 septembre. 


Le sieur Drapperys, premier drogman de l'Ambassade d'An- 
gleterre, vint de la part du secrétaire faire part de la mort de 
l'Ambassadeur, 11 dit qu'on luy avoit osté les entrailles et 
qu'on les avoit enterrées à Belgrade, et son corps cmbaumé 
pour estre transporté en Angleterre. 


Jeudy # septembre. 


M' l'Ambassadeur entendit le sermon chés les Capucins ; 
mais le prédicateur s'en acquitta si mal qu'il n'en a pas eu 
trop de satisfaction, ‘l'out son discours roula sur les cinq let- 
tres du nom de Maria dont il dit que l'm vouloit dire marga- 
rita, l’a, agatha, l’r, rubino, l'iirida, et le dernier a, amethysto. 


Vendredr ÿ septembre. 


On asseuroit que Gregorasque, nouvellement fait prince de 
Moldavie, avoit esté démis de sa charge pour n'avoir pas bien 
réussi dans la construction du pont pour passer le Niester dont 
on luy avoit donné la charge, et qu'on avoit mis en sa place 
un certain Katirgi Oglu qui est du pays. 





count of dhe present gresk chureh. with reffections on their present doctrine and divei- 
Hline; particular in the Eucharist, and the rest af their seven pretended sacraments, 
compared vit Jae. Gasr's noie upun he preuk ritual or Esaoityrav, by John Covel, 
D. D, and master of Christ college in Cambridge. Cambridge and London, 1722, in- 
folie, $ 
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Samedy_ 10 septembre. 


Un paquet du consul de Milo fut remis entre les mains de 
Son Exc. qui y trouva une lettre de M° Martel qui y estoit ar- 
é. Celui ci écrivoit à Son Exc. qu'il avoit reçu la lettre qu'elle 
luy avoit écrite comme il croisoit vers l'isle de Cérigue et qu'il 
avoit aussitost détaché M° d'Almeras ; mais qu'ayant appris que 
le convoy d'Hollande estoit allé du costé de Rhodes, il n'avoit 
pas passé plus outre; qu'au reste, les Hollandois avoient pris 
le bon parti, car s'ils avoient pris un autre chemin, ils ne pou- 
voient pas manquer d'estre rencontrés ou par M" d'Almeras 
ou par luy mesme. Il adjoustoit qu'ayant trouvé un capitaine 
des naves vénitien avec trois vaisseaux dans le port de Milo, 
et le capitaine faisant semblant de ne pas voir qu'il avoit le 
pavillon au trinquet et ne le saluant pas, il avoit esté contraint 
de le faire advertir en envoyant sa chaloupe; qu'enfin il avoit 
salué, et que, de plus, il avoit visité les vaisseaux pour en en- 
lever tous les François. M' le Marquis de Martel ne particu- 
larisa pas davantage cette action, mais voicy comment le por- 
teur du paquet raconta que la chose se passa. Il y avoit huict 
où dix jours que ces trois vaisseaux vénitiens estoient en rade 
d'Argentière lorsque M" de Martel arriva, et comme, en en- 
trant, il vit que le capitaine des naves ne se mettoit pas à son 
devoir, il le fit advertir ; mais il respondit que, si M'de Martel 
avoit le pavillon quarré, il le portoit aussi À son grand mast. 
Mi de Martel ne se contentant pas de cette response, il com- 
manda à trois des six vaisseaux de son cscadre de boucher le 
passage aux vaisseaux vénitiens pour les couler à fond plus 
facilement. Le capitaine des naves voyant de grand matin le 
dessein de M' Martel, lorsque ces vaisseaux estoient à pique, 
il salta de neuf coups et il lu fat respondu de sept. Ensuite 
les vaisseaux furent visités ct on en enleva dix sept François 
qui furent distribués dans l'escudre, M" de Martel, faisant voile 
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deux jours après pour aller où ses ordres l'appelloïent, obligea 
le capitaine des naves de faire voile en mesme temps que luy 
ct de l'accompagner. J'oubliois que M° de Martel écrivoit à 
S. Exc. qu'il avoit conclu le traité avec ceux de Tunis sans 
faire mention des articles. 

Le premier secrétaire de l'Ambassadeur de Venise vint ap- 
porter à Son Exc. un extrait que l'Ambassadeur envoyoit à 
8. Exc. des nouvelles qu'il avoit fraîchement receües et un pa- 
quet pour S. Exc., de M'd'Avaux, ambassadeur de France à 
Venise, Ces nouvelles ne marquoient aucune particularité; 
elles contenoient seulement en gros que le Roy avoit mis toute 
la Hollande en désolation et que Sa Majesté estoit maistre de 
trois provinces entières dans lesquelles elle avoit pris plus de 
quarante places et fait plus de vingt cinq mille prisonniers dont 
on retenoit tous les Espagnols, laissant la liberté aux autres 
de prendre party dans les troupes de Sa Majesté ou de se 
rachepter. Elles adjoustoient que les deux armées navales 
estoient à la vüe de Schevelin, à deux lieües de la Haye, et que 
les vaisseaux Hollandois n'osoient paroistre. 

La lettre de M d'Avaux apprenoit du 28 juillet que la ville 
de Nimègue , après avair souflert trois assauts, s'estoit enfin 
rendüe, et qu'il en estoit sorty cinq mille hommes dont il y 
en avoit deux mille cinq cents Espagnols. II envoyoit, de plus, 
à Son Exc. les lettres que M'.de Pompone luy avoit écrites du 
camp. Elles contenoient tout ce qui s'estoit passé depuis que 
le Roy avoit laissé Mr le Prince à Emmeric jusques à la prise 
du fort de $' André et Vaorne dans l'isle de Bommel, Tiel, etc., 
et de Ommea, par M' l'Evesque de Munster, après avoir veu 
8. M. à Dœsbourg qui le fit disner avec elle et le régala d'une 
croix de diamans. Ces lettres sont des thrésors pour ceux qui 
veulent être instruits de la vérité de l'histoire, estant écrites 
par un homme qu'on ne peut pas accuser de n'estre pas ins- 
truit de ce qui se passoit, puisque ce n'est pas seulement un 
tesmoin oculaire des choses, mais encore une personne qui y 
prend quelque part. 
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Dimanche 2 1 septembre 





Un assequi, envoyé du Bostangi Bachi, vint sur les huict 
heures et demie au palais de France apporter à M' l'Ambassa- 
deur la nouvelle que les Tures avoïent pris Caminiesc ‘. Son 
Exc. la receut en apparence avec joie, et, réciproquement, elle 
luy dit que le Roy avoit pris quarante cinq places en moins 
d'un mois, donc cet envoyé ne fut pas peu estonné. Peu de 
temps après, le canon qui fut tiré au serrail rendit la chose 
constante. Cette nouvelle causa beaucoup de tristesse à tous 
les chrestiens qui sçavoient que les Polonois se faisoient fort 
sur ceste place. Cependant, avant qu'il fut la fin du jour, on 
ne sceut que croire de ceste prise, car les uns disoient que ce 
n'estoit pas cette grande forteresse de Caminiesc qui avoit esté 
prise, mais une autre petite place de mesme nom sur le Nies- 
ter qui est nommée Camienitsa dans la Gharle. D'autres 
disoient que c'estoit une autre place nommée Grudec qui est 
sur le Niester vers Caminiesc, d'autres vouloient que ce ne fut 
point pour aucune prise de place qu'on eust tiré au serrail, 
mais pour se resjouir de l'accouchement de l'Assequi qui avoit 
mis deux masles au monde d'une portée; mais, ce qui est cons- 
tant, c'est qu'on deffendit au peuple qui s’estoit desjà fourny 
de grandes quantités de lampes de verre pour les allumer à 








3. Camenlesk capitula le 17 août 1632. « Le gouverneur sortit, suivant sa composie 
on, aves aruies el bagages €: avec Lous ceux qui le vaulurenr suivre, » Mémoires du 
sieur dela Croix, tome 1”. page 320. De la Croix donve, page 325, la lettre circulair 
du Grand Seigneur pour des réjouissances publiques en Phonneur de la prise de Ca- 
meriee, 

Rachié, dans san histoire aficille, le Defterdar, Mehemmed Pacha, dans son ouvrage 
qui a pour titre Zubdet ul Vegay', donnent les dérils les plus cireoustanciés suc Ja 
prise de Camenissk Podolski. Naby Efendy a également evmposé, pour Le favori de 
sultan Mehemmcd IV, Mustafa Mussabib Pacha, une relation de le campagne de Pologne. 

De la Groix n écrit sur ee sujet un muvrage spécinl, rempli des faits Les pluë véridiques 
et qui a pour titre : Guerre des Tures avec Ia Pologne, la Moscovie et la Hongrie, par 
le sieur de la Crokx, 7 devant secrétaire de l'ambassade de France à la Porte. Paris 
et La Haye, 1689. 
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leur fencstre, selon l'ordre qu'il en avoit receu, de ne faire 
aucune resjouissance. 


Lundy 12 septembre. 


Îl arriva un accident dans le vaisseau du capitaine Manere 
qui le pensa faire périr luy et les bastimens qui estoient à l'en- 
tour de luy. Un mousse, estant descendu le matin pour prendre 
du biscuit, trouva trois bouts de mèche attachés l'un à l'autre 
qui alloient mettre le feu à un sac de poudre qui estoit au 
milieu de plusieurs autres. Le grand cry qu'il fit à cette veñe 
fit venir un matelot, lequel n'eut que le temps de jetter la main 
sur la mèche et sur le sac et de Ie jetter dans la mer, ce qu'il 
ne put faire sans se brusler la main et le visage. La poudre 
fitune partie de son effet dans l'eau, et le vaisseau fut garanti 
d'une perte qu'il ne pouvoit éviter en perdant plusieurs autres 
avec luy sans ce prompt remède, 

M: l'Amb' envoya son premier secrétaire chés l'Ambassa- 
deur de Venise pour le remercier des nouvelles qu'il luy avoit 
envoyées et du paquet qu'il luy avoit fait rendre. Il asseura 
que Caminiesc estoit pris et qu'il l'avoit sceu de la part du 
Caymacam qui luy avoit envoyé un assequi pour luy en ap- 
prendre les particularités et luy dire que le Grand Scig' s'es- 
tant présenté devant la ville et ayant donné quelque assaut, le 
cinquantième jour qu'il se préparoit à en donner un autre, les 
Polonois qui estoient dedans mirent bannière blanche et, en 
mesme temps, quelques cavaliers sortirent ; lesquels ayant esté 
présentés au Grand Seig' demandèrent de se rendre à compo- 
sition. Le Grand Seig' leur fit response qu’il vouloit entrer 
dans la ville la main armée et qu'il ne vouloit faire aucun 
traitté avec eux; sur quoy, ils furent obligés de se retirer et de 
retourner à la ville. Le grand Visir ayant esté averti de ce qui 
se passoit et de la response de Sa Hautesse, les fit rappeler et 
se transporta en mesme temps à la tente du Grand Seig® au 
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pied duquel il se jetta et luy remonstra qu'il estoit véritable- 
ment de sa grandeur et de sa puissance de réduire cette ville 
en poudre ct de tirer une grande vengeance de ses ennemis en 
ne leur accordant aucun pardon et en les faisant passer au fil 
de l'espée; mais aussi, qu'il estoit de sa clémence d'écouter les 
demandes de ceux qui venoient se prosterner devant luy, et 
dont il pourroit un jour tirer du service lorsqu'ils seroient ses 
sujets s'il leur donnoit la vie. Enfin le Grand Scig® se laissa 
vaincre et le traitté qu'on fit avec eux fut que la garnison et 
les habitans sortiroient de la ville et se retireroïient à Léopol. 
On adjouste qu'on leur fit donner deux mille chariots pour les 
y conduire. 

Sur le soir, les tymbales qu'on entendit retentir dans le 
serrail et les décharges de canon qu'on y fit ensuite, confirme- 
rent que cette place si considérable estoit prise. On fit pareil- 
lement des décharges dans la nuict à la tour de Léandre, à 
Tophana, à l'Arsenal et aux chasteaux du canal de la Mer 
Noire. Les tymbales et les tambours retentissoient en divers 
autres endroits de la ville. 

Sabathai Sevi, estant entré dans une synagogue des Juifs avec 
quelques Turcs de ses sectateurs, y fit sa prière comme les 
Juifs. Le Janissaire Aga, en ayant esté adverty, le fit prendre, 
lier et conduire à Andrinople avec quelques Tures qu'il avait 
fait faire Juifs, lesquels furent trouvés avec luy. 








Mardy 13 septembre. 


Une barque françoise qui manquoît de Marseille depuis deux 
mois arriva à Constantinople. Comme elle n'estoit partie que 
huict jours après Manere, elle n'estoit pas chargée de nouvelles 
considérables et elle n'avoit qu'un petit paquet pour M' l’Am- 
bassadeur, Une gazette à la main, écrite de Paris, mandoit que 
le Roy estoit entré à Amsterdam; mais, comme elle estoit fort 
suspecte, on n'y adjousta pas de foy. Par un mémorial ad- 
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dressé à Son Exc., on confirmoit toutes les conquestes du Roy 
dont on avoit desjà esté informé, et on connut certainement 
que Sa Majesté s'estoit rendue maistre de trente quatre pla- 
ces en vingt deux jours. 

Ce jour estant un jour de Donanma ou de Schendik, c'est à 
dire de resjouissance pour les Turcs, à cause de la prise de 
Caminiesc, le serrail fit encore retentir ses canons dés le soleil 
levant, et on vit plusieurs banderoles de clinquant d'or suspen- 
dties à la galerie de l'appartement du Grand Seigneur, et, au 
haut de cette galerie, une grande bannière rouge et blanche en 
manière de flamme; elle était attachée à une cheminée et elle 
voltigeoit en l'air au gré du vent. Des personnes qui avaient vu 
autrefois de semblables resjouissances, m'asseurérent qu'ils 
n'avoient point remarqué une semblable bannière au soleil, ce 
qui les obligeait de croire qu'on l'avoit adjoustée à cause que 
Sa Hautesse estoit en personne à la teste de l’armée, Au des- 
sous de ceste bannière, il y avoit sur le toict une espèce de 
tente verte où des banderoles de clinquant d'or se faisoient re- 
marquer à leur éclat. On y tira encore plusieurs coups de 
canon sans ordre pendant la journée, aussi bien qu'à Tophana, 
à l'Arsenal et dans le port. Mais peu après l'acsham namas!, 
c'est à dire une demie heure après le soleil couché, on aperçut 
le long du serrail du costé du port, depuis la batterie de canon 
jusque bien loin au delà du kiosque en tirant vers l'échelle ?, 
des feux de toilles et draps huillés et allumés, de vingt pieds 
en vingt pieds, et, tout le long de cette longueur, on fit peu de 
temps après une décharge de mousquetcrie qui fut suivie d'une 
de bouëttes et d'une de dix pièces de grosse artillerie, Le serrail 
des Ichoglans ?, qui est au dessus du palais de France et vis à 
vis Le grand setrail, respondit par des feux semblables et par 
de pareilles décharges de mousqueteries et de bouëttes à quoy 











1. Akhcham Namazy. La prière du soir qui se dit quelques minutes après le coucher 
du soleil, 
2: 1échelle ou débareadère de Baghtehèh Qnpoussy 
Le palais de Galata Ser 
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avoient esté employés les bostangis du serrail. Tophana, la 
tour de Léandre, l'Arsenal et les chasteaux de canal suivirent 
peu de temps après. Il se fit trois ou quatre autres décharges de 
part et d'autre qui ne retentissoient pas peu sur la mer dans le 
silence et dans l'obscurité de la nuict. Cependant la galerie du 
grand serrail et le kiosque rouge et lu tente verte resplendis- 
soient des lampes qu'on y avoit allumées; le serrail des Icho- 
glans en avoit aussi de mesme. On tira sur la mer un grand 
nombre de fusées volantes qui n'avoient rien d'extraordinaire: 
on entira aussi quelques unes assés tard dans le grand serrail, 
Le serrail des Ichoglans fut le premier qui esteignit ses feux et 
ses lampes, et les feux ayant aussi esté esteints au grand ser- 
rail, les lampes allumées ayant esté conservées quelque temps 
furent aussi esteintes sur les onze heures. Cependant, à Galata 
et à Constantinople, toutes les boutiques demeurérent ouvertes 
pendant la nuict avec des sofas qui avançoient dans les rües, 
les quels estoient garnis des plus beaux coussins et de tapis de 
Perse et ornés de feueillages et de feueilles de clinquant d'or, 
et éclairés de plusieurs lampes, sans qu'aucun Chrétien, ny 
Grec, ny Arménien, ait pu s'exempter de cette dépense sous 
peine de cinquante coups de baston donnés sur la plante des 
pieds. Les mosquées estoient aussi en dedans illuminées d’une 
infnité de lampes allumées; mais elles ne faisoient rien pa- 
roistre au dehors. On n'entendit toute la nuict de costé et d'au- 
tre que des instruments et des tambours que des particuliers 
faisoient jouer pour leur divertissement. 

Le sieur Fornetti estant allé chés le Caymacam, le Reis Qui- 
tab, qui avoit autrefois servy à la Porte d'écrivain de la Mai- 
son de France, luy dit qu'il sembloit que l'Empereur son mais- 
tre et celuy de France avoient conspiré de faire l’un et l'autre 
de grandes actions cette année et que, leur amitié étant forte- 
ment establie, il cstoit raisonnable que les François en fissent 
paroistre des effects dans la resjouissance qui se préparoit par 
tout Constantinople. Sur quoy, il luy dit que le Caymacam 
prioit Son Exc, de donner ordre aux bastimens françois de 





Gougle 


JOURNAL D'ANTOIRE GALLAND er 


tirer leur artillerie, à quoy S. E. ne manque pas. On s'estoit 
aussi préparé d'allumer des lampss au palais de France, mais, 
comme l'on vit que les autres représentans ne commençoient 
pes, on fut bien aise de ne pas donner des marques de resjouis- 
sances extérieurement, pendant qu'on estoit intérieurement tou- 
ché du malheur de la chrestienté qui se voyoit plus que jamais 
exposée à l'insolence des Turcs, 


Mercredy 14 seplembre. 


Les resjouissances de Constantinople continuërent encore en 
ce jour dans lequel le serrail ne ft rien de plus particulier que 
ce qu'on avoit fait le jour précédent, hormis quelques fusées 
volantes qu'on y lâcha en l'air. Le serrail des Ichoglans avoit 
enchéry quelque chose par dessus ce qu'il avoit fait paroistre 
le jour devant; entr'autres que l'on y fit la décharge de mous- 
queterie et de boïettes qui firent fort bien. Toutes les fenestres 
y estoient encore tellement garnies de lampes allumées, que 
je croy qu'il n°y en avoit pas moins de deux mille dont la lu- 
mière confuse faisait quelque chose de fort agréable à voir. 
On vit paroistre sur la mer un petit bastiment fait sur le mo- 
dèle d’une galéasse, lequel estoit eclairé d’une infinité de lam- 
pes qui représentoient à la poupe une espèce de dôme en- 
flammé, Quand il fut avancé proche la tour de Léandre, on en 
vit partir une grande quantité de fusées qui n'estoient pas mau- 
vaises, hormis qu'elles ne faisoient que briller dans l'air sans 
faire aucun bruit éclattant comme les nostres de France, après 
quoy; elles retomboient dans la mer. Il y avoit encore quel- 
ques autres cayques d'où on tira aussi quelque feu artificiel. 
M. l'Ambassadeur, à la suite duquel j'estois, vit cela d'assés 
près en passant à Constantinople; la douane de Constantino- 
ple, celle de Galata, Courchoun Magazin et l'Arsenal se fais 
soient remarquer par la grande quantité de lampes qu'on ÿ 
avoit allumées et par les concerts fort mal concertés qu'on y 
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entendoit. Au son de la musique, quelques bohémiennes dan- 
soient en présence de quantité de monde qui s'y estoit amassé. 
Après avoir veu ces choses qui, dans le fond, n'estoient pas 
grand chose, $. E. descendit à On capi, et faisant un assés 
grand tour dans la ville de Constantinople, elle vit le Saru- 
janè * qui est un grand lieu enfermé où il y a quantité de bou- 
tiques où demeurent les brodeurs de selles, de brides et d'au- 
tres ouvrages de broderie, etc., dont les boutiques, augmentées 
des sofas qui avançoient beaucoup en dehors, estoient ornées 
ct tapissées de pièces de brocard d'or et d'argent, où de toiles 
d'Inde, ou de tapis de Perse ; dans les unes on voyait des Turcs, 
lesquels s'estant laissés abattre par le sommeil, estoient couchés 
ét dormoient sur leur sofas; dans d'autres, on voyoit cinq ou 
six Turcs assemblés ensemble, lesquels escoustoient fort atten- 
tivement un joueur de tambour ou un méchant chanteur, ou 
mesme prenoient du tabac à la clarté des lampes qui estoient 








allumées dans leurs boutiques et dans les rües où elles estoient 
attachées ou à des trigones ou tétragones ou pentagones de 
bois ou autres figures entrelacées l'une dans l'autre en guise 
de lustres et fourrées de coston, retenus par des cordons de 
toutes sortes de couleurs dont on les avoit entortillés. C'est ce 
qu'on avoit aussi observé dans tous les autres endroits. 

Les odas des Janissaires, tant les nouveaux que les anciens 
où S. E. fut conduite, sont de longs bastimens revestus de 
fayence peinte d'un costé avec des portes et des fenestres de 





2, Oun qupan Capoussy (Ie porte du magasin des farines). Ce débarcadère est situé 
presqu'uu fond de le Corne d'or entre Ayasma lslclessy (L'échelle de la source saiate) 
êt Tufcagkhanèh Iskelesey, 

2, Serradj Khanëh, ou le bazar des sellers, est situé à Kutchok Qaraman, dans Le qua 
sier de sultan Mehemmed IL, « C'est un: grande place à Constantinople, enceinte de ru 
ailes et de boanes portes, où il y a près de quatre mille ouvriers qui travaillent les 
harnais tant des chevaux de guerre que de parae. 1 n'est rien de si beau ni de 8i pro 
pre que leurs ouvrages. On ÿ vois des morda d'or massif atrachez des resnes d'un riche 
cuir rouge de Russie, des estriees aussy d'or enrichis d'un grand nombre de mrqueises 
de la vieille roche, quantités de prosses parles et autres pierreries qu'ils atrachent aux 
selles et aux croupières et plusieurs autres ornements pour lee chevaux du Grand Sei- 
gneur, éu premise vizir ex des principaux officiers de la Porte. » La Cour ollemane, page 
158. 
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marbre ornées de dorures. Les odas ont des appartemens fort 
commodes pour les Janissaires et pour les officiers, et il y a 
des commodités de fontaines jusque dans les cuisines. Les ga- 
leries qui règnent du costé du mur revestu de fayence estoient 
éclairées de grand nombre de lampes, et, comme ces bastimens 
ne suffisent pas seuls pour comprendre toute la milice dés 
Janissaires, il y a encore plusieurs odas qui sont compris dans 
le mesme enclos qui est très spacieux. De là, S. vint au 
Bezestein qui est un bastiment quarré et vouté assés petit où il 
n'y a presque que des marchands de drap d'or et des libraires. 
Toutes les boutiques qui sont assés élevées estoient toutes ta- 
pissées de beau brocard et chaque l'ure y avoit des parfu- 
moirs d'argent et des phioles remplies d'eau de senteur pour 
jetter sur les passans et un gros chandelier d’argent qui sous- 
tenoit un gros cierge blanc allumé. Comme ce lieu estoit fort 
estroit, la foule de monde y paraissait plus grande. De là, pas- 
sant par plusieurs rües toutes richement ornées, nous termi- 
nasmes cette course par le han de la Validé * où les sofas, qui 
avançoient beaucoup et tous sur une mesme ligne joints l'un 
à l'autre de costé et d’autre par des arcades de verdure avec 
quantité de lampes, faisoient un fort bel effet à la lumière, 
principalement dans la longueur des deux galeries voutées qui 
se croisent, Cet endroit estoit, à mon gré, celuy dont l'orne- 
ment estoit le mieux concerté pour ceste feste. 

Ce mesme jour, une barque françoise qui venoit de Malthe 
entra dans le port. C'estoit la mesme qui estoit partie d'icy 
pour transporter du bled à Coron et à Modon pendant que 
M: l'Ambassadeur estoit allé à Andrinople, de sorte qu'elle 
n'avoit pas de nouvelles fraiches. 











Ge khan et celui de Mahmoud Pacha sont les plus grands de Cone- 
2 Validèh Khan ét autrafeis Le palais ak Mehemmeë Pacha, grand 
Vésir sous le règne de Sultan Mehememed UT, Il menagait reine et fut reconstreit par 
la Sultans, rère de Murad IV. Il renferme trois cents magasins et des écuries pouvant 
contenir snille chevaux ou muets. The dravels vf Evbra Efendi. London, 1836, tome le, 
pag 276. IL est aujourd'auf occupé par les négociants persans, 
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Jeudy 15 seplembr 





La resjouissance continua encore ce jour. Elle n'eut rien de 
différent de ce qui s'estoit passé le jour précédent, 

Un vaisseau anglois parti de Ligourne vers le 16 aoust, en- 
tra dans le port 

M' l'Ambassadeur receut par voie d'Alep une attestation du 
patriarche Arménien résidant à Sis dans la Caramanie. 





Veudredy 16 septembre. 


La feste dura encore aujourd'huy jusques à midy. La flamme 
rouge et blanche qu'on avoit élevée au serrail fut ostée et tous 
les sofas des boutiques demontés et toutes les autres marques 
d'allégresse entièrement soustraites, de manière que tout se 
trouva comme auparavant. 

Quelques uns asseuroient avoir entendu dire de bonne part 
que le Grand Seigneur, voulant faire hyverner ses troupes dans 
Ja Pologne, avoit commandé et donné ordre de dresser quatre 
vingt mille cabanes pour les loger. 


Samedy 17 séplembre. 


La femme du sieur Marcellin, médecin de la mère du grand 
Visir, retourna d'Andrinople, ayant laissé aller son mary à la 
suite du Gr. Seigneur. On a sceu, par cette voie, que des hor- 
logeurs françois, s'estat trouvés à Andrinople en la compagnie 
d'un cértain renégat qui avoit blessé deux Grecs à mort, 
avoient esté pris et mis en prison. 
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Dimanche 18 septembre. 

Des circonstances qu'on racontoit de la prise de Caminiesc 
ostoient toute sorte de doute qu'elle ne fust sous la domination 
des Turcs. 

Lundy 19 septembre. 
On a sceu que le Gr. Seig' estoit resté dans Caminiesc avec 


le Grand Visir pendant que Capelan Pacha avoit esté envoyé 
pour assiéger Léopol. 


Mardr 20 seplembre. 


Mercredy 21 septembre. 
Le secrétaire d'Angleterre vint voir M l'Ambassadeur, mais 
sans suite, n'ayant pas encore pu faire approuver à la Porte 


du Caymacam la commission des affaires de l'Ambassade que 
M' Hervey lui avoit recommandée et laissée en mourant. 


Jeudy 22 septembre. 


Vendredy 23 septembre. 


Je receus une lettre d'Alep que M° Grelat m'écrivoit par 
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laquelle il me mandoit son départ pour aller à Tauris trouver 
M: Chardin et de là, à Ispaban. Elle m'estoit addressée par 
M: Forest, marchand. 


Samedy 24 septembre. 


On disoit que le nonce du Pape avoit agi en sorte que la 
noblesse de Pologne avoit mis à part ses intérests particuliers 
pour s'opposer aux Tures. Les Tures entrèrent Le o° de la lune 
d'aoust dans la ville de Caminiesc, lequel estoit le samedy 
3 septembre. 

Le prince de Moldavie, ayant encouru la disgrâce de la Porte 
pour n'avoir pas bien construit sur le Niester le pont qu'on 
luy avoit ordonné de faire, receut l'ordre de venir à Constan- 
tinople; mais il n'y arriva point, car la teste lui fut coupée le 
second jour qu'il s'estoit mis en chemin. 


Dimanche 25 septembre. 


Des domestiques du résident d'Hollande ayant fait insulte 
à quelques uns de ceux de M l'Ambassadeur, 8. E. luy fit 
dire par un drogman que, quoyque l'estat où estoient les cho- 
ses les empechâssent de faire l'un envers l'autre ancune fonc- 
tion de leur charge et dignité, il ny demandoit néantmoins, 
jusques à ce que les ordres luy fussent venus de la Cour, de 
Iuy faire justice de l'insolence de ses gens. 











Lundy 25 septembre. 

Je vis un commentaire en ture sur le Bostan de Sadi qui 
portoit le nom d'un autheur nommé Soudy, lequel a aussi 
commenté deux autres livres persiens à sçavoir le Gulistan et 
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le divan d'Hafis !, 1La aussi des commentaires dans la mesme 
langue sur quelques livres arabes et, entre- autres, sur une 
grammaire. 

Une galère du Roy du nombre de celles qui composoient 
l'armée qui estoit à la mer Noïre entra dans le port. 


Mardy 27 septembre. 


On u seeu pour certain que le Grand Seigneur estoit entré 
dans Caminiesc le vendredy 26 uaust. Il y fit sa prière. Le 
vendredy ensuivant, il y rentra et fit sa prière dans une église. 

11 y avoit un certain Baki Efendi du temps de Soliman, le- 
quel n'ayant jamais beu de vin s'avisa pourtant, pour contenter 
un mignon qu'il avoit, d'en aller achepter. Soliman, qui mar- 
choit ce jour là déguisé, le rencontra et commanda aux Janis- 
saires de voir ce qu'il portait. Baki Efendi dit que c'estoit de 


1, Soudy, le célébre commentateur de Saady et de Hañs, élit originaire de Beenie. 














I parcourus, dans se jeuresse, presque toutes les provinces de l'Empire uuoman, et, 
peacant son séjour à Diarbekir, il s'y perfsctionne dans la connaissance ée la langue 
pérsane sous la direction de l'historien Mouslih oud Din Lary (mort &n 979-1570), qui 





remplisait dans cette ville Le fonctions de mufi, À son retour à Constantinople, it fut 
ataché, en qualité de mderris (professeur, à In mosquée de Sultan Ahmed. Loraqu'l 
dût prendez sa retraite, il fut, par la protection d'brahim Pacha, attaché à l'Ecole des 
pages du Sultan ea qualité de kheïja fprécepteur), et il conserva cet emploi jusqu'à sa 
mort, arrivée vers 1005 (1596) Les commenaires du Gulistan er du Bourmn ont té 
composés à Ia prière d'un des amis de Soudy, Eumcr Efendy, cheïka du harem de 
Médine. 

Ouire Les commentres dant parle Galland, Soud a traduir en ture le Cha et le 
Kañèh, ouvrages eur la grammaire et la syntaxe arabes composé par Diemel oud Din 
Akon Ame Uemau Jba el Haujib (G4f-r4#). 1 à composé des eloses sur le come 
mentaire écrit par Le eaëy Mir Hussein Meiboudy sur le Hidairèt out Hikonëk a bonne 
direction pour l'étude de la philosophte) de Ecir oud Dir Moufididhal F1 Ab: 
Céfvres) 

Le commentaire du Gulistan a été imprimé à Constantingple par les soïus de Lsstap 
Blendy en 1249 (1833) ce réimprimé en 1286 (1869), en un volume 

Le commentire du Bousan à &é également imprimé à Conssantinople en 1288 
{871}. 3 tomes en un volume in-8. 

Le commentaire de Hañz a té publié & Bouleq €a € 


in-folis, comme je l'ai indiqué précédemment. 
































2834), en 3 volumes petit 
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l'eau, mais la preuve ayant fait voir que c'estoit du vin, il dit 
pour s'excuser que c'estuit véritablement de l'eau, mais que 
la honte qu'elle avoit de paroistre devant Sa Hautesse l'avoit 
ainsy fait rougir. Il s'expliqua ensuite à l'Empereur en parti- 
culier lequel Iuy fit quelque faveur et le vouloit avoir depuis 
auprès de luy. 

Cet homme se mesloit de faire des vers, et, ayant fait un 
jour une espèce d'épigramme: elle courut parmy les curieux 
de ces sortes de choses, et entre autres il y en eut un qui en 
fut tellement charmé, qu'il fit serment de vouloir baiser le pied 
droit de l'autheur. Pour exécuter son dessein, il arresta un 
jour Baki Efendi qui marchoit à cheval dans la rüe, et luy 
baisa le pied en luÿ en annonçant le sujet ; mais l'autheur des 
vers luy dit que ce n'estoit pas son pied quiles avoit faits, mais 
sa teste et sa bouche qui les avoit prononcés, et que c'estoit à 
ces parties de son corps qu'il devoit s'addresser et non à celles 
qui n'y avoient en rien contribué !. 








Mercredy 28 septembre. 


Jentendis le récit d'une fable d'un Roy qui faisoit mourir 
toutes les filles qui luy naissoient sur ce que ses asirologues 
Iuy avoient prédit que toutes celles qu'il auroit seroient des dé- 


£2 Les réparties que I tradition populaire attribue à Baqy ne présentent aucun ca 
ractère d'authenticité Imitateur de Hafiz dans les poésies qu'il à composées, Paay 
dy étnit un grave persaunage qui a rempli las charges les plus élevées de 12 ma 
gistratu 
T1 naquit à Constantinople en 933 (1526. Son père étais muezzin de la mosquée de 
sulun Mehemmed IL. II enseigna la théologie et le droit dans les plus célèbres mos— 
quées de Constantinople et d'Andrinopie. Il ft, en 987 (157g), nommé ju à ln Mckke 
età Médine, Revenu à Constantinople, il fut investi des fonctions de cadi de Ia capitale, 
I obtint à la fin de sa carrière le poste considérable de Cary asker de Roumélie. Dagy 
mourut en 1008 (1600). Son divan a été 1ratnir en allemand par M. de Hammer : Haïa's, 
des grœssten türkischen Lyrikers Divan. Wien 1835, et publié à Const 
2276 (1859). 
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bauchées, et ce qui arriva d'une qu'un de ses fils avoit sanvée 
de ceste rude sentence. 


Jeudy 25 septembre. 


Le Résident d'Hllande envoya demander à Son Exc. par 
son premier drogman un passeport pour son gendre qui vou- 
loit passer en Chrestienté sur un vaisseau qui devoit faire 
voile de Smyrne. S. E, le luy accorda fort civilement. 

On trouva dans la mer quelques jours auparavant, vers le 
Serrail des miroirs *, un petit enfant poignardé en quelques 
endroits. On accusoit les Juifs de ceste cruauté, à cause prin- 
cipalement qu'ils estoient dans les festes de leur commence 
ment d'année. 





Vendredy 30 septembre. 


8. E. reccut des lettres d'Ispahan datées du mois d'avril et, 
entre autres, il ÿ avoit une letire latine d'un Arménien lequel, 
parlant des moyens qu'il y auroit de faire la réunion des Ar- 
méniens avec l'église Romaine, marquoit comme un grand 
empéchement une loy qui a force parmy les Persans, qui veut 
que ceux qui veulent changer ou innover quelque chose dans 
leur religion doivent préférablement prendre party dans celle 
qu'ils professent. 

Histoire d'un hornme qui donna à trois enfans qu'il avoit 
mille sekins à chascun et l'emplette qu'ils en firent en leur 
particulier, et surtout celle d'un des trois qui achepta trois 
livres contenant chascun un conscil, etc. 





1: Aiyaaïy Qnvaq, Kiosque du Grand Seïgneur qui a donné son nom à un village si- 
tué entre le faubourg d'Eyoub et Béharyèh Keuy au foné de Ia Corne d'or. 
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Samedy 1° octobre. 


On voulut me persuader qu'il estoit venu nouvelle en ce 
jour que le Grand Scigneur avoit pris Léopol et que les Po- 
lonois avoient fait la paix avec luy. 


Dimanche 2 octobre. 


Je vis entre les mains d'un Arménien un diamant de trente 
carats lequel estoit creusé en rond et contenoit une boussole 
avec une aiguille qui paroissoit au dehors. 11 l'estimoit douze 
mille piastres. Il estoit en forme de table. Ce mesme Armé- 
nien en avoit un autre de soixante dix carats qu'il n'avoit pas 
pu apporter parce qu'il estoit bullé pour le faire voir au Grand 
Seigneur. 


Lundy 3 octobre, 


La reine mère vint se promener au kiosque qui est sur le 
bord de la mer du costé du port. Les Baltagis et les Bostangis 
le firent assés connoistre, estant à l'entour du serrail dans des 
cayques pour empescher qu'aucun autre cayque n'approchast 
du bord. 

Un jeune Grec, aagé de dix huict à vingt ans, eut la teste 
coupée pour ne s'estre pas voulu faire Turc, après avoir esté 
en prison près de trois mois ‘. Il avoit souffert plusieurs coups 


2. Ce jeune Grec s'appelait Nicolas. Il éait né en 1655 à Néocorio, village situé au 
pie du mont Olympe en Thessalie, De la Croix a dnanédans « La Torquie chrétienne 
se. (Paris, 1695), pages #27 À 479: La 
té à Constantinople pour la foi de 
on qui & pour tire : Etat pi 

D 


sous la puissante protection de Louis le Grand » e 
vie et le martiré de Nico!as, enfant gres, mari 
Jésus. Ghrirt. Ce récit figure aussi dans la seconde 
sent des nations et églies grecque, arménienne et maronite de Targuie, Par 
pages 213 à 4h, — Nicolas cu In te tranché Le 27 septembre 172. 
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de baston sur la plante des pieds, et plusieurs autres indigni- 
tés que les Tures luy firent pour l'obliger de force à renier la 
foy de Jésus Christ pour laquelle il a souffert avec la plus 
grande constance du monde. 


Mardy 4 octobre. 


Les vaisseaux de la caravane du Caire entrèrent dans le 
port de Constantinople au nombre de huict de quatorze qu'ils 
estoient en partant d'Alexandrie. Les autres avoient esté dis- 
persés, et un mesme avoit péry dans une tempeste, sans sça- 
voir ce qu'ils estoient devenus. 

M' l'Ambassadeur receut un paquet de France par voie de 
Smyrne, par lequel on lui mandoit le retour du Roy à Paris 
aprés une heureuse campagne pendant laquelle il avoit con- 
quis quatre des plus belles provinces des Estats de Hollande, 
et après avoir fait ce qu'on n'avoit presque pas encore veu, 
c'est à dire, s'estre rendu maistre de tant de belles et fortes 
places en si peu de temps. 


Mercredy 5 octobre. 


Quelques livres de l'histoire des Turcs me sont tombés 
dans les mains. En voici le mémoire : Lib s#lèd pee 5 
histoire d'Egypte de Nichangi Pacha; elle commence à la 
création du monde et änit en l'année de l'hégire 950 qui re- 
vient à l'an de J. C. 1545, L'autheur parle des Koys Ptolé- 
mées et de leurs prédécesseurs qui occupérent ce Royaume; 
mais, il s'estend davantage sur l’histoire des Chalifes. Ce livre 
estoit entier, accompli, bien relié et bien écrit en charactères 
et en langue turquesques. 44 çqux hs Histoire d'Hassan beg; 
elle comprend l’histoire de Solyman et celle des autres Em- 
pereurs jusques au mois gemazelewel de l'an de l'hégire 1052, 
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époque à laguelle Mustapha fut mis à mort et dépossédé 
(1642) *, autrement intitulée : (lee la Gé phèt sospe 25) 
et Lt pastel pome ll Jess Rae histoire du feu et 
victorieux conquérant Sultan Soliman composée par feu [bra- 
him Pacha dit Pitchvie, Elle finit en l'année de l'hégire 1034, 
c'est à dire au commencement du règne de Sultan Murad 
qui succéda à son oncle Mustapha. Ceste histoire est bonne 
aussi bien que Les deux autres supérieures, 

Histoire de Cogia Efendi. Elle commence à Osman premier de 
la race des empereurs tures, et finit en l'année de l'hégire 885, 
c'est l'an de J. C. 1480, c'est à dire à Méhémet I] qui prit 
Constantinople. Cette histoire n'est pas mauvaise, mais le 
style en est trop estudié et peu naturel ?. 

Un volume contenant trois traités sans nom d'autheur ?. 








SE ge db pk gas 
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L'on asseuroit que les troupes du Grand Seigneur 


é l'amiral 
ls sur 


1: Galland confond ici l'histoire de Haëtan Vehdiy bey, garde da sceau à 
Mustafa Pacha, avec celle de Betchevy. Le lecteur trouvent plus loin des dés 
l'ouvrage de ce dernier historien. 

2. L'histoire de Khouja Efendy à pour dire « Tdj out Temarifh » (la couronne des 
Chroniques}. Cet ouvrage jeuit en Turquie d'une grande répatatien il est écrit dans le 
style Le plus élégant et i est éû la plume de Molla Sand oud Din Mohammed Hassan Dj: 
qui remplitlssfonctionsde khodja ou de précepteur auprès des entants de Menerrned LL. 
Il fut proma à la haute digoité de mu eu de cheikh ul islam et morrut en 1008 (130) 

Le Taj out Tewarikh embresse l'histoire de la monarchie ottomane depuis l'année 
Eu (tag) jusqu'à la fa da règne de Sultan Sélim, 928 (1322). Cet ouvrage à été im= 
imé à Constantineple en 1279 {18e} en » volumes in-8e 
La écé traduit par fragments au zvn® sècle par Bratutti. Chronica del or 
regresso della Casa Obtomana crmposta da Saidins Turin eccelientissimo Historic à 


























dingue turca tradotta da Vicenço Bratwiti Raguso Hier reie dla sacra (rar 
di Ferdisand Tergo, Deus volumes ins», Le precler volume a paru à Vi 
et!s second à Madrid en 1532. 

3. Le premier de ces ouvrages est la radeon turque du Moud'jem À arar mouioux 
àt Adjem composé en perean par Fark] ovlluh el Qurwiny, Get traduction 1 
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des Polonoiïs s'estoient battües fort longtemps et que ces der- 
nicrs avoient eu l'avantage. 

Quatre mille piastres ayant esté livrées par les corps des 
bacals grecs, le corps du garçon grec, que les Turcs avoient 
fait mourir le lundy précédent, fut enlevé par l'ordre du Pa- 
triarche et transporté dans un monastère, Le bourreau s’estoit 
auparavant saisy de la teste qu'il avoit vendue à des Grecs 
pour cinquante sekins. Ceci estant venu à la connoïssance de: 
Tures, il fut pris et mis sous le baston pour luy faire avouer 
ce qu'il en avoit fait. Mais les tourmens ne l'obligérent point 
à nommer personne; il dit seulement qu'il l'avoit mangée, ce 
qui doit s'entendre de la vente qu'il en avoit faite, mais il ne 
désigna qui que ce soit. 








Jeudy 6 vctoëre. 


Je vis une autre histoire turque, depuis Solyman jusques à 
Ja mort de Sultan Murad d'Ibrahim Pacha Pichevi: ce qu’elle 
avoit de particulier, c'est qu'outre qu'elle estoit bien écrite, 
elle avoit encore une table des principales choses qui y es- 
toient contenües et chasque fueillet en estoit chiffré ?, 





Vendredy 7 octobre. 


Le sieur Delaunay de Paris arriva d'Alep à Constantinople 


par Kaual Zerd Dergamèvey (de Pergame), préceptsur des pages du Sultan Mébemmed Il, 
eur l'rdre du Vézir Mahmoud Pacha. 
res oprseules cités par Gallend sont + 
stcire du règne de Sulan Orkhanÿ 
ve de Mural 1°; 
histoire de Sultan Bayezid 
istoire de Sutaa Slim. 
2. Epicers. 
2 Lirahim Buflecbey de Rakka ait né à Betch (Fu 
comper 














ea, d'un père ture. Il à 
d'après le récir que Ii one fit son père et des témoins oculeires et après les 
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après un voyage de cinquante jours par terre. C'est à luy qu'on 
avoit confié des médailles pour apporter à Son Excellence. 


Samedy & octobre. 


Dimanche ÿ octoëre. 


J'acheptay le livre de Sady, intitulé : Bostan. 1l me cousta 


une piastre. 





Luudy 10 octobre. 





Son Excellence alla à un monastère proche de Tousla dans 
le golie de Nicomédie à dessein d'y passer quelque jours au 
divertissement de la chasse qui est fort belle en ces quartiers. 


Vendredy 14 octobre. 


Le second secrétaire de Son Excellence estant arrivé de 
Constantinople, il fit rapport à Son Excellence d'une Lettre qui 
avoit esté écrite de Vienne par M' Visoski à un Polonois qui 
demeuroit chés le résident d'Hollande, par laquelle il faisoit 
des baisemains à Son Excellence et mandoit qu'ayant décou- 
vert, après son retour, que le grand thrésorier cabaloit contre 
tuy, il avoit esté obligé de se retirer en ceste ville pour se met- 
re à couvert de ses poursuites, et qu’il se rendroit à l'assem- 
Kistorienshongrols l'histoire des évbasments qui 92 sonc succédés depuis l'avênement de 


Sultan Suleymaa jusqu'à l'année 1049 (1639). Le Tacikhi Detchérÿ a été imprimé à 
Constantinople, en 1283 (1866), 2 vol, in 8°. 
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blée de la noblesse qui se devoit faire au mois d'aoust afin de 
se justifier. 

On mandoit aussi à Son Excellence, que le bruit estoit com- 
mun que les Turcs avoient esté battus par les Polonois; que 
l'on levoit grand nombre de troupes, et que les prières se re- 
doubloïent à Constantinople. 





Mardy 18 octobre. 


Le frère de Son Excellence fut obligé de retourner à Cons- 
tantinople pour s'y faire traitter d'une fièvre quotidienne dans 
laquelle il estoit retombé. 

Son Excellence receut une lettre du Seigneur Panaioti par 
laquelle il luy faisait response à celle qu'il en avoit receu uu 
sujet de la resjouissance qu'il avoit faite pour la naissance de 
M! le duc d'Anjou, et pour la prise de Rhinberg, Orsoy, Bunk, 
Wesel et du fort de la Lippe et luy mandoit que, faisant récit 
de ceste conqueste du Roy au Grand Visir, il dit qu'il falloit 
qu'il y eut quelque constellation dans le ciel qui favorisât les 
entreprises des deux empereurs de Turquie et de France, 
puisque le premier sc voyait maistre de toute l'Ukraine et de 
la Podolie, et qu'aprés avoir pris en huict jours de temps 
Caminiese, qu'on estimoit estre le boulevard de la chrestienté, 
il s'estoit avancé fort avant dans la petite Ru: s près de 
Léopol; il adjoustoit qu'il y avoit, à la Porte, des commissai 
de Pologne pour traiter, mais qu'il doutoit s'il se feroit quel- 
que accomodement sans l'Ukraine et la Podolie. 














Dimanche 23 octobre. 





Fay appris qu'un certain Turc qui travailloit à l'histoire des 
“l'ures sur les mémoires de Kuipruli, et de ceux que le Visir 
d'à présent luy donnoit, estoit mort et avoit laissé une biblio- 
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thèque d'historien assés belle et assés curieuse qui devoit res- 
ter au Grand Visir', 

Son Excellence avoit receu, le jour précédent, quelque lettre 
de France par laquelle on luy mandoit que l'Evesque de 
Munster s'estoit rendu maistre de Groningue; que M' de Tu- 
renne avoit encore levé cinquante mille hommes qu'il avoit 
envoyés en Hollande, et qu'il s'y devoit rendre au 15 sep- 
tembre, 


Lundy 24 octobre. 





L'on disoit que la paix.des Turcs avec les Polonois estoit 
conclüe; mais, comme on n'en particularisoit pas les articles, 
il y avoit peu de personnes qui tinssent cette nouvelle pour 
véritable. 


Mardy 25 octobre. 





On ne parloit plus de la paix, mais on tenoit pour certain 
qu'on attendoit le Grand Seigneur à Andrinople. 

J'ay veu un peut livre Persien intitulé Ses ; il estoit 
écrit en vers et contenoit les amours d'un Scheich avec une 
chrestienne *. 





1 Le personnage dont parle Galland est Hassan aga qui avait dué garde dut sceau de 
Kupruly Farail Ahmed Pacha, LL avait été chargé d'écrire l'histoire de ce ministre qui 
avait mis à sa disposition tus les documents de ses archives, Son ouvrage porte le 
titre de Dicvahir ut Fowarikh es joyaux des chroniques) et est divisé en cinq chapitres 
appandice qui conticaneut l'histoire d'Abmed Pacha depuis son élévation à la 
1 apirulation de Candie, On trouve 











dignité de Beylerbey, en roûg (1654), jusqu 
dans Le Djeahir ut Tewarikh la traduction de tous les traités conclus, des lettres des aou- 
verainz er de roues Les pièges diplomatiques éccités pendant cuite périnde. (l existe à In 
Bibliothèque impériale de Vienne une traluction latine de cet ouvrage ous le titre de + 
Aonaliun gemma, authors Hastraga, Sigilti eustode Kupurli,sive Cypri Ahmed Bassæ 
anprenté végirit Merad quarti, Lun carun byrauni x lurcica-aratico-persico iiomate 
in latin translata, et diversis notis a reminescentiis illustrata à Jumune Podesta 
5. €. R Majestuis à secretis r680 

2. Aventure mise ex vers par Abdour Rejçag, C'est Le récit do l'amour resseuti par Je 
Cheikh Sunsan pour une chréti égende n fourni à plusieurs poètes arientèux 
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Mercredy 26 octobre. 


Je vis un petit livre persien intitulé Jos dont l'auteur 
est un nommé Beiktasch. C'est un livre utile à ceux qui se 
meslent de faire des vers persiens *. 


Jeudy 27 vetobre. 


Les Turcs avoient une feste qu'ils nomment ww% prière 
de la nuict, en mémoire d’une que fit Mahomet, leur faux 
prophète; ils en firent paroïstre des signes publics à leurs mi- 
narets dont ils environnèrent les galeries de lampes allumées. 


Samedy 29 octobre. 


On m'apporta quelques livres à voir, une histoire des Roys 
de Perse en persan, écrite en charactères arabes avec des figu- 
res; un ouvrage poétique persien, intitulé «Le yhes * un autre 
livre intitulé : mu Ra * c'estoit une anthologie de lieux com- 





le sujet de petits poêmes. Mir Aly Chir Nevy a triduit en vers Djaghatsy l'ouvrage 
d'Abd our Rerrag. 

1. Lo Deustani Kheyal (le verger de l'imagination) est une petits anthologie persan 

composée par Bektach Qouly Abéal. Bektclr Qouly à suivi comme modèle le Warhret 
ou Igrizh (l'ésler de la fleur du palmier), écrit par Abou Aly Mouzhaîler pour le Vézir 
Mohammed ibn el Alqamy. 
Mévlenà Binay, poète, musicien et labil calligraphe, élit Le fils d'un architecte de 
Hé. Ses démêlés avec Mir Aly Chir le contmignirent à se réfugier une première fois 
auprès de Sulran Yaçoub, auquel il: dédia son poème dé a Beñram et Bélroux », 
puis auprûs de Sultan Aly Mirza, ls de Sultan Ahmed Mirza, pou: lequel il eompusa 
son & Medjma vu Gharayé » (Recueil es merveilles) 

Mohamed Cheibany Khan, après ia conquête du Kherassan, décerna à Binay le ire 
de clik auch chougra (Roi des poëses}. Binay périten ot3 (1512), dans le massacte des 
habitants de Hérat, vulonné par Mir Mounejdjimi Sany Vérir de CHU L 
(Lerhhèrèht Sam, manuscrit de mon enbinet, À 82-84} 

3. Khoulacïhi Khamesëh, ou extaits de ciaq potmes épiques de Nixkamy : 
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muns, de vertus morales tirés de quelques livres persiens 
comme de xls jaiful yCs ais hui ré got à de ot» pm à 
un autre livre Turc intitulé af traitant de plusieurs 
sciences comme de l'histoire, de la théologie , de la philoso- 
phie, de la rhétorique, de l'astrologie, de l’arithmétique, etc., 
l'histoire persienne commençoit par ce vers ! : 





Fa 
DEEE Se 


2 novembre. 





Mercr 





J'ay achepté un livre Turc en vers intitulé &#%l, soixante 
aspres. Ce livre a esté fait en l'an 820 de l'hégire, c'est à dire 
l'an de J.-C. 1417, du temps de sultan Méhémet qui prit 
Constantinople, dont il fait mention dans sa préface, après 
la louange de Mahomet ct des premiers chefs du Mahomé- 
tisme Ÿ. 

On me presta l'abregé dela vie de M' Daillé, lequel mourut 


le 25 avril 1670 %. 





« Amours de Khosrau et de Chirin, — les Aventures de Leyla ét de Medjnoun, — le 
a Trésor des secrets, — lex Sept beautés, — et l'Histoire d'Alexandi 

1 Le « Netatdj out Former vu Mekassit nul Moule » (Les résaltats que donnent 
les connaissances sclentfiques et les beautés que l'on rencontre dans les textes se com - 
pose de treize chapitres, dont Le premier conseré à l'histoire s'artôte au règne de Sul 
tan Selin fs de Sukan Suleyman 74-1366). Les autres divisions de cet ouvrage qui 
est dû à le plume de Pie Aly Zadëh Molla Yahya mort en 1007 (1398), ont trait à:la 
Philosophie, l'astronomie, La théulogie sehelastique, le droit civil et religieux, la polémi 
que, l'exégés: du Qoran, L je et Ie mé= 
dlecine, l'agriculture, l'astronomie, les sorts ot les présages. 

Au noi du Dieu maître de la tablet et du qalem qui a tracé sur la tablette du 
cœur le dessin de l'âme. 

3, Riçalèhi Gulchen (Opusa 
phique sur le Cheïkh Ibrahim de Saroukban dont le surnom poctique à 
Il a laissé un poëme mystique et quelques ghaçels 

4. Jen Daillé, célèbre ministre protestant, ft Le précepieur des petits ls de Duplessis 
Mornaÿ. I exerya pendant quarante-tras ans Les fonctions de pasteur de l'église de Cha 
enton et il mourut à Paris à la date indiquée par Calland. Son ls, Adrien Daillé, a 
publié l'Arégé de la vie de Jeu Daillé avec le catalogue de ses ouvrages. Genève 
CParis), 1572, in8*, 

















prétation des songes, Lam 








sur le bosquer des roses), On‘n'a aucun détail biogra- 
Gulcheny. 
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Jeudy 3 novembre, 


On conduisit à Scudaret, dans une galère, le chel de la cara- 
vance du Caire auquel on avoit donné, selon la coustume, trente- 
six mille sckins pour la dépense de son voyage. Son train, qui 
consistoit en plusieurs chameaux chargés de son bagage et de 
ses tentes, l'attendoit en cet endroit pour partir au premier 
jour. 


Vendredy 4 novembre, 


J'ay appris qu'un certain Pacha de Bassora nommé Ferari 
Méhémet, c'est à dire Méhémet le fugitif, estoit mort. On luy 
avoit donné ce surnom, pour s'estre échappé des mains des 
bourreaux que le Grand Visir Kuipruly luy avoit autrefois 
envoyés, après son retour du Caire où il avoit esté Pacha, pour 
luy couper la teste. Il estoit encore dans sa maison, lorsqu'ils 
vinrent le demander pour s'acquitter de l'ordre qu'ils avoient. 
Mais il échappa par une fausse porte, malgré la déclaration 
et l'indice de son fils qui leur monstra une chambre où il ve- 
noit de le voir entrer par où il s'estoit sauvé. Il se déguisa, et 
prit l'habit de Derviche sous lequel il se tint caché pendant 
sept ans, en attendant que Kuipruli fut mort, ne pouvant re- 
venir pour aucune réconciliation. Après que ce temps fut ex- 
piré, et que son ennemi fut mort, il vint avec cet habit chés 
le Janissaire Aga qui avoit eù quelque charge sous luy pendant 
qu'il estoit Pacha du Caire. S'asseurant sur son amitié, il se 
découvrit à luy. Le Janissaire Aga le receut favarablement, et 
depuis, il fil si bien sa paix auprès du fils de Kuipruli qu'il le 
ft Pacha de Bassora, où il a gouverné paisiblement, jusques à 
cette année, qu'il est mort d'une mort naturelle, 
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Samedy 5 novembre. 


J'acheptay trois piastres un dictionnaire persan et turc fort 
ample. C'est, je crois, le meilleur qu’il y ait après le dictionnaire 
intitulé ai sax: ! (Nimet oullah). 


Dimanche 6 novembre. 


J'appris que Ishak Efendi, teskieregi du Grand Visir, avoit 
esté congedié pour aller à la Mecque, c'est à dire, en bon fran- 
çois, qu'il avoit esté disgracié et particulièrement par les pra- 
tiques du Chiaoux Bachi qui s'estoit rendu familier auprès du 
Grand Seigneur et mis dans les bonnes grâces du Visir. Le 
grand Douanier a beaucoup perdu dans la chüte de cet homme 
qui le supportoit beaucoup. 

Un autre changement s’est, dans le mesme temps, fait à la 
Porte. C'est que le Janissaire Aga a esté fait Pacha du Caire, 
c'est à dire éloigné de la Porte par le Visir qui craignoit qu'il 
ne luy fit ombrage. 





Lundy 7 novembre. 


Je vis un dictionnaire arabe et persan, mais il estoit fort peu 
ample, 


Mardr & novembre. 


Le sieur Maurocordato me fit sept responses en grec littéral 


1. Le dictionnaire dont parle ici Galland est le « Dééhichèl jf loughat el Foirs ». 
I a pour titre exact : à Et Toifèt out senioh il! hadirei il Hassanièh. » (Le présent 
magnifique à Son Excellence Hassanienre.) IL & été compos£ pour Hassin Pacha qui 
ut gouverneur général d'Egypte et Emir oul Haëj de 983 à ggr (15361583), par Mo 
bammel ibn Mustafa Ed Dechichy. 

Le dictionnaire de Nimet mullah « été compilé par Nimet oullah iba Ahmed Er 
Roumy, mort en 069 (1561). 
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à une petite lettre en forme de compliment que je Iuy avois 
addressée dans la mesme langue. 


Mercredi 9 novembre. 


Je fis sept responses aux sept lettres du Scig® Mauracordato. 

La galère d'un beg. qui s'estoit destachée d'avec les autres 
galères qui venoient de la Mer Noire, entra dans le port avec 
un salut qu'elle fit. 


Jeudv 10 novembre. 


L'escaëre de galères qui estait allée à la Mer Noire entra 
dans le port sur les dix heures du matin avec un salut de 
la mousqueterie et des coursiers !. Les galères avoient des flam- 
mes et des pavillons de différentes couleurs. 

Le Seigneur Maurocordato asseuroit que le miel qui se fait 
à Scio, vers l'endroit où se recueille le mastic estoit meilleur 
que celuy qui se fait dans l'Attique, au mont Hymette, à cause 
de la qualité du mastic qui s’y rencontre, après que les abcilles 
en ont sucé les fleurs. 

Le R. Père René, capucin, estant de retour d'Athènes, pré- 
senta à Son Excellence une petite figure de marbre sans teste, 
fort bien faite, et que j'ay jugé estre d'une Vénus, avec un petit 
masque et une petite teste de femme. Il luy présenta aussi trois 
médailles, dont il y en avoit deux d'Athènes, et l'autre repré- 
sentoit une teste de front et un lis au revers, comme aux mon- 
noies de Rhodes. 





Vendredy 11 novembre. 
Je vis faire une expérience pour connoistre s'il y a de la 


22 Le coursier était 1e gros canon d'ure galire que l'on trait par dessus l'éperon, 11 
éuait ordincirement de fonte verte, 


Google URRERSN DE Te 


232 JOURNAL D'ANTOINE GALLAND 


chaux dans du vin. Ayant mis du vin qu'on veut éprouver 
dans quelque vase, on y met une coquille d'œuf. Si, après y 
avoir demeuré quelque temps, elle devient noire, c'est une 
marque qu'il y a de la chaux; son poids s'augmente aussi de 
beaucoup, jusques à dix dragmes, si elle n'en pèse d'abord que 
quatre. 

J'ay leu la prose chagrine de M' de La Mothe Le Vayer. Elle 
consiste en trois parties, comprises chascune en un volume 
d'environ cent pages ". 

Isaac Efendi, estant de retour du camp, ne s'arresta point à 
Constantinople; il passa à Seutaret pour prendre le chemin de 
la Mecque. 

J'appris que les articles de la paix des Turcs avec les Polo- 
nois estoient que Caminiesc avec toute la Podolie, resteroit au 
Grand Scigneur, et les Cosaques, avec Dorosensko leur chef, 
sous la protection du Grand Seigneur; que les Polanois paie- 
roient, pour une fois, 80,000 piastres pour Léopol qu'il estoit 
au pouvoir de Sa Hautesse de prendre, et vingt deux mille 
sekins de tribut par an. 








Samedr 12 novembre. 


J'acheptayun dictionnaire arabe et turque, intitulé Mercat el- 
loughät ; il est fort ample et, outre qu'il contient tous les mots 
qui sont dans le Camus, il en a encore plus de quatre mille 
autres qui sont pris d'un autre dictionnaire arabe, Ilme cousta 
cent aspres”.  * 


241 Convidérations sur l'élaquence française de ce temps. — IL, Petit discours chré 
tien de l'immortaltté de l'âme. — 1. Discours sceptique sur la musique, — Paris, chez 
Louis Hilkaine, au Palais 1669. 

'avteur du Mergut oul Loughit ne s'ese point nommé dans sa préc, 11 dit 

é quatorze mille mots du Sikhih, et seize mille du Qamous. 








Gougle L 


IOURNAL D'ANTOINE GAILAND 233 


Dimanche 13 novembre. 


Je vis ce distique fait à la louange de trois fameuses cam- 
pagnes du Roy : 


Una dies Lotharos, Burgundos hebdomas una 
Una tulit Batavos luna; quid, anne, feres ? 


Lundy 14 novembre. 





J'ay veu un livre persan, intitulé Gjati ,# yu$, lequel trait- 
toit de diverses choses concernant la piété mahométane, en 
prose *. Un autre, en vers, sur divers sujets de morale, ayant 
pour titre &e sh Zbdi i»? ; un autre, en vers, qui estoit aussi 
pareillement sur des matières de morale, ayant pour titre 
db wa}, lequel commence par ce distique + 


CET CEST ES 
+7 woesxe 3 Ra 





deux autres livres joints ensemble, intitulés 21%411 


1, Le « Bahar out Mearif » (la mer des conraissances) n'est point un ouvrage de piété, 
mis bien un art poétique au craté de prosoiie composé pour Sultan Moustf fils de 
Sultan Suleyman, par Chaabar Zadèh Mousufa Efeady, plus connu sous son surnom de 
Souroury, mort en 969 (1$61-13621. Cet ouvrage, divisé en trois dissertations et une 
conclusion, fut achevé au mois de sufer, (mars 1549). 

3. L'ouvrage qu porte le dire de Dourret out adj là Fxget il dibadÿ (ia perle de la 
couronne qui rehausse l'éclat du brocard) n'a potnt été écrit par Djamy mais pur Qouthb 
oud Din ibn Massoud de Chiraz mort en 71013101. Le prernier distique que cile Gal- 
land est colui qui se trouve au commencement du Silsslel ouf Zehab (la ctuîne d'or), 
de Djamy, le premier des sept poèmes réunis sous le titre de Hefé aureng (les sept 
rônes). 

3. Le bosquot de roses de Ia connaissance de Dieu. 

4 Que nos louanges correspondent aux bienfaits du Dieu que jinvoquel Qu'elles 
soient incaleulables cum me les marqués de ea miséricorde! 
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CMuncheati Mevlana Djamy 10 Mevlana ldris) *; ce sont deux 
livres qui donnent des exemples pour bien écrire des lettres, 
Le livre Dourret ettaüj commence par ces vers : 





2h58 JU les US JS Ds dt 


L'ouvrage est assés ample. 

Le livre intitulé Gulsheni Irfan a deux mille cent soixante dix 
distiques; il a esté composé l'an de l'hégire 1052 ?, c'est à dire 
il ÿ a trente et un ans, selon nostre supputation, Ces deux dis- 
tiques, par où l'ouvrage finit, en font foy : 


DA are 
he 
5 ns 


à RER 


L'autheur se nomme Osman, à ce que j'ay connu au disti- 
que qui précède ces deux : 


Dons 
£ ERA a 


Il ÿ a une mosquée, à Constantinople, qu'on nomme la mos- 
quée d'Hafis Ahmed Pacha, où il y a une fondation pour don- 
ner le Gulistan, le Bostan ct le Divan d'Hhañs, tous trois 


22 Recueil des Jetres de Mevlana Djamy et de Mevlana lris. 
2. Avant toute parole, louens la majesté et le générosité de Dieu. 

ETS 

4 Si, quand tu lires ce livre qui & pour litre Gulcheny Jrfam, tu veux connaître Ja 
date de a composition, sache que mille cinquante-deux années s'étaient écoulées depuis 
T'Hégire lorsque j'ai éeri ces paroles irseirées par Ja sagesse 

$, O Dieu, veuille pe jai assujetti Le cœur de l'humble Oman au pouvoir de 868 
passions 
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commentés par Soudy, à lire ou. à transcrire à ccux qui le 
souhaitent. À cet effet, il y a sept volumes de l’un et de l’au- 
tre dont en en donne un à chasque personne qui vient, pourvu 
qu'on laisse deux piastres, lesquelles se peuvent reprendre 
toutes les fois qu'on veut, en rapportant le volume ; car elles 
servent seulement de gage pour achepter un autre volume, en 
cas qu'on në rapporte celuy pour lequel elles ont été laissées 


Mardy 15 novembre. 


M' l'Ambassadeur envoya faire des complimens au Baile de 
Venise pour le remercier du soin qu'il avoit pris de la santé 
de M son frère dans le fort de sa maladie, en luy envoyant 
son premier secrétaire pour s'en informer, et pour luÿ faire 
part de la joye qu'il avoit du meilleur stat auquel il se trou- 
voit pour lors. 

Son Excellence receut du Caire, par un gentilhomme an- 
glois, une attestation du Patriarche des Cophtes sur le Saint 
Sacrement, en arabe, et une autre en grec de l'Archevesque 
du Mont Sinaï. C'estoit une lettre directement contre le mi- 
nistre Claude, écrite par Nectarius, Patriarche de Jérusalem, 
qu'il s’estoit contenté d'approuver et de signer. 





Mercredi 16 novembre. 


On m'apporta douze cahiers du commentaire de Soudi sur 


1. Hafz Ahmed Pacha, fils d'un Muezzin de Philippoli, fut investi à deux réprises, 
sous le règne de Mural 1Ÿ, de la dignité de Grand-Vésie. H fut, pendant là rébellion 
des Janissaires et des Spahis, massacré dans Le séral sou les yeux du sulium (18 réde 
jet 1041 — 9 février 1632) 

La mosquée qu'il conésruisit et qui porte son nom fin nchevée en l'aanée 1040 (1521). 
Cet élifice a, dans ses dépendances, une medressèh, une école pour former à Ia lecture 
du Qnran ct une fontaine. Les armoires qui contiennent les livres sont placées dans 
Y'inérleur de là mosquée. 
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le Bostan, lesquels avoient esté transcrits du premier volume 
de ce livre qui se preste à la mosquée d'Hañs Ahmed Pacha 
dans Constantinople. Ayant demandé ce qu'un Turc deman- 
deroit pour transcrire chasque volume, on me fit response 
que le prix estoit fixé à deux piastres pour les bons écrivain: 
de sorte que c'est quatorze piastres pour les sept volumes. 





Jeudy 17 novembre. 


J'acheptay un livre turc, en vers, intitulé «&dl se !, c'est 
à dire, naïssance du Prophète qui est Mahomet, avec quel- 
ques prières à Ja fin qui se doivent dire pour certaines mala- 
dies et en quelques autres rencontres ?, 


Vendredy 18 novembre. 


Je vis un Incha persien qui estoit excellent; il prescrivoit 
diverses manières d'addresser des lettres aux Roys de Perse et 
aux Visirs du mesme royaume. < 

J'avois entendu, le jour précédent, la lecture d'un discours 
italien écrit par Le Seigneur Maurocordato, touchant la force et 
la foiblesse de l'empire ottoman. Il faisoit principalement con- 
sister, la première, en l’obéissance aveugle de tous les sujets et 
principalement des gouverneurs de la milice envers le Grand 
Seigneur, dans le peu d'égard qu'on avoit à la noblesse pour 
eslever les personnes aux plus hautes dignités, afin que ceux 
qui se trouvoient dans le bonheur et dans la faveur du maistre 


2e Mevloud en Neby. 

2, La litérature turque compte un grand nombre de Mesloud. Le plés ancien est ce 
ui qui a été composé par Molla Suleyman Boursevy, Imar de Bayezid (*, Molla Suley- 
man s'était retiré à Brousse après la défaite et la mort de Bayezid, e: il étic devenu 
Lime de la grande mosquée construite par ce prince dana cette ville. 11 y mourut'en 
805 (ot): À 
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réconnussent avec gratitude la main bienfaisante de laquelle 
ils tiennent tout ce qu'ils ont, etc., et la dernière, il la faisoit 
consister en quatorze ou quinze points qui mettoient cet estat 
dans une certaine consistance qui devoit bientost pencher à 
une ruine entière : à la somptuosité de la maison du Grand 
Seigneur à qui on fait une despense de bouche de huict cents 
bourses, au lieu qu'elle n'estoit autrefois que de cent; à celle 
des Visirs et des pachas qui se font des maisons amples et rem- 
plies, à l'envy l’un de l'autre ; à celle des plus bas officiers qui 
ambitionnent de se faire paroistre; aux ravages que la peste 
fait chasque année dans toute l'estendüe de l'empire, aux man: 
ques de bons capitaines, au défaut de force par mer, aux divers 
changements des monnoies ct de leur prix, aux exactions im- 
menses des Douaniers qui causent de très grandes pertes aux 
marchands; au déréglement de la justice qui ne se rend qu'à 
celuy qui donne le plus, et qui donne une liberté effroyable à 
tous ceux qui veulent estre faux témoins ; aux voleries, pille- 
ries, extorsions et avanies que tous les Turcs exercent généra- 
lement sur tous ceux qui ne sont pas de leur religion et qui se 
trouvent dans leur empire, etc. 

Cassum Bacha, lequel avait fait une on et avoit levé 
une armée de soixante mille hommes, se laissa tuer à la veüc 
d'un Hat Schérif du Grand Seigneur qu'un bacha qui s'estoit 
joint adroitement à luy, tira de son sein, estant à table avec luy, 
en présence de plusieurs autres bachas qui avoient esté con- 
viés, sans qu'aucun se soit mis en estat de s'opposer à l'exécu- 
tion qui fat faite sur le champ de l'ordre qu'il portoit. Au con- 
traire, ils se retirèrent tous de la chambre, retournèrent à leurs 
tentes et, ayant décampé le lendemain, ils prirent leur chemin, 
chascun vers son gouvernement. Cette soumission procède de 

ce que, quand ils se soulèvent, ce n'est jamais à leurs princes 
qu'ils s'addressent, mais tousjours aux ministres, en se plaignant 
de leur mauvaise udministration. Et, quoy qu'ils pourroient 
dire que la sentence de leur mort n’est prononcée que par la 
suggestion de leur ennemy, ils révèrent néantmoins avec trop 
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de respect les lignes tracées par les doigts bénis, comme ils 
disent, de leur souverain. 

Les lieux infâmes sont si peu défendus à Constantinople 
qu'il ÿ a mesme des Turcs qui demeurent aux portes pour ap- 
peller les passans. 





Samedy 19 novembre. 


Dimanche 20 novembre. 


Le Patriarche excommunia et déposséda publiquement le 
Patriarche d’Antioche qui est le petit fils de son prédécesseur 
non seulement à cause de sa jeunesse, mais pour avoir encore 
aliéné certaines pierreries qui appartenoïent à l'église. 

Son Excellence fut promener au canal de la Mer Noire jus 
ques aux premiers chasteaux, et comme je l'accompagnois, je 
vis plusieurs pescheurs qui peschoient grande quantité de pe- 
lamides et d'autres poissons à l'hamecçon. Je vis aussi prendre 
un galran avec un hameçon par un Turc. 


Vendredy 25 novembre. 


La nuict de ce jour au samedy, le feu se prit à la chambre 
de Son Excellence, directement au-dessus de celle où j'estois 
couché, Le prompt secours qui y fust donné empêcha le dom- 
mage qui en pouvoit arriver et le désordre que les Turcs, qui 
seroient survenus en confusion, auroient asseurément causé. 
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Jeudy premier désemère. 2 


J'ay sceu qu'un Turc, premier médecin de la mère du Grand 
Seigneur, ne vouloit pas qu'on le saignât dans une grande ma 
ladie qu'il avoit, quoyque la nature qui monstra le chemin à le 
faire, se déchargeat par le nés, estant dans ceste opinion que la 
vie consiste dans le sang. 


Vendredy- 2 décembre. 


J'ay leu une comédie du docteur Cicognini en italien, intitu- 
lée n La vita e un sogno ®. » 

On me faisoit remarquer, le jour précédent, qu'il ne s'entend 
pas parler à Constantinople qu'il y ait personne qui ait la 
pierre; mais, le mal des yeux y est assés fréquent. 





Jeudy & décembre. 


Son Excellence receut des lettres de France assés vieilles 
par lesquelles, entre autres choses, on luy envoyoit une rela- 
tiôn du tumulte qui estoit arrivé à la Haye au sujet de Mes- 
sieurs de Witt qui avoient esté déchirés et mis en pièces par 
la populnce le 20 aoust, prétendant que, sur l'accusation du 
Sieur Ruart Putten de l'avoir voulu induire à empoisonner le 
prince d'Orange, il n'avoit pas esté condamné à une peine con- 
venable à ce crime par un simple exil hors de la Hollande et 










2. La vita cum sogno, cpe 
Lino, In Veaitia 1664, pe 

Venise, david èn 1661 ea levis volurmes in-12, el qualin 
sélumes inv. 


xx sceniea del siguor Giaciuto Andrea Cicogaini, Fioreu- 
icolo Pexzana, Les œuvres de Cicogain ont été publiées 
nées plus tard en neuf 
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de Westfrise. Une personne en achepta un doigt dix piastres 
pour l'envoyer en Angleterre. 

Le Secrétaire d'Angleterre vint rendre visite à Son Excel- 
lence avec un gentilhomme anglois nouvellement arrivé du 
Caire par voye d'Alep. 





Verdredy 9 décembre. 


On a sceu que le Marquis de Fleury, estant en course sous 
bannière de Villefranche, s'estoit échoüé, dans un mauvais 
temps, à l'isle de Paros, et que, par la mesme fortune, un vais- 
seau Vénitien s'estoit aussi venu rompre contre les costes de’ 
Syra et que deux religieux de Jérusalem y estoient péris avec 
un conventuel. 

Je vis un livre turc intitulé 54 ‘ comprenant l'expli- 
cation des mots les plus difficiles de la langue du chagatai, 
laquelle a beaucoup de rapport avec la langue turque, l'au- 
theur y citant plusieurs livres escrits en cette langue, comme 
Leil et Megnoun, Ferad ét Schirein, ete., Lx signifie un homme 
ou mary. Ils changent le» en +, de mesme qu’en France les 
Gascons usurpent l'u pour le b etréciproquement le b pour l'u; 
ainsy, au lieu de dire « vermek », donner, ils disent c éirmek », 
les lettres labiales s'y entrechangent aussi; ainsy, au lieu de 
bana, comme les Turcs lesprononcent, ils disent manga, à moy. 

L'autheur de Netaidj el fanoun, reconnoissant fort bien le peu 
deraison que Mahomet a eu de faire jurer Dieu, dans l'Alcoran, 
par les figues, par les olives, par le mont Sinai et par le pays 
d'lemen, il tâche de l'expliquer en disant qu'en jurant par les 
figues, il jure par l'Evangile qui a esté donné sous un figuier; 











1. Le titre exact de cet ouvrage est Eiloughät en Nevaiyiëh ouel istichhadät el Djn- 
ghauiyèh, {Termes employés par Neray et expressions probantes du dialecte Diagha- 
ten) Nevay est le surnom pris par le célèbre Mir Aly Chr dans ses compositions po 
tiques écrites en tare, Ce éierionnaire a Gé publié à Saiat-Pétenbourg, en 1869, par 
les soins de M. Vélaminof-Zernot. 
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par les olives, que c'est par les Pseaumes qui ont esté écrits 
sous un olivier; par le mont Sinay, à cause de la loy de Moyse 
qui y a esté donnée; par le pays d'Iémen, à cause que c'est Le 
pays de Mahomet où l'Alcoran, comme ils disent, est descendu 
du ciel. 


Samedy 10 décembre. 


Le Capitan Bacha, nommé Kiosé Ali Pacha, est rentré dans 
le port avec ses galères après avoir parcouru les isles et la 
pluspart des costes maritimes de l'Archipel, selon la cous- 
tume. 11 demeura arresté près de deux heures entre Tophana 
et le Serrail, avant que d'entrer, en attendant l'ordre du Cay- 
macam pour le faire; ce fut avec le salut ordinaire. 


Dimanche 11 décembre. 


IL se fit une seconde répétition d'une farce que j’avois in- 
ventée, laquelle réussit mieux que la première. 


Lundy 12 décembre. 


Le livre turc intitulé ;xui 5,$&s contient en abrégé la vie 
de plusieurs autheurs turcs et arabes. 


Son Excellence traitta à disné le Secrétaire d'Angleterre et le 
gentilhomme anglois qui l'estoit venu voir quelques jours au- 
paravant. 


Mercredy 14 décembre. 
Je vis la figure d'un petit serpent qui avoit deux pieds, de 


la longueur d'environ un demy doïgt et gros à proportion, le- 
16 
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quel avoit esté tiré d'une apostume qui estoit aboutie au-des- 
sous de l'oreille droite d'un renégat vénitien nommé Sefer beg, 
après avoir parcouru divers endroits de son corps, sans qu'il 
s'y fust fait aucun aboutissement comme en cet endroit. Il dit, 
après cette opération, qu’on l'avoit averty de cet accident, et 
l'apothicaire qui fit l'opération m'a asseuré qu'on en avoit tiré 
un pareil à une petite fille grecque, lequel, après avoir paru 
en divers lieux, forma enfin un aposteme vers le talon par où 
on le tira. 

L'histoire fabuleuse de Sandoval que les Juifs tiennent, est 
à peu près de mesme genre que celle des quarante Visirs que 
les Turcs ont dans leur langue. Celle cy a quarante journées, 
et celle de Sandoval n'en a que quatorze *. 

C'est une chose estonnante que la grande quantité de cantes 
et de fables que les Turcs ont. On s'estonne de la longueur de 
nos romans, qui ont jusques à dix ou douze tomes. Les Turcs 
ont des romans d'Alexandre de cent vingt volumes; ils en ont 
d'autres de cinquante, de soixante, etc. Il y a, dans le Bezes- 
lin, certains libraires qui ne font autre trafic que de prester 
ces livres à lire pour quatre ou cinq aspres, et surtout ils ont 
grande foule, pendant l'hyver, que les nuits sont longues, parce 
que c'est là l'occupation que les Turcs prennent en ce temps 
à, de s'assembler pour entendre lire ces fables pour lesquelles 
ils ont un penchant tout à fait grand. 








2. L'histoire fibuleuse de Sandoval, selon la prononcielion fautive des Ieraélites de 
Consantinople, n'est autre que l'ouvrage qui a pour titre : « Lesparabnles de Semd abar 
sur les ruses des femmes» « Le roman de Sendebar ou Sendabad, dit M. Sylvestre de 
« Sacy, est le prototype du roman ture intitulé « Les quarante Visirs », et de divers aue 
« tresromans orientaux. » Nafice d'u manuserit hébreu dela Bibliuthèque impériale, 
nt So, dons les Notices et extraits des mamuscrits de la Biblioihèque impérial 
tome X, page 405. Les Parabales de Sendabar ont été traduites de l'hébreu par M. E. 
Carmoly. Paris, 1849. La première édition des Parabules a été imprinée à Constanti- 
nople, sous le règne de Sélim 1e, l'an 5277 de la création (1516). 
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Jeudy 15 décembre, 


Je vis le sieur Mosé, Juif parlant françois, que je n'avois vu 
depuis le dernier voyage d'Andrinople. J’ay appris de luy 
qu'on avoit emmené depuis peu trois personnes liées et gar- 
rotées à Andrinople, lesquelles se portoient pour tesmoins de 
ce qu'on imputoit à Sabbathai Sevi, au sujet de quoy il estoit 
encore pour lors arresté prisonnier à Andrinople, pour estre 
là confronté sur leur déposition. 11 me dit que leur accusation 
estoit d'avoir trouvé Sabbathaï Sevi avec des tephillines !, avec 
le bonnet à la juifve, avec des femmes et du vin chés luy et 
plusieurs semblables chefs. Il me dit aussi que son frère avoit 
présenté au Grand Seigneur une requeste pour la délivrance 
de Sabbathai, en vertu de laquelle l’ordre estoit venu de mener 
es tesmoins à Andrinople, et que Vani Efendi ne contribuoit 








« Tefflin, en chaldéen ou en hébreu de rabbin, est comme qui dirait en 1 
ee juifs 4e sorvent de cela dans leure prières. » 

à En voiey la dessription + On écrit sur deux moraux de parchemin, avec de l'encre 
faite exprès, et en letres quarrées ces quatre passages nvec bien de l'exactitude sur 
chaque morceau, Écoute Jsrael, ets. Le second, Et sera si obéissant, tu obéis, ct. Le 
troisième, Sanctifie may lout premier né. Le quatrième, Et sera quand le Seigneur de 
fera entrer, ete. Ces deux parchemins sont roulez ensemble en füurme d'un petit rou- 
leat pointu, qu'on renferme dans de la peau de veau noire : 
morceau quarré et dur, de la mesme psau, large d'un duigf, ét longue d'une coudés et 
demie, ou environ. Il posent ces cefilin au pliant du bras gauche, el la courroie, uprès 
avoir faït un petit nœud ce forme de jod, se tourne autour du bras en Ligne spirale et 
vient fair au devant du doigt du milieu. Ce qu'ils nomment Teffla scel jad, cest-àe 
dire La leffila de la main. Pour ce qui est dé l'autre, ils écrivent les quatre passages 
ant je viens de parler sur quatre moreaux de vélin séparer, dont ils forment un quarré 
en les ratacbant ensemble, sus laquelle ils écrivent la lettre sc, puis ils mettent par 
dessus un petit quarré de peau de veau dure comme l'autre, d’où il sôrt deux courroyes 
semblables en figure et longueur aux premières. Ce quarré 2e mer sur le milieu du front 
t les courroyes, après avoir ceint la teste, font un nœud derrière en In forme de la 
Lettre dales, pans viennent se rendre devant l'esiomach, Ils nomment celuy-ei 7epfla scel 
rase, c'est-à-dire La fefila de la teste. Voilà les fronteaux qui se mettent ordinairement 
ave le Teled le matin seulement, » — Cérémories c! constumes qui s'observent axjour- 
d'hyr parmi les Juifs. Traduites de l'italien de Léon de Modene, rabin de Venise, Sui- 
vaat la copie à Paris, à La Haye, chez Adrian Moctiens. 1682. pages 27 €t 28. 






Precatoris, parcs q 
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Pas peu à appuyer son affaire; qu'au reste, Sabbathai, estant à 
Andrinople, n'a pas voulu sortir de la prison que le Gouver- 
neur ne prit cognoissance de son affaire, quoyqu'il fût en son 
pouvoir de le faire. 


Vendredy 16 décembre. 


Je parlay à un Derviche qui sçavoit le latin, lequel me parut 
estre Polonois. 


Samedy 17 décembre. 


Son Excellence receut un paquet de lettres arrivées à 
Smyrne sur un vaisseau venu de Ligourne en dix huict jours. 
M. de Pompone mandoit à Son Excellence la triste nouvelle 
de la mort de M° le Duc d'Anjou, pour la naissance duquel 
elle avoit fait des resjouissances avec tous les nationaux, au 
mois de juillet dernier; il mandoit aussi, touchant les affaires 
de Hollande, que le prince d'Orange, depuis le départ du Roy, 
s'estant présenté devant la place de Vorden avec quatorze 
mille hommes, la garnison l'avoit chassé de trois retranche- 
mens et bruslé un faubourg à la faveur duquel il croyoit plus 
commodément attaquer cette place; et que M de Luxembourg 
estant survenu avec deux mille hommes, il l'avoit obligé de 
lever Le siège avec une grande perte de son monde. Les Fran- 
çois n'eurent pas un moins bon succès dans le fort du Vard, 
où n'estant qu'environ trois cens hommes de garnison, ils firent 
lever le siège à trois mille Hollandois qui estoient venus sur 
quelques frégates; de plus, que l'empereur avoit armé avec le 
Brandebourg, mais que ses troupes ne pouvoient pas passer, 
parce que les Electeurs leur refusoient absolument Le passage 
sur leurs terres, le Roy ayant, en cas de besoin, deux armées 
pour s'opposer à leurs efforts, l’une en Lorraine, sous le com- 
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mandement de M le Prince, et l'autre à Cologne, sous celuy 
de M de Turenne. 


Dimanche 18 décembre. 


J'appris de M" Roboly que c'estoit véritablement une fourbe 
que les Juifs avoient fait joüer à Sabbathai dans l'accusation 
dont ils le chargeoïent; mais qu'y ayant grande apparence 
qu'elle ne réussiroit pas, il falloit plustost, au lieu de quatre 
mille piastres, en dépenser dix mille et le faire assassiner, que 
d'entreprendre une chose si peu certaine. Le Caymacam ny le 
Stambol Efendi ne voulurent aucunement prendre connois- 
sance de cette affaire et il n'y a que le Bostangi bachi qui s'en 
soit meslé. 





Lundy 19 décembre. 


On me fit voir un recueil de quelques barats reliés in-folio, 
parmy les quels il y en avoit trois de Sultan Solÿman, trois de 
Sultan Selim et autant de Sultan Murad. On l'estimoit cin- 
quante piastres. 


Mardy 20 décembre. 


Les Turcs commencèrent leur Ramazan, et la grande abon- 
dance d'huile dont ils ont besoin pour allumer, la nuit, les lam- 
pes en haut des minarets et danis les mosquées, de la quelle 
ils avoient fait provision, l'avoit ren i rare dans la ville, 
qu'on avoit de la peine à en trouver pour de l'argent. Les Turcs 
vantent fort leur police, et en font une grande ostentation, et 
cependant, l'on voit que bien souvent les choses leur man- 
quent. Pour ce qui est du riz, du cavé, du bled, du beurre, etc.; 
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ils peuvent s’excuser sur la difficulté du transport par mer; 
mais, à l'égard de l'huile, sans s'attendre à celle qui leur vient 
des Iles, ils en pourraient tirer quantité des environs de Cons- 
tantinople, s'ils employoient tout ce qu'on y laisse de bonnes 
olives pourrir et se gaster sur les arbres. 


Mercredy 21 décembre. 


Je vis un poëme ture écrit en charactères persiens et enrichi 
de miniatures et de dorures, intitulé : «pée45a 

L'autheur témoigne à la fin de son livre qu'il l'a achevé 
l'an 932 de l'hégire qui revient à l'an 1535 de Jésus-Christ. 
11 commence par ce vers : 





Au nom du Dieu unique et éternel. 


J'en vis un autre intitulé: « Tezkeret echchouara » comme qui 
diroit mémorial des poètes dont l'autheur se nomme + *. Il 
vivait du temps de Sultan Sélim, fils de l'Empereur Soliman. Il 
y a compris par ordre alphabétique un catalogue des poètes turcs 
jusques à son temps. Son discours est plus arabe que turc et 
il n'a presque retenu du dernier que la composition, emprun- 
tant la pluspart de ses mois de l'arabe; en parlant de Hamdi 
autheur du poème « Jusufet Zulicha », il dit que, de tous ses 
ouvrages, ce dernier l'emporte par dessus les autres. 


Jeudy 22 décembre. 


Je fus à Constantinople pour payer au Bezestein le recueil de 





2. Les amours de Khoërau ct Chirin par Youssouf Siren Kermiany. 11 & déjà été 
question de ce poème à la page 48. 

2. Hassan Teheleby Qinalÿ Zadëh mourut en l'année 1012 (1603), Son ouvrage fait 
suire à celui de Lathify. 
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barats dont il est parlé cy dessus, au nom de Monsieur l'Ambas- 
sadeur qui en a payé quinze piastres. J'en ay rapporté quelques 
autres livres turcs, entre autres un intitulé "LU &> recueils 
d'histoires traduits du persan du temps de l'Empereur Soly- 
man, l'an de l'hégire 955 (1548), en faveur de Baïazcd, son fils, 
par un Turc qui dit y avoir travaillé proche la mosquée d'Iub 
qui est hors de Constantinople au fond des Eaux douces ?. Le 
livre est divisé en quatre sections, et chasque section en vingt- 
cinq chapitres, lesquels font en tout cent chapitres agréables 
par la diversité des choses qu'ils contiennent. Dans les vingt- 
cinq premiers chapitres, il est traîtté de la connoissance de 
Dieu créateur de soixante et douze mondes, des miracles des 
prophètes et des patriarches, des anciens Roys d'Arabie et de 
Perse et principalement de ceux qu’ils disent avoir esté avant 
et après Noë, des chalifes qui ont esté mahométans, des per- 
sonnes illustres par leur équité, de l'estat de condition de plu- 





1: Le recueil d'anecdores qui à pour tre Djewmi out Hikayat où lesami’ ou ri 
mayat (Recueils d'hiscorienes er rayons lumineux d'anecdotes), a été écrit en persan 
pour le vésie Nizham ou Mulk Chems oué Din par Diemal oué Din Mobtmmed el 
Oufy. Une première traduction turque a été donnée par Ahmed Ibn Arabchik sur le 
désir exprimé per Sultan Muraë 11 qui éait son élève Le poète Mevlasa Nediaty, mort 

ea g14 (1508) en donna une seconde traduction pour Sultan Méhémed Khan. 
Une iruisième traduction faite pour Bayezid fils du Sultan Suleyrman est due à Mev- 
na Sulih_ Djelal Zadèh mort en 973 (1565). Cet ouvrage qui 

grande réputtion est divisé 2m quatre parties ou tomes. 
La mosquée d'Eyoub sélève, selon la tradition, à l'endroit où tombe Eyeub, 











âten Orient d’une 








porte-éienderd du Prophète, lors du troisième siége de Constantinople par les Arabes. 
Aq Chems Ein raconte que In tombe d'Eyoub fut retrouvée en 1453 et que c'est en 
l'honneur de <e héros que Mohamed IL ft élever la mosquée. Chaque sultan, aussôt 
après son avénement au trône, se rend à la musquée d'Éyoub pour ceindre le sabre, et 
ce n'est qu'après cet acte solennel qu'il entre en peine jouissance de Ia souveraineté. 








L'accès de cette mosquée est interdit aux chréciens, D'après Evlia Tehéléby qui ea 
donne une description, elle est d'un style très-simple, sans colonnes à l'intérieur ou à 
l'extérieur. Quatre grands piliers supportent l coupole; à dreite du Milrab se trouve la 
tribune du sultan. Au-dessus de l'entrée principale est inscrite, en letrres d'or, l'année de 
La construction du monument (863 de l'hégire, 1438 À. D.) À droite et à gauche de la 
mosquée sélèvent deux minarets, Les trois côtés du parvis (harem) sont entourés des 
cellules du medressèh, le quatrième côté forme l'entrée de In mosquée. Au milieu 
s'élève un kibsque séparé du tombeau <’Eyeub par deux énormes platancs. Le parvis 
2 deux portes, celle de droite mène à une secunile cour, plantée de platanes et de me 
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sieurs roys, de leurs beaux mots, des supplices dont ils se 
sont servis pour tourmenter les hommes, des sentences qu'ils 
ont données, des personnes de bon sens et de mérite, des visirs 
ou ministres d'estat et de la vaillantise, des gens doctes et 
pieux, etc. Les vingt cinq qui suivent traittent du menu peu- 
ple, des vertus qui leur conviennent, etc. ; vingt cinq qui vien- 
nent ensuite traittent des méchants, des impies et des malfai- 
teurs; et les vingt-cinq derniers traitent des choses surprenantes 
et merveilleuses. 

Un autre intitulé : M contenant plusieurs petits con- 
tes parmy les quels il y a quelques-uns fondés sur des équi- 
voques, et entre autres un Turc, accusé devant un cadi d'avoir 
beu du vin, se délivre adroitement par un équivoque du mot 
de boire lequel se dit agla aussi bien dans la langue turques- 
que du serment que du vin aglss ; il estoit in quarto, d'envi- 
ron deux doigts d'épaisseur, d'un charactère persien bien écrit 
mais mal orthografé 1. 


Vendredy 23 décembre. 

Mussahib Pacha, envoyé par le Grand Seigneur pour ac- 
compagner la Validé, sa mère, et la mener à Andrinaple, entra 
dans Constantinople sans aucune cérémonie. Il fut aussitost 
visité par le Caymacam, le Bostangi Bachi, le Capitan Pacha, 
le Stambol Efendi et par les principaux de Constantinople. 


Samedy 24 décembre. 


M' l'Ambassadeur receut le compliment des bonnes festes 
de la part du Patriarche de Constantinople, du Baile de Ve- 


1. Le litre exact de cet ouvrage est Medjma' oul Lethaïf (Recueil d'anecdotes plai- 
santes). IL à été composé par Mahmout Lamy. 
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nise, des Résidens d'Angleterre, d'Hollande et de Gennes, et il 
leur renvoya faire des remercimens de leur civilité, par son 
premier secrétaire au Baile de Venise, et aux autres par son 
premier drogman. 


Dimanche 25 décembre, jour de Noel. 


J'appris qu'il estoit arrivé à la Porte un nouveau Résident de 
l'Empereur, dans le temps que le Grand Seigneur marchoit 
vers la Pologne, et que le sieur de Casanova demandant à 
s'en retourner, selon la coustume, puisque son successeur es- 
toit venu, il luy fust fait respanse d'attendre le retour à Andri- 
nople, où les Résidens avoient coustume de prendre leur congé 
et non pas dans un camp; et, qu'estant depuis retourné à An- 
drinople, son successeur s’estoit logé chés le Métropolite grec, 
la demeure ordinaire des Résidens d'Allemagne dans cette ville. 
Pour luy, il s’estoit retiré à Caragach en attendant son congé 
qu’il n’avoit pas encore obtenu, et qu'il ÿ avoit grande appa- 
rence que les armes du Grand Seigneur se tourneroient vers 
la Hongrie l'année prochaine, sur ce que des envoyés des 
rebelles dans ce pays estoient dans cette ville pour faire, sans 
doute, tout leur possible de les y attirer. 

Je sçus, de plus, que le bastard du feu prince d'Orange, qui 
estoit gouverneur de Breda, avoit esté tué au mois d'octobre 
dans l'attaque que les Hollandois avoient tenté contre Vorden. 





Lnndy 26 décembre. 


11 m'est tombé trois livres turcs entre les mains, le premier 
estoit intitulé ! : 


CSA EES|77-5 
DEPOT 


1: Vhistoire de Mehemmed Tehéléby Raman Zadèh. Cet écrivain, mort en 979 
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11 commence depuis Adam, et abrégeant en peu de mots 
jusques à Mahomet, et depuis luy par toutes les années de 
l'hégire jusques à celle où l'Empire ottoman a commencé, il 
la continue avec un peu plus d'estendiic jusques à Sultan Sé- 
lim, fils de Soliman, adjoustant, à la fin, une liste des anciens 
rois de Perse, de ceux d'Egypte, avec le temps et la longueur 
de leur empire. Il s'est attaché aussi à rapporter la ‘naissance 
et la mort des Turcs les plus considérables, comme de Muph- 
tis, des Scheichs, des Cadileskiers, en circonstantiant le tout 
avec le nombre des années. J'ay remarqué, par exemple, la 
mort d'Ibrahim Pacha, l'an 942 (1536) . J'y ay aussi remarqué 
ces dates des naissances des enfans de Sultan Solyman. Sultan 
Selim g29 (1522), Sultan Mustapha 920 (1514), Sultan Bayazid 
935 (1528), Sultan Gehanghir 938 (1531), Sultan Murad 938, 
Sultan Mahmoud 931 (1524), Sultan Abdalla 930 (1523). J'ay 
encore remarqué que Sultan Soliman envoya vingt galères au 
pays d'lémen et d'Aden? par la Mer Rouge, l'an 932 (1525). 
J'ay, de plus, remarqué que Sultan Mustapha ayant esté tué 


(uS71), a exercé la charge de Nichandjy chef du protocole) ec a laissé une hiscoire 
abrégée commençant à la création du monde et se terminant à la fn du règne de Sul= 
un Suleyman, 

1. Ibrahim Pache, fl d'un matelot de Parga, enlevé par des corsaires turcs, de 
favori, le beau-frère et le grand vézir de Sultan Suleyman, Il fut étranglé dans le sérail 
le 2i du moir de Ramazan ga (5 mars 1536). Son corps fut remis aux derviches Mev= 
levis de Galata et enterré dans le jardin de leur tekkièh (couvent). Un arbre planté sur 
sa fosse Indique seul pendant longtemps l'endroit où ses restes étaient inhumés. Ibrahim 
Pacha conclut, un an avant sa mort, ave: M. de La Forest, le premier traité d'alliance 
entre. la France et It Turquie. 

2. La prise d'Aden n'est qu'un épisode de l'expédition dirigée contre Diu par Feunu- 
que Sulyman Pacha, gouverneur général de l'Égypte. Elle est relatée dans l'histoire de 
Sand oud Din, dans les « Guerres matitimes des Ottomans de Hadji Khalfa (éd 
Constentünople, rt4t 11728), fol. 26 et à la page 65 de le traduction anglaise de 
3. Mitchell, Londres 1831, Nous en avone, de plus, le récit dans le journal d'un pilote 
vénitien, publié dans les € Viaggi alla Tanan, Venise 1545, fe 143-163; dans l'Air 
toire de Portugal contenant les entreprises, nanigations et gestes mémaraèles des Pur 
gallois, etc., de Jérosme Osorius, traduite en français par S, G. (Simon Goulard), Paris 
1587, f" 544-550. Enfin, une relation détaillée & été publiée sous le üitre de « Copie 
des letres qui ont esté emvnyées des Inâes de Portugal le xxij de juing turla defaicte 
du Tue esdietg lieux. Paris, Min. xxx 12. par Jehan du Pré, in-12 potkique. 
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dans la Caramanie, en un village nommé Erculi', il fut en- 
suite apporté à Brousse et enterré vis à vis le tombeau de 
Sultan Murad, et la mort de Baiazed à Casvin, avec cinq de 
ses enfans, d'où il fut transporté pour estre enterré à Sivas, 
le Roy Tahmas n'ayant pu obtenir son pardon. Cela arriva 
l'an 964 (1556) ?. 

Je vis une autre histoire intitulée : « Tarikh Ibrahim el Betche- 
vi.» Elle commence à Soliman et finit à l'an 1044 (1634) de l'hé- 
gire; elle commence par ces mots : Ms ue ps Mbe"e gt. 

J'en vis une autre intitulé : split +l'autheur dit l'a- 
voir composée à dessein d'en faire un présent à Sultan So- 
liman et y avoir compris cent villes des plus fameuses qui 
sont à l'entour de Constantinople; remarquant dans lequel 
des sept climats elles sont situées et de combien de mois 
où de journées elles sont éloignées de cette grande ville dont 
il fait le centre de toutes les autres. 








1. Sultan Moustaña fut étranglé le r2 du mois de Chewval pôt (24 septembre 1553 
dans la tente de son père qui avait établi son camp à Eregly (Heraclée), ville de Ia pro 
vince de Qaraman et du distret de Quniah, lorsqu'il marchait contre la Perse. Outre le 
récit de Busbeg, nous avons une relation tris-intéressante de In mort de Sultan Mous- 
rafa, écrlte À la demande de Christophe, duc de Wurtemberg. Elle a été publiée à Bêle 
en 1555 eù à Paris en 1536 evus le titre de Sullani Solrmanf, Turcarum imperadoris, 
Harrendam facinus in propriu flium, mate maximum, Sollanur Moslaphan, parrici 
din, am Domini 1533, patratum. Une traduction française : Le meurtre inhumain 
commis par Solian Sotyman Grand Seigneur des Tures en la personne de son fil; aîné 
Musiapha, traduict du latin de Nicolas de Mofan par J. V. avre deux epistre lmi- 
maires, ete, à été publiée à Paris en 2536 par Olivier de Hnrsy. 

2. Sultan Bayezid et 505 quaire fils furent Hvrés aux ambassedcurs de Sulua Suley- 
an et furent mis à mort par Alÿ ga, chef ées tchaouch de Sélim fils ainé de Suleyman, 
le 15 moharem 969 (25 septembre 1361). Le tombeau da Suitan Hayezid et de ses ls 
se trouve sur Je Bord de In rours en dehors de In porte du Nord à Sivas, Le cornepon- 
dance diplomaique relative au séjour de ce prince en Perse, à sou cxiradicion et à sa 
mort, a été incérée par Sary Abdeullah Efendy dans son Destour on incha +. 

3. Un vil esclave entanne les louanges de majesté de Dieu. {Voir la note à de la 
page 223) 

4. Notices fournies aux serviteurs de Ditu pour leur faire connaître les diférents 
pays. L'auteur de cet opascule ne s'est point nommé dans sa préface, Ce petit iaité géo 
graphique contient, outre lénumération des principales villes de l'empire oïoman, de 
très-courtes notices sur Samargand, Boukhasa, le pays des Bulgares, la Russie, l'Inde, 
le Sind, la Chine, Rome, Venise, Gênes, l'Espagne et le Ma 
































2. Mat de compasiion élue, 
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Kiumert fut le premier des roys de Perse; il estoit, selon 
Beizavi, fils de Velad, fils de Sem, fils de N 
Après cette race, vint celle de Kcikbad, qui finit à Darius. 

Celle d'Achgan s'éleva ensuite. Nostre Seigneur nasquit 
sous Sapor, successeur d'Achgan. Selon l'historien cy dessus 
nommé, elle trouva sa fin sous Ardevan, lequel fut défait par 
Ardechir, qui commença la race de Sasan. Ardechir estoit fils 
de Babek, fils de Sasan, fils de Behmen. Elle a duré trois cent 
quarante un ans, jusques à lesdegird qui vivoit du temps 
d'Héraclius, Omer Chattab, dit Emirulmumenin, s’estant rendu 
maistre du Royaume. 








Mardy 27 décembre 


Je fus à Balata chés le Seigt Alessandro Maurocordato pour 
me faire introduire par luy chés Resoul Efendi, libraire du 
Grand Vizir. Mais il ne me mena pas chés luy, parce qu'il ne 
se devoit pas trouver chés luy le matin. 


Mercredy 98 décembre. 


La Validé Sultane sortit après le Sabah Namaz', hors de 
Constantinople, pour aller à Andrinople, escortée par Musa- 
hib Bacha et par trois mille Janissaires, sans que le mauvais 
temps ny la pluie aient pu l'empêcher de reculer le voiage. 

ul Bt tre Ja * estiméc pour une fort bonne his- 
toire. 11 vivoit du temps de Sultan Baiazed, successeur de 


2. La prière du matin. 

2. Hisioire de La dynastie ottomane par Mevlana Jdris. Le titre de l'ouvrage de Mev= 
una léris Biclisy esc Hecht Bihicht (les Rult Paradis). Cest l'histoire écrite en persan, 
x dans un style élégant, des huit premiers sultans de la dynastie ottomane. Le fils de 
l'auteur, Aboul Fezhl Méhemmed Efendy, mort ea g82 (1574) a continué cet ouvrage 
jasqu'au règne de Sélim Il, 
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Méhémed le Victorieux, et descendoit des Nichangi de Perse, 
selon Ramazan. 


Jeudy 29 décembre. 


Je vis un très beau plan de Constantinople qu'un Turc, 
nommé Méhémet Chéléby, avoit tracé en plusieurs fueilles de 
papier, avec tout le canal de la Mer Noire jusques à son em- 
bouchure. 

La Validé Sultane deslogea de Daoud Pacha pour suivre son 
chemin vers Andrinople. 

J'ay scœeu que Vani Efendi avoit aussi esté envoyé pour l'ac- 
compagner. 

On me dit que le teskeregi du Grand Visir, qui avoit suc- 
cédé à Isaac Efendi, se nommoit Kalil Efendi, et on m'a comme 
donné à entendre que Panaiotti estoit bien avec luy. 


Vendredy 30 décembre. 

J'acheptay, une piastre, le premier volume du livre intitulé 
<Djevami ul Hikaiat », dont il a esté parlé cy dessus, et l'histoire 
de Ramazan Zadé, au mesme prix, pour Son Excellence. L'on 
m'asseura que l'histoire de Cogia Efendi avoit esté vendüe 
trente piastres. 

Je fus à Constantinople pour faire quelque emplette, et y 
ayant appris que deux horlogeurs françois y avoient esté ar- 
restés pour le carache chés le louagi, je retournay à Péra pour 
prier Son Excellence d'envoyer un drogman pour les retirer, 
ce qui fut fait peu après. 


Samedy 31 décembre. 


M' l'Ambassadeur receut les complimens des représentans, 
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lesquels luy envoyèrent souhaitter la bonne année. Son Ex- 
cellence ne manqua point de les en envoyer remercier. 

Mussahib Pacha avoit dit à plusieurs personnes de qualité, 
comme au Caymacam et au Janissaire Aga, que le Grand 
Seigneur avoit résolu de venir à Constantinople au printemps. 

Le Résident d'Hollande fit dire à M° l'Ambassadeur que 
M' de la Haye avoit de l'employ en Allemagne. 

Un Turc apporta, au Palais de France, le deuxième vo- 
lume in-folio du commentaire de Junctinus, sur la sphère de 
Sacrobosco *, croyant que Son Excellence le voudroit achep- 
ter; il venoit de la prise de Caminiesc où plusieurs Turcs se 
sont chargés de livres, jugeant de leur prix sur celuy des leurs 
qui sont fort chers ; mais ils se sont abusés, et ils l'ont pu re- 
connoistre par le rebut de tous les Francs auxquels ils les ont 
offerts à achepter. 





2. Fr, Junctini comment sphœram Joamis de Sacro Bosco accuratissima, 
Lugduoi, 1578. Commentaria in tertium et quartum capitulum sphæræ Joannis de Sa= 
cre Bosco. Lugduni, 1577. 





FIN DU JOURNAL DE L'ANNÉE 1672 
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APPENDICE 


De Pers, &e 6 novembre 1670. 


MonsiEUR, 


Le traject de Malthe en cette ville nous a cousté cinquante 
deux jours, quoyque pour l'ordinaire on le fasse en vingt; 
mais l'opposition du vent nous ayant causé ce retardement, il 
a fallu mouiller en plusieurs endroits de l'Archipel, et mesme 
entre les premiers et les seconds chasteaux. Nous ÿ avons de- 
meuré treize jours en attendant un temps assés favorable pour 
surmonter la force du courant, et après avoir salué les forte- 
resses qui ont traîtté les vaisseaux d'esgal, rendant coup pour 
coup, j'en ay receu un salut particulier en qualité d'Ambas- 
sadeur de Sa Majesté, dont les vaisseaux m'ont acquitté en 
rendant la civilité que les Turcs m'avoient faite. Nous avons 
tenté d'estre traittés de la mesme manière à Constantinople; 
mais le Caymacam trouva la proposition si nouvelle, qu'il res- 
pondit que c’estoit luy demander sa teste que d'exiger que le 
scrail rendit le salut ; qu'il n'y avoit point d'exemple qu'il l'eust 
jamais fait à personne, pas mesme pour les armées triom- 
phales du Grand Seigneur; qu'il en escriroit à la Porte, que 
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cependant on pouvoit entrer sans saluer. Cette entrée de si 
lence, qui est le parti que nous avons pris, a fait parler les 
Tures, et principallement les cstrangers qui ne conçoivent pas 
comment l'on s'est avisé d'en user de la sorte; mais, pour en 
connoistre la raison, il n'y a qu'à considérer la faiblesse de 
Constantinople qui n'est soustenue par aucune forteresse, 
dont l'entrée n’est pas suffisamment déffendue par les chas- 
teaux, dont touttes les maisons sont d'une matière très com- 
bustible, et dont le port n'est rempli que de saiques et autres 
bastimens légers très propres à recevoir l'embrasement. Avec 
ces réflexions, on peut croire que quatre vaisseaux de guerre 
de Sa Majesté, aussi considérables que ceux qui m'ont con- 
duit, sont capables de faire entendre raison à ceux qui s'en 
esloignent, quand la crainte ne les presse pas. Je puis ajouter 
que c'est quasi le seul moyen de les réduire sur le bon pied, 
et, pour en estre convaincu, il ne faut que voir l'estonnement 
et l'admiration des ‘l'ures à l'aspect de ces forteresses flot- 
tantes, dont les coups de canon que l'on tire pour saluer les 
personnes de considération font un tonnerre, lequel estant 
fortifié par les échos, fait un raisonnement dans toutte la ville 
et les bourgades voisines capable de les renverser, où du 
moins, suffisant pour leur donner bien de la crainte. L'on y 
fait l'exercice tous les jours, et les sentinelles qui sont dispo- 
sées duns tous les endroits necéssaires, refusant et admettant 
ceux des Turcs qu'il plaist au Commendant, font voir que la 
puissance du Roy s'estend partout, et que si Sa Majesté vou- 
loit, elle camperoit dans l'Asie vis à vis du serail. 

Il n'y a dans ce palais que les frères du Grand Seigneur e: 
sa mère, laquelle a fait demander que les vaisseaux la saluäs= 
sent lorsqu'elle descendroit sur le bord de la mer pour y voir 
une galiotte neuve que l'on a fait pour son fils. Sa prière a 
esté exvcuttée, et le serail ayant commencé le salut, l'artillerie 
de Sa Majesté l'a continué avec bien plus d'esclat, 

J'ay creu, Monsieur, .que je pouvois prendre la liberté de 
vous informer de ce destail, et d'y adjouster que j'ay trouvé 
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Monsieur de La Haye absolument disposé à s’en retourner 
promptement en: France. Nous avons escrit au Visir à Andri- 
nople, luy pour sun congé-suivant les ordres du Roy, et moy 
pour mes audiences. Fontaine, porteur de nos lettres, retour- 
néra dans dix où douze jours; ce sera pour lors que j'auray 
l'honneur de vous escrire la manière dant le Visir l'aura receu. 
Soliman Aga qui est à la Porte, a mandé que j'obtiendro 
plus que je ne souhaittois; que touttes choses y estoient très 
bien disposées, et qu'il avoit fait son devoir et continueroit de 
le faire. : 





L'entretien qué nous eusmes l'un aves l'autre, avant nostre 
séparation, a esté réduit de ma part à le faire souvenir des 
bons traitements qu'il avoit receus en France, soit dans l'au- 
dience du Roy, soit dans les vostres, à luy insiriuer qu'il estoit 
de son intérest de me procurer un accueil pareil et plus favora- 
ble, à y rérnonstrer qu'il luy estoit plus utille, que les mérites 
ct la puissance du Roy sur mer et sur terre fussent plustost 
cognus à la Porte par les relations qu'il en feroit que non pas 
par une autre maniére: qu'on ne luÿ démandoit que la vérité 
en ce rencontre, et que s'il n'avoit point et de présents, c'es- 
toit par la raison qu'il n'en avoit pas apporté, et que Sa Hau- 
tésse n'en faisoit point aux ambassadeurs de Sa Majesté. Il 
me respordit qu'il ne manqueroit aucune occasion d'informer 
le Grand Seigneur et ses ministres de touttes les grandeurs 
qu'il avoit veues, et qu'asseurément, on le préviendroit en luy 
demendant un compte exact; que lorsque Sa Hautesse en- 
voyoit des présents aux bachas ct autres officiers, elle s’infor- 
moit elle mesme de la manière dont ses envoyés avoient csté 
receus ; qu'à plus forte raison, elle Iuy commandera de luy 
dire tout ce qui s'est passé dans son ambassade vers un aussi 
grand empereur que celuy de France. 

Voilà, Monsieur, les termes dans lesquels je suis demeuré 
avec Iny, qui me font croire, estant soustenu par la puissance 
du Roy et par la solidité de vos instructions et de vos ordres, 
que je réussiray dans ma négociation. J'ay ereu qu'il estoit im- 
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portänt de commencer à me faire cognoistre par une entrée pu- 
blique, encore que quelques uns de mes prédécesseurs l'ayent 
négligé par des considérations particulières, et je m'y suis dé- 
terminé par l'exemple des autres ambassadeurs et par la rai- 
son que, s'agissant d'un renouvellement-d'alliance, il estoit à 
propos de faire voir la magnifcence des François aux Turcs, 
après leur avoir imprimé la terreur avec les vaisseaux de Sa 
Majesté, Ce qui m'a convaincu, c'est que toute la cérémonie 
se devant faire à Andrinople, j'aÿ pensé qu'il en falloit faire 
voir quelque chose à Constantinople ; c'est pourquoy, en com- 
plimentant le caymacan de ma part, on luy a demandé quand 
il désiroit me faire recevoir, Il a respondu qu'il attemdoit les 
ordres de la Porte, dans la crainte qu'il avoit de n'en pas f 
assés. Je ne doute point qu'ils ne soient favorables, et que tous 
Les ambassadeurs et résidents n'envoyent leurs maisons pour 
m'accompagner: ils m'ont tous fait complimenter dans le bord, 
et ils tesmoignent par leurs parolles de grandes soumissions 
et déférences pour Sa Majesté, Je vous demande pardon de 
Ja longueur de la lettre, et vous supplie très humblement de 
croire que je ne manqueray jamais au respect que je vous dois 
et que je séray toujours, 














Monsieur, 
Votre trés-humble serviteur, 


Noinrez. 
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Il 


ENTRÉE À CONSTANTINOPLE 


Le Marquis de Nointel, que Sa Majesté a envoyé en qualité 
de son ambassadeur à la Porte, après une navigation de deux 
mois, est arrivé à Constantinople le vingt deuxiesme octobre 
ct s'est débarqué incognito le vingt quatriesme, afin de disposer 
mieux Les choses pour son éntréc qu'il a faile le dixiesme de 
novembre. 

IL se rendit ce jour là aux vaisseaux à la pointe du jour où 
il fust receu avec tous les honneurs possibles par Monsieur 
Daplemont capitaine de la Princesse et commandant de l'es- 
cadre des quatre vaisseaux du Roy. Peu de temps après, Mon- 
sieur de La Haye, son prédécesseur à l'ambassade, l'y rejoi- 
gnit, et les capitaines des autres navires vinrent lui faire leurs 
compliments. 

Le Chiaoux Bachi, accompagné du vayvode de-Galata, vint 
luy tesmoigner lu joye que le Caimacam avoit de son heu- 
reuse arrivée, el l'asseurer qu'on avoit ordre du Grand Sei- 
gaeur de luy faire tous les honneurs deus à une personne de 
son mérite, et à l'ambassadeur d'un des plus grands Empe- 
reurs du monde et leur plus grand ami; qu'il pouvoit descen- 
dre quand il voudrait, que les choses estoient disposées à le 
récevoir du mieux qu'il leur seroit possible. 

Ayant pris congé pour aller faire ranger ses gens, il sortit 
fort satisfait de la réception et de la responce de Monsieur 
l'Ambassadeur qui luy dit que l'Empereur de France estant le 
plus puissant, le plus ancien et le plus fidèle ami de la Porte, 
et aussi le plus grand Empereur de la chrestienté, les Minis- 
tres du Grand Seigneur n'en pouvoient faire assés pour mar- 
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quer à toutte la terre la bonne correspondance qui est entre 
les deux plus grands Empereurs du monde. 

Messieurs les Ambassadeurs ne tardèrent pas longtemps à 
le suivre, et se débarquèrent au bruit de trois descharges de 
mousqueterie de chaque vaisseau et de cent coups de canon 
qu'ils tirérent entre eux quatre, et arrivèrent à une place qu'on 
appelle Fondeclay, où ils trouvèrent l'infanterie et la cavalerie 
qui les attendoient en fort bel ordre. 

Deux trompettes richement vestus commençoient la mar- 
che, et n'estoient pas si remarquables par leurs fanfares que 
par la magnificence des habits de livrées dont ils estoient cou- 
verts. 

Cent mousquetaires à pied, appellés Azapes, dépendans du 
Vayvode de Galata et commandés par son Chiaia, c'est à dire 
son lieutenant, suivoient les trompettes et marchoient les pre- 
miers de tous les Turcs qui estoient venus au devant de Mon- 
sieur l'Ambassadeur, L'on voyoit paroistre, après ces Mous- 
quetaires, cent Janissaires qui se faisoient connoistre par une 
grande canne d'Inde et par un bel ornernent de teste qui leur 
est particulier, et qui leur donne quelque chose de fort majes- 
tueux, et le Sorbagi leur capitaine se faisoit autant remarquer 
par une grande aigrette qu'il portoit sur sa teste que par. la 
beauté de son cheval. 

Quatre vingts hommes fart bien montés venoient ensuite, 
et l'on remarquoit aux grands turbans qu'ils portoient, et 
qu'on nomme icy Mougevezé, qu'ils estoient des Chiaoux du 
Grand Seigneur. 

L'on voyoit suivre ces Chiaoux par huit Janissires, un 
maistre d'hostel, six valets de chambre, douze valets de livrée 
tous bien montés et proprement vestus, qui fuisoient une par- 
tie de la maison de Monsieur l Ambassadeur ; deux palfreniers 
les suivoient menant deux fort beaux chevaux de main, et 
dont les housses, relevées d'une grosse broderie d'ar et d’ar- 
gent, brilloient extrémement. 

Le premier drogman de France et celuy de Venise, suivis 
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de six autres, continuoient la marche, et leurs habits à la grec- 
que faisoient une assés agréable diversité. 

Deux lieutenants des Spahis et l'escuyer du Caymacan pré- 
cédoient le Chiaoux bachi qui avoit à san costé le Vayvade où 
gouverneur de Galata, et ils se distinguoient tous deux autant 
par leur bonne mineret par la grandeur de leurs turbans, que 
par da grande quantité de valets à pied qui les accompagnoient; 
quatre trompettes, vestus de la mesme livrée que Les premiers, 
précédoient immédiatement Messieurs les Ambassadeurs, 

Ils suivoient tous deux ensemble, ayant six Estaffiers cha- 
gun qui tenoient les belles housses de leurs fiers chevaux, 
Monsieur de La Haye paraissoit à la droitte couvert d'un juste 
à corps de velours noir garny. de boutons d'or, et le marquis 
de Nointel à la gauche, tout esclatant de la broderie qu'il avoit 
sur luy, et sa bonne mine qui le fuisoit remarquer de tout le 
monde ne cédoit en rien au brillant de ses habits. La noblesse 
françoise fort leste que Monsieur l'Ambassadeur avoit ame- 
née de France, marchoit immédiatement après luy, et l'on 
voyoit ensuitte les premiers secrétaires de France et de Venise. 

Vingt six gentilshommes bien mis qui s'estoient débarqués 
des vaisseaux suivoient cette file, &t grand nombre de mar- 
chands françois et le reste de la maison de Monsieur l'Ambas- 
sadeur finissoient la cavalcade, 

Messieurs les Ambassadeurs, après avoir eu beaucoup de 
peine à percer la grande foule qui estoit venue dans les rues 
pour voir cette magnifique entrée arrivèrent enfin après une 
marche de deux heures au palais de France où les Azapes, 
rangés en double haye dans la cour, tesmoignoïent, par leurs 
salves demousqueterie, la part que tous les Turcs prenoient 
dans l'arrivée du nouvel ambassadeur. Le palais de France 
ne s'espargaa pas à faire voir la joye qu'il en recevoit ayant 
fait trembler toutes les maisons voisines par la grande quan- 
tité de bouestes qu'il tira. 
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il 


De Constantinople, ce gr jour de May 1671. 


Monsieur, 


M'estant trouvé à Andrinople au temps du Bairam, j'eus Ja 
curiosité de voir la cavalcade du Grand Seigneur, et comme 
il s'en faut beaucoup qu'elle ne soit aussi considérable qu'on 
le croit dans le monde, je prens la liberté de vous -escrire ce 
que j'en ay observé. 

Vous scavés bien, Monsieur, que les trois jours du Bairam 
sont employés par les Turcs à tesmoigner leur joye d'estre 
deslivrés de la rigueur du jeusne qu'ils observent exactement 
pendant le caresme. Ils se mettent dans leur magnificence, ils 
se visitent, ils lancent le javelot en courant à cheval, mais ce 
qu'il y a de plus remarquable, c'est la marche du Grand Sei- 
gneur allant à la mosquée. 

L'on sable les rues par lesquelles il doit passer, et l'on met 

.de chasque costé, le-long des murailles, un rang de gianissai- 
res sans armes, ayant seullement leurs bonets de cérémonie, 
et, lesquels n'estant pas fort pressés, sont rangés depuis le Sé- 
rail jusqu'à la mosquée. 

Le fils du Kam de Tartarie, avec ses parents qui faisoient six 
où sept hommes à cheval, desfila le premier; ils estaient ha- 
billés à la mode de leur pays avec des bonets fourés et des 
vestes qui ceignoient le corps par le moyen d'une ceinture, 
sans aucune robbe par dessus; ainsi, n'estant pas fort remar- 
quables par eux mesmes, ils l'estoient encore moins par leur 
suitte qui ne consistoit qu'en deux misérables valets portant 
les caftans de toille d'argent à fleurs d'or avec lesquels ils 
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avoient salué Sa Hautesse et pareils à ceux qu'on donne aux 
Ambassadeurs et à leur suitte. Mais si peu considérables que 
soient ,ces princes à l'extérieur, quand l'on considère qu’ils 
composent la famille d'un souvcrain qui est puissant et que 
l'on traitte de Roy, l'on doit recognoistre qu'ils marquent la 
grandeur de l'Empereur othoman lequel les ayant en ostage, 
les tient à deux journées d'Andrinople et les oblige de luy 
rendre leurs sousmissions aux deux Bairams et de l'accompa- 
gner à la mosquée où ils vont faire leurs prières. Il est. vray 
que, ces jours-là, Sa Hautesse leur fait donner vingt cinq mille 
aspres, outre la subsistance ordinaire qu'ils firent de sept ou 
huit villages dans l'un desquels ils demeurent. 

Le Reïsquitab qui est le Secrétaire d'estat les suivoit de 
loing, ayant à sa gauche un de ses officiers et sept ou huit 
valets autour de luyÿ. 

Le Moufty marchoit ensuitte couvert d’une simple veste de 
drap bleu et d'un turban assés gros; une douzaine de person- 
nes l'accompagnoïent, et ce qu'il avoit de singulier, c'estoit son 
carrosse ou charriot couvert de rouge qui venoit après luy. 

Le Cadi d'Andrinople et quelques cavaliers sans ordre 
ayant continué la marche, elle fust interrompue quelque temps, 
et reprise par des officiers comme chiaoux et autres marchant 
en confusion ; ils précédoient les Moutaferacas lesquels n'es- 
toient que quinze ou seize avec des vestes de satin de diffé 
rentes couleurs et leurs turbans de cérémonie; ils ne furent 
pas si-tost passés qu'on vit paroitre l'Eunuque blanc. 

Ce fust alors qu'il y eust une seconde interruption, laquelle 
ayant duré environ ‘un quart d'heure, elle fust réparée par 
douze chiaoux marchant deux à deux avec leurs masses à la 
main. 

Quatorze Sorvagis ou capitaines de Gianissaires les sui- 
voient; ils estoient bien montés et fort remarquables par leurs 
robbes de velours à manches pendantes retroussées sur la 
crouppe de leurs chevaux, et par leurs bonets de cuir-du haut 
desquels sortoit une aigrette blanche d’une hauteur considé- 
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rable; elle s'abbaissoit sur le front et sur le derrière de la teste, 
estant plus haute dans le milieu. Le chiaia bey, qui.est le lieu- 
tenant général des gianissaires, et qui mesme a plus de pou- 
voir que le Gianissaire Aga qui en est le chef, alloit après.ces 
capitaines, ayant une veste de velours violet. 

L'on voyoit ensuite dix-huit Solacs à picd marchant deux 
à deux, avec des bonets à aigrettes et des vestes. Ils précé- 
doient le Gianissaire Aga, lequel estant vestu superbement, 
montoit un très beau cheval couvert d'une housse très riche, 
ayant à ses costés deux Solacqs et une vingtaine de sianissai- 
res autour de luy. 

Vingt Capidgi Bachi qui sont les chefs des gens de la 
Porte ou de la Cour, continuoient la marche; ils avaient des 
vestes de gros brocart d'argent à fleurs d'or, et ils marchoient 
devant les Visirs. 

Les deux premiers qui parurent furent Mehemet Pacha, 
autrefois favori du Grand Seigneur, surnommé l'horloger 
parce qu'il ayme les montres et qu'il en fait fort bien, et le 
Nichandgi Bachi qui escrit le signe ou le nom de Sa Hautesse 
au haut de touttes ses lettres et commandements. 

Les deux autres estoient Moustapha Pacha, qui est ordinai- 
rement Caimacan, et le Tefterdar ou surintendant des finan- 
ces. Leurs valets de pied , nommés Chater Bachi, se tenoient 
autour d'eux. Ils avoient tous quatre des robbes de satin avec 
de très belles housses, lesquelles paroïssant sur la crouppe de 
leurs chevaux, on les remarquoit aysément par la délicatesse 
de la broderie qui les couvroit. 

Après ces quatre Seigneurs, j'apperceus trente Chater Bachi 
ayant des vestes de satin à petites fleurs, des ceintures d'ar- 
gent doré assés bien travaillées et larges de quatre doigts, et 
des turbans fort propres; ils alloient deux à deux, les quinze à 
droite estant vestus de jaune,.et ceux à gauche de verd, sui- 
vant l'inclination de leurs maistres, devant lesquels ils mar- 
choïent. C'estoient le Grand Visir et Mussaip Pacha favori, 
qui portoient des robbes de satin blanc fourrées d'une très 
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belle marthe, ct'qui montoient des chevaux richement harna- 
chés, mais ils estoient obscurcis par l'esclat qui les surprit. 

11 y avait deux rangs de Chaters de vingt chascun, ayant des 
vesteset des ceintures fort riches et une aigrette noire au turban 
attachée par une enseigne de picrreries, ct ils estoient doublés 
par deux rangs de Peics ou pages dont la teste estoit couverte 
d'un bonet d'argent doré haut d'un pied et demy, et le corps 
d'une veste de bracart tombant jusqu'au genouil. Ils tenoient un 
arc à la main, et les flesches dans un carquois fort proprement 
travaillé posé sur leurs espaulles lis estoient suivis de deux 
autres rangs de Peics vestus comme les premiers, excepté qu'ils 
avoient des pierreries à leurs bonets, des aisles aux espaulles, 
et des zagayes d'argent doré à la main, et l'on distinguait entre 
vux deux une trentaine de Solacqs avec de grandes aigreites. 

Les chevaux de main du Grand Seigneur passant au milieu 
de ces quatre rangs estoient conduits par des palfreniers-mon- 
tés sur des haridelles, ce qui diminuoit beaucoup la beauté de 
la marche qui auroit esté mieux réglée si les conducteurs es- 
tant à pied eussent tenu les deux costés des rhéisnes de chas- 
cun de ces orgueilleux animaux, Ils estoient très beaux par 
eux mesmes, mais ils l'estoient bien davantage par leurs orne- 
ments qui consistoient en des téstières fort larges d'argent doré, 
d'or ou d'esmail, où l'on voyoit plusieurs pierreries enchassées 
comme turquoises, topases, agathes, rubis et esmeraudes dont 
quelques unes estoient assez grosses, paroissant toutes fois gla- 
cées et peu nettes. Il y en avoit une enseigne qui servoit à re- 
nouer un toupet au dessous duquel pendoit un placart qui en 
estoit encore garni, et sur l'encolure, en dehors, trois où quatre 
petites chaisnes tenoient attachée une forme de soleil qui relui- 
soit assés, mais dont les pierreries n'estoient pas plus considé 
rables que les autres. Une couverture de drap rouge pendant 
sur la selle et ÿ estant retroussée en partie, laissoit voir la 
housse couverte de broderie tant d'or et d'argent que de per- 
les, et de petites pierreries qui paroissoient bien meslées. 

Les huit chevaux de main estant passés, l'on vit paroitre le 





Gougle rue 7 


D 


268 JOURNAL D'ANTOINE GALLAND 


Grand Seigneur qui joignoit les Peics, ayant à ses costés deux 
Solacqs dont les bonets estoient d'argent surmontés d'une ai- 
grette. Il avoit une robbe de brocart d'or à fond vert et à petites 
fleurs doublée de marthe et garnie par devant d'une douzaine 
de boutons d'or à queue, brodée de petites esmeraudes et dia- 
mants. Sa veste de dessous n'estant que d'un satin blanc de la 
Chine à petits carreaux pendoit jusqu'aux tallons, ct son turban 
de toille de coton tortillée et entrelassée estoit assés gros; l'on 
y voyoit trois aigrettes de héron, l'une au milieu renversée sur 
le tront et les deux autres droittes au dessus des oreilles, des 
enseignes de pierreries entre lesquelles je ne pus remarquer 
qu'une grande esmeraude servant à les attacher, Le cheval de 
Sa Hautesse estoit chargé d'un harnoïs aussi riche que pesant 
où l'esmeraude dominoit, aussi bien que sur la housse qui en 
estoit couverte et qui paroissoit extrêmement par le moyen de 
ces pierreries posées en forme de rayon et très bien apliquées 
sur un tissu d'or et d'argent, en sorte que la quantité et l'ordre 
supléoit à leurs défauts, car elles estoient très petites. Après le 
Grand Seigneur suivoient trois de ses officiers assés bien mon- 
tés, dont l'un tenant un turban à sa main le faisoit voir en le 
portant eslevé; et quoy qu'il fyst couvert d’une thoille peinte, 
comme elle estoit relevée à l'endroit des pierreries au dessus 
des aigrettes, onles pouvoit bien distinguer et recognoistre qu'el- 
les r'estoient pas plus prétieuses que celles que le Grand Sci- 
gneur avoit sur sa teste 

Les deux autres officiers tenoient sur leurs espaulles la 
masse et l'espée avec sa ceinrure; c'est ce que j'ay trouvé de 
plusriche et de plus brillant. Car ces trois pièces estoient 
louttes esclattantes des diamants dont elles me parurent entiè- 
rement couvertes. 11 est vray qu'ils ne paroissoient pas bien 
gros, car je les ay veus de fort près, mais ils jettoient un grand 
feu. 

Le retour du Grand Seigneur fust presque semblable, à 
l'exception de certains officiers qui ne marchèrent pas dans le 
mesme ordre. Il y avoit encore une autre diférence, c'est que 
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Les ‘l'artares, le Moulti, et les Cadis ne l'accompagnèrent point, 
et que sitost qu'il fust passé, les pianissaires s'estant joints 
couroïent en confusion an Sérail où Sa Hautesse leur donne à 
disner du pilo et un peu de viande, ce qui est un grand régal 
pour eux,'ne mangeant pour l'ordinaire que du ris avec de 
Teau. Ils marchoïent tous d'une grande roideur et occupoient 
toute la rue, ce qui fait qu'il est difficile de sçavoir leur nombre 
au juste, sans néantmoins qu'ils aÿent pu le cacher absolu- 
ment, car je crois qu'ils n'estoient pas plus de trois mille. 
JLest certain qu'il paroit beaucoup d'esclat ét de fierté dans 
cette manière de marcher, qu'elle est ‘accompagnée d'un grand 
silence et d'un profond respect; que les grands qui la compo- 
sent témoignent une grande considération pour les gianissaires 
qu'ils saluent de temps en temps et beaucoup d'indifférence 
pour les chrestiens qu'ils ne font pas semblant de regarder, 
quoyqu'ils soient bien ayses de leur curiosité, estant persuadés 
que, par ce moyen, ils demeurent convaincus de la grandeur 
othomiane. C'est pourquoy les officiers des gianissaires comme 
sergents et autres qui n'ont point d'autres marques qu'une 
harpe à fleurs à fond d'or ou d'argent estendue dans toutte 
sa largeur, et qui marchent par trouppe de sept ou huit, pren- 
nent soin qu'on ne se mette point devant les ehrestiens afin 
qu'ils puissent mieux considérer toutes choses. 

Mais si cette cérémonie a quelque brillant, il faut prendre 
garde à n'en estre pas esbloui; en demeurant dans les termes 
de la vérité qui fait veoir que le Grand Seigneur n'a pas plus 
de quatre vingts ou cent personnes qui soient de sa maison ct 
qui vont à pied devant luy ct dont l'habillement qui est pour 
le faste, principallement celuy des Peics, ne se met qu'aux jours 
de pompe, et l'on doit demeurer d'accord que les bonnets d'ar- 
gent el ceux à aigrette estant une despence une fois faitte, 
elle suffit à la vie de plusieurs Empereurs. Je croy encore que 
les’ vestes se conservent de mesme manière, car j'en ay con- 
sideré quelques unes qui-m'ont paru assés usées; et quant à la 
personne de Sa Hautesse, il faut convenir que des esmeraudes 
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et des rubis mal conditionnés quoyque fort gros, et le pierotage 
dont les queues de ses boutons sont garnies respondent mal à 
l'ornement que pourroit avoir un aussi grand Empereur ‘que 
luy. 

Adjoustés à ces considérations qu'il n'a point de gardes, 
point de cavalerie qui le suive ; que toute sa cour consiste en 
six personnes qui ont chascune douze ou quinze valets plus ou 
moins, et vous conviendrés qu'autant que l'on est surpris par 
l'esclat des bonnets d'argent, des vestes de brocard, des pier- 
reries, des hommes et des chevaux dont la confusion saute 
aux yeux, l'examen particulier et en destail doit au moins, 
tout aussitost, modérer nostre estonnement, s'il ne le fait ces- 
ser absolument. Enfin le véritable remède pour n'estre point 
prévenu, c'est de songer à la grandeur de la maison du Roy, 
au nombre et à la magnificence des différents officiers de cava- 
lerie qui en font partie, à l'infanterie si leste et si nombreuse 
qui garde son corps ct ses palais, à la naissance, au mérite, ct 
à la richesse de ceux qui les commandent, à cette innombrable 
quantité de grands officiers qui servant Sa Majesté par quar- 
tier, ou par année, ou sans discontinuation dans leurs fonctions 
particulières, luy servent encore de fidèles conseillers et mi: 
nistres dans ses desseins les plus importants, et de généraux 
d'armées dans l'éxécution. 

Ge sont là les véritables moyens de faire paroistre la gran- 
deur humaine qui est à son comble quand elle est soustenue 
par un aussi grand prince que le Roy, qui donne l'exemple à 
tous les princes de son sang, et recognoissant leurs métittes, 
les rend aussi considérables par les grandes actions dont il leur. 
fournit l'occasion, qu'ils le peuvent estre par leur naissance. 
Ainsi l'on conviendra que Sa Majesté voulant faire une entrée, 
peut effacer sans peine ce que l’on voit de plus beau dans 
ces quartiers et dans le reste du Levant; qu'elle seule peut 
esgaller les triomphes des anciens Romains, et qu'elle brille 
bien plus par le nombre et l'importance de ses victoires que 
par l'esclat et la quantité de ses diamants et autres pierreries 
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touttes parfaites, dont l'abondance qu'elle en a surpasse celle 


de ous les princes de l'Europe et mesme du Levant si l'on 
considère leur perfection. Je suis 


Monsieur, 


Vostre très humble, très obéissant, 
et très obligé serviteur, 


NoinTEL. 


iv 


De Constantinople, 28 juillet 1672. 


Sr, 


Les nouvelles de l'heureuse naissance de Monseigneur le 
duc d'Anjou, et des conquestes de V: M. sont venües icy 
en quarante jours. Je les appris le 21° et les ayant fait sça- 
voir au Kaimmakam de cette ville, qui en témoigna beaucoup 
de-joye, je fis esclaiter le lendemain les démonstrations les 
plus capables d'informer les Turcs d'Europe et d'Asie, de ce 
qui s’est passé à huit cents lieues d'eux. L'on chanta le 7e Deum 
dans la chapelle du palais, où assistèrent, tout le clergé, la na- 
tion, et plusieurs étrangers, et cette cérémonie s'estant faite 
solennellement au bruit de deux descharges de boëttes 
rangées dans la cour, de quarante coups de canon dans le 
port, et des acclamations d'un millier de personnes pour la 
prosperité «et la longue vie de V. M., tout le monde se ran- 
gca aux tables qui estoient dressées dans: la salle; et dehors, 
Les lampes furent allumées à toutes les fenestres, et cette der: 
nière resjouissance fut encore accompagnée de cinq deschar- 


Gougle ENT OEM CONIS 


272 JOURNAL D'ANTOINE GALLAND 


ges de boëttes. L'on tira deux cent cinquante coups et davan- 
tage ; et l'on peut dire que leur bruit meslé avec celuy de Vive 
le Roy ! ne finissoit pas, parce qu'il se perpétuoit par le moyen 
des échos de la mer et des montagnes, se faisant entendre à 
Cônstantinople, à Scutaret, sur le Bosphore ct dans les isles à 
six lieues de là. C'est pour ce subject que tous les grands qui 
ne sçavoient point la chose ont envoyé s'en informer, On est 
venu de la part de la Validé, du Bostangi bachi et de plusieurs 
Agas, et lorsqu'ils ont sceu la naissance de Monseigneur le 
duc d'Anjou, et la prise de cinq places sur les Holandois, ils 
se sont arrestés à cette dernière nouvelle ne pouvant la croire. 
L'un d'eux m'a envoyé trois personnes différentes pour scavoir 
expressément si c'estoit la vérité, el il a souhaitté d'en avoir 
les noms en turc. ls ne peuvent comprendre, Sire, que V. M. 
aille si viste et encore moins qu'elle expose sa personne 
sacrée dans les occasions les plus dangereuses. Mais ce qui 
les surprend davantage, c'est que le mesme jour qu'ils font 
leurs prières publiques afin d'obtenir de Dieu un succès favo- 
rable pour les armes de leur empereur, nous en faisons de re- 
cognoissance sur la continuation de la gloire de V. M. Ils 
voudraient bien trouver quelque prétexte pour satisfaire 
leur jalousie dans la proximité de la Holande et de la France 
et dans la facilité d'y faire des conquestes; ils font plusieurs 
questions sur ce subject. Mais lorsqu'on leur respond que 
Paris en est esloigné de plus de cent lieuës; que c'est un pays 
rempli de villes et de forteresses, où l'on renferme des armées ; 
qu'on ne sçaurait quasi faire un pas sans en rencontrer: qu'il 
faut même combattre contre l'eau avec laquelle les ennemis 
peuvent faire de grandes inondations, ils avouent par leur si- 
lence que V. M. est le plus grand prince du monde; que 
si Elle avoit entrepris la conqueste de la Pologne pour eux, 
ils ne seroient pas maintenant réduits à des vœux, et qu'elle 
auroit desja inondé tout ce Royaume, pendant que leur Empe- 
reur n'a pu faire encore autre chose que de passer le Danube, 
dont le passage ne luy estoit point disputé. Ils voyent encore 
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à regret que V. M. leur enlève la réputation qui leur appar- 
tenoit jusqu'à présent, ou pour mieux dire à leurs anciens 
empereurs, d'avoir une armée de cent cinquante mille com- 
battants lorsqu'ils n'en ont pas quatre-vingt mille. Je souhaitte 
Sire, que de si grands avantages venant à la cognoissance du 
Vizir, l'obligent à me tenir la parolle qu'il m'a donnée, et que 
n'ayant point trouvé de François en Pologne, ce qui a peut es- 
tre esté la cause de son retardement, il l'éxécute plus facile- 
ment et avec plus de fidélité. Il aprendra asseurément les dé- 
monstrations que j'ay fait paroitre de ma joye, et il saura dans 
la suitte les nouveaux subjects que j'en auray, car je n'oublie- 
ray rien de tout ce qui sera necéssaire à prouver mon zèle pour 
la gloire de V. M. et la profonde vénération avec laquelle 
je suis, 


Sire, 
De Votre Majesté, 
le très humble serviteur et subject, 
NoinreL. 
v 
16 novembre 1 6574 
Monsieur, 


Lorsque le 5° de La Croix votre Secrétaire estoit icy, je le 
Chargeay de s'appliquer à rechercher tous les manuscrits qu'il 
pourroit trouver dans le Levant et de les achepter pour me 
les envoyer, estant bien aise d'en avoir quelques uns sans faire 
une trop grande dépense pour mettre dans ma Bibliothèque. 
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Et, c'est surquoy je vous prie non seulement de luy permettre 
de prendre ce soin pour moy, mais mesme de luy donner les 
secours qui pourront dépendre de vous dans toutes les occa- 
sions où il pourra en avoir besoin. Mais comme il a escrit de- 
puis peu que la bibliothèque de Panajott, premier Drogman du 
grand Visir, estoit fort considérable, et que peut-estre elle pour- 
roit estre à vendre, dont il n'aura pas manqué de vous parler 
aussy tost que vous aurez esté de retour à Constantinople, je 
suis bien aise de vous escrire sur ce sujet pour vous dire qu'il 
seroit important pour le service du Roy que vous vous appli- 
quassiez à bien connoistre de quelle qualité sont les livres de 
cette bibliothèque, et s'il y a ou de fort anciens manuscrits, ou 
des livres d'histoires de Levant, ou des livres de belles lettres, 
ou de doctrines d'autheurs connus dans l'antiquité, et qui 
n'ayent point encore esté imprimez en Europe, et il seroit 
bien important, et très agréable au Roy que vous en fissiez l'a- 
chapt pour mettre dans la Bibliothèque de Sa Majesté. Mais en 
cas qu'il ne se trouvast dans cette bibliothèque que des livres 
de prières, ou autres servant aux Rites grecques qui ne peu- 
vent estre d'aucune utilité de deçà, en ce cas, dis-je, vous n'a- 
chepterez point cette bibliothèque. Comme j'apprends par vos 
lettres que dans le voyage que vous venez de faire jusques en 
Jérusalem ct au Caire, vous avez passé au mont Sinaï et visité 
les Maronites, en cas que par le moyen des connoissances que 
vous avez prises dans ce voyage, vous puissiez faire amas de 
livres curieux de la qualité de ceux que je vous ay marqués 
cy dessus, je vous prie de les achepter, et de me les envoyer 
de temps en temps par les occasions des vaisseaux marchands 
qui iront à Constantinople. 

A l'esgard de la dépense que vous ferez pour tous ces 
achapts, vous pouvez prendre de l'argent des marchands qui 
sont à Constantinople en leur donnant des lettres de change 
que vous pouvez tirer sur M. Arnout intendant des galères. 
Je ne manqueray pas de les faire acquitter ponctuellement. 
Vous verrez, par le mémoire que je vous envoye d'un de nos 
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sçavans, ce qu'il estime que l'on doit observer sur ces manus- 
crits, et comme parmy une centaine de volumes que M' de La 
Haye envoya dans les dernières années de son ambassade, il 
s'en est trouvé trois fort rares. 
Je suis, Monsieur, Vostre très hutmble et très affectionné 
seruiteur. 
CoLBERT. 


A2 8: Germain en Laye le 10 novembre 1674 


NOTE 


11 y a, à Constantinople et aux lieux voisins, plusieurs manus- 
crits Grecs, ou entre les mains des Turcs qui les ont pris sur 
les Chrestiens ou chez les Grecs, particulièrement les moines 
ou les Prestres et leurs héritiers; et les uns et les autres s'en 
soucient à vendre. L'on ne peut manquer d'achepter tous les 
vieux en parchemin et en papier, soit de soye, ou enduit de 
quelque matière, pourveu que ce ne soient pas des livres de 
prières, de chant, et d'usage ordinaire dans les Eglises. Si 
Monsieur de Naintel prenoit ce soin, il pourrait envoyer de 
temps en temps plusieurs manuscrits en France. Le public y 
trouveroit un très grand avantage, parce que les hommes de 
lettres enrichiroient par l'édition de plusieurs belles pièces non 
imprimées, chacun la science de sa profession; et ce seroit 
orner nostre France des dépouilles de l'Orient. M° de la Haye, 
il y a quelques années, envoya soit plus de cent manuscrits en 
cette langue parmy lesquels il y en a trois qui n'ont point de 
prix et plusieurs très-considérabies. 
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Les orientalistes français n'avaient pu encore, dans la pre- 
mière moitié du xvin“siècle, découvrir en quelle langue et avec 
quels caractères était écrit le manuscrit du Miradj Namèh dont 
Galland avait, le 14 janvier 1672, fait l'acquisition pour le 
marquis de Nointel. 

Des fac-simile de quelques pages de cet ouvrage et un mémoire 
avaient été envoyés dans le Levant. M. de Caumont, Président 
au parlement d'Aix qui s'intéressait à toutes les découvertes litté- 
raires, était en correspondance réglée avec le marquis de Ville- 
neuve, ambassadeur de France près la Porte ottomane et avec 
Peyssonnel auxquels l'unissaient les liens de l'amitié, J'ai trouvé 
dans un recueil de la correspondance de M. de Caumont, 
une lettre de ce dernier agent qui luirend compte desefforts in- 
fructueux faits pour arriver à la solution de ce problème. Je 
crois utile d'en donner ici le texte. 








À Constiatinople, ce 12 juin 1739. 
« Monsieur, 


« Dans les horreurs des préparatifs de notre départ, vous 
vous contenterés du mémoire que je joins icy, concernant un 
manuscrit de la bibliothèque du Roy, dont les caractères sont 
inconnûs; j'ay ramassé tout çe qui a été écrit jusques à pré- 
sent sur ce sujet; j'aurai soin de vous informer de ce qui pourra 
parvenir encor à ma connoissance, Je vous scrai bien obligé, 
en attendant, si vous voulés bien m'apprendre cc que vous 
pensés de l'érudition du sçavant Byzantin qui a prétendu que 
ce manuscrit a été écrit en langue Berdissany ; ce nom là vous 
est il connu? qu'est ce que c'est que l'hérétique Berdissan? 
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Quelle apparence qu'un homme fasse une langue? et que cette 
langue se perde parce qu'on a brulé les livres écrits en cet 
idiôme, Toutes ces choses me brouillent et je ne trouve pas 
que les éclaireissements vaillent trop la peine que je me suis 
donnée pour les procurer, 

< Les religieux Dominicains ont, à Galata, une église sous le 
titre de Saint Pierre qui est la paroisse des Francs dans cette 
ville. Cette église est dans l'intérieur de leur couvent '.Ilyena 
une sur la rüe dont le toit étoit démoli et détruit. On a achevé 
d'en mettre les murs à bas cette année cy pour y construire un 
magasin à feu. A la porte de cette église, il y avoit deux conso- 
les sur lesquelles on voit les armes que j'ay depeintes sur la 
marge : voyés si le nobiliaire de Gênes pourroit vous fournir 
à ce sujet quelqu'éclaircissement. 


© 


« Il y avoit dans l'église un grand tombeau de marbre d'une 
seule pierre; les ouvriers l'ont cassé ; l'inscription étoit en let- 
tres approchant du gothique; j'ay lu au commencement nobilis 
viri, et à la fin, obiit anno. En creusant les fondements du nou- 
veau magasin, on a trouvé sous ceux de l'église quantité de 
tombeaux formés de grosses briques sé joignant en dos d'âne. 


Er 


1. L'église paroissiale de Saint-Pierre et Saint-Paul desservie par les dominicains avait 
dé détraite par un incendie en 1731 et recometruite par les goins de M. le marquis 
de Villeneuve. 

M. Belin dans son « Histoire de l'Eglise latine de Constantinople ». Paris, 1872 
page pr-08, retrace l'histoire de vicissitudes de cette paraisee. 
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J'en ay vû de pareils à Marseille quand on a coupé cette mon- 
tagne ou colline où est à présent le chemin neuf. Dans ceux 
cy, on a trouvé des urnes de terre glaise mal cuite en forme de 
marmitte, où il y avoit des ossements et des lacrimatoires de 
verre. Il y avoit, entre autres, une pièce de marbre blanc sur 
laquelle on lit ces paroles latines : 


VRNA. VALENTINVM. HAVD. TOTV. 
TEGIT. HÆC. H. 
CELVM. ANIMVM. ACTA. ORDIS. 
PARS. ERGO. MI... 





« Je crois qu'il faut suppléer au premier vers hæc habe? ossa 
et au second pars ergo minor manet urnæ, Où bien pars ergo mi- 
nor data terræ. Cette urne ne cache pas Valentin dans son 
entier; elle renferme, à la vérité, ses os; mais le ciel a son 
âme, l'univers ses actions; la plus petite portion de luy a été 
donnée à la terre. La forme de cette pierre est telle. 








« Je n'ay pas le temps de faire des recherches pour sçavoir 
ce que se pouvoit être que cette église qui doit avoir été bâtie 
dans un lieu qui, dans les temps les plus reculés, devoit ser- 
vir de cimetière. . 

« Les RR. PP. Dominicains ne m'ont sçu dire autre chose, 
sinon que leurs archives avoient été brülées. 
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« Le vaisseau du capitaine Vence est arrivé, mais le cour- 
rier auquel il avoit remis les lettres à son arrivée aux Darda- 
nelles est encor en chemin; j'espère de recevoir de vos nouv 
les; je ne sçay si j'aurai la liberté d'y répondre. Je profite de 
ce petit moment de loisir pour m'entretenir avec vous et vous 
prier de me conserver les sentiments dont vous voulés bien 
m'honorer et d'être perstiadé du respectueux dévouement avec 
lequel j'ay l'honneur d'être, 

« Monsieur, votre très humble ct très obéissant servi- 
teur, 





« PEYSSONNEL. » 


* Je ne puis avoir l'ouvrage du Cogea du Reys Effendi. J'ay 
tâché d'y suppléer par in petit discours que m'a donné, sur le 
même sujet, Usseïn Effendi, homme d'esprit et de mérite, qui 
est toujours avec nos jeunes de langue ct qui a voulu être de 
ce voyage pour connoitre toujours mieux le génie des Fran- 
çois; il veut même apprendre notre langue pour voyager quel- 
que jour en France avec plus d'utilité, Ce discours est actuel- 
lement traduit ". Je le fais traduire, Je le fais de façon que ce 
qui est dit sur chaque science, se trouve sur une feuille sépa- 
rée. Je me propose de lâcher tantost un feuillet, tantost un 
autre, aux sçavants Effendis avec qui j'aurai occasion de con- 
verser et de les engager à me mettre sur le papier leur façon 





2. Ce pelit Eaité a &E inséré dans ua volume qui a paru à Paris en 1754 et qui con 
tient les npuscules suivantes : 

Recueil des rés el cérémonies du pèlerinage de la Mecque par M. Antoine Guitant. 

Catéchiime rasiman traduit de l'arabe du Cheith au docteur Aby Jüs d'Iaakoub. 

Traduction d'une dissertation de ehny Effendy sur les sciences des Turcs, et sur 
lordre qu'ils gardent dans leurs études, 

Relaliun de l'Isie de Chio faite sur les lieux par l'auteur. 

Relation de la marche de 1a sultane Esma fille du sulla Aime, lorsqu'on la conduisit 
son époux Jaakoub Pacha gouverneur de Séistrée, ancten Selikdar ou porte sabre, ét 
grand maréchal de la cour du sulian Malmoud, actuellement régnant le 24 février 1743. 

Ta traduction de la dissertation de Hussein Zihny Efendy ne comprend que quin 
es. Elle se termine par ces note: « Fait en l'an 1 152 de l'Hégyre q 1 revient à 
de l'Ere chrétienne. 
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de penser et les idées sur chaque science, ce qui, à ce que 
j'espère, pourra former un recueil asses curieux. » 


MéMomRE SUR UN MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE Du Roy 
ÉCRIT EN CARACTÈRES INCONNUS. 


Cette page contient un titre et soixante douze périodes con- 
tenües en autant de cercles; elles sont extraites avec beaucoup 
d'exactitude d'un manuscrit oriental de la bibliothèque du Roy 
dont le caractère est inconnu. Ce manuscrit est divisé en deux 
parties. La première, du titre de laquelle voicy la copie (M. l'abbé 
Sévin ou M. Pellerin pourront vous communiquer la copie de 
cette partie du manuscrit si vous êtes curieux de la voir), con- 
tient l'histoire de l'Assomption de Mahomet au ciel la nuit du 
Miradge. Elle est représentée en soixante quatre tableaux au 
haut de chacun desquels on voit en caractères arabes Naskhis, 
en lettres d'or, l'explication d'un tableau. Cette même explica- 
tion se trouve traduite en ture sur les marges, mais d'une 
écriture très moderne et dont la fraicheur fait connaitre le peu 
d’antiquité. Outre cela, chacun de ces tableaux est accompagné 
d'une explication en langue et caractère semblables à ce qui 
a été copié cy dessus, le tout mêlé de passages de l'Alcoran 
convenables, sans doute, à chaque sujet et écrit en beaux ca- 
ractères arabes Naskhis, accompagnés des points voyelles 
et accents arabes très exactement placés, excepté que tous les 
sins sont écrits avec trois points au dessous. 

On trouve aussi dans le corps des tableaux trois inscrip- 
tions en caractères arabes Couflis. 

La seconde partie ne contient aucune figure ni tableau que 
les soixante douze cercles dans lesquels sont écrites les pé- 
riodes copiées cy derrière qui sont en lettres. Ces cercles 
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contiennent la huitième et neuvième page. Ce qui les précède pa- 
roit être une préface, et elles sont suivies de soixante douze 
chapitres dont les titres sant en lettres d’or en des quadres 
de miniature et contiennent les mêmes périodes qui sont dans 
les soixante douze cercles; en sorte qu'ou les cercles sont 
uné table des chapitres, ou les chapitres sont des explications 
des périodes contenües dans les cercles et inscrites à la tête 
des chapitres, comme seroient, par exemple, les noms des 
séixante douze prophètes, mis d'abord en une table, enfermés 
dans des cercles et placés ensuite, chacun séparement, à la tête 
d'un chapitre qui contiendrait les noms de ce prophète. Cette 
seconde partie ‘du manuscrit contient aussi grand nombre de 
passages de l'Alcoran écrits en beaux caractères arabes Naskhis 
en lettres rouges. 

Du reste, ce manuscrit est très orné de miniatures et mosaï- 
ques, filets d'or autour des pages, et l'écriture paroit très belle; 
on n'a rien épargné pour le rendre précieux; ses ornements 
sont parfaitement dans le goût des beaux manuscrits arabes, 
turcs et persans. 

On trouve, au bas de la dernière page, une petite niote qui est 
écrite du bas de la page tirant vers le haut qui marque X' 1436, 
et une autre à côté, écrite dans le sens naturel, mais qui paroit 
d'une autre main et d’une autre encre et qui dit : Ce manus- 
crit Turkestan est.sûrement plus de 248 ans par dessus 1684 
présent : 25 novembre. 

La première notice qu'on a eu sur ce manuscrit a été faite 
par M. François Petis de la Croix le père, qui mourut en 1696 
Elle contient une traduction exacte des titres tures et arabes 
des soixante quatre tableaux qui composent la première partie. 
Il ne donne point d'autre nom aux caractères de ce manuscrit 
que celuy de caractère extraordinaire et ne décide point, même 
par conjecture, à quelle fangue appartient ce caractère; car; ce 
qu'il dit, au commencement de cette notice, des caractères ara- 
bes anciens et des Couffis tombe sur les inscriptions qu'il avoit 
remarquées dans quelques uns des tableaux dont fait 
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mention plus haut et non sur le caractère général et dominant 
du manuscrit, qu'il ne nomme, comme j'ay déjà remarqué, que 
caractère extraordinaire. 

Quelqu'un plus hardi a avancé depuis peu, dans une no- 
tice qu’il a jointe à ce manuscrit, que le caractère en est tartare 
Zagatayen, ce qui parait peu vraisemblable, puisque dès le 
temps de Tamerlan qui est mort en 1405, c'est à dire trente 
et un ans avant le temps où l'on croit que ce manuscrit a été 
écrit, on ne se servoit dans tout le Zagatay, où étoit le siège 
de l'Empire de Tamerlan, que de la langue et de l'écriture per- 
sanne, telle que nous la voyons aujourdhuy; cependant, comme 
cela n'est pas absolument impossible, il faudroit que cette 
copie fut communiquée à quelque Usbek habile, comme il 
s'en peut trouver aisément à Constantinople qui y viennent 
par caravane, ou bien à Smyrne, et l'on verroit si les Usbeks 
qui signent en Zagatay depuis l'extinction des Tamerlaniens 
auroient quelque connoissance de ces caractères. 

Au surplus, quand Babor passa aux Indes, il y porta le ca- 
ractère persan qui étoit celuy de Zagatay et il ne paroit point 
que celuy cy soit connu dans l'empire du Mogol, car celuy 
des Banians qui y a été comparé n'y a nulle ressemblance. 

L'autheur de la notice moderne ajoute que les Tartares qui 
ont conquis la Chine se servent de ce caractère. Pour vérifier 
ce fait, on a comparé ce manuscrit avec un livre en langue 
tartare imprimé en Chine et apporté depuis peu à la Bibliothè- 
que du Roy, et par la comparaison exacte qu'on a fait de ces 
deux livres, on a reconnu qu'il n'y a aucun rapport entre leurs 
caractères qui, l'un et l'autre, ont des lettres distinguées qui 
se reconnoissent très facilement desquelles celles du manus- 
crit ne se trouvent point dans l'imprimé, ni celles de l'imprimé 
dans le manuscrit, et celles des lettres qui pourraient avoir 
quelque ressemblance, examinées de bien près, ont des di 
rences sensibles qui ne laissent aucun lieu de douter qu'elles 
ne soient pas les mêmes. 

On prie les sçavants asiatiques auxquels la connoissance de 
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ces caractères appartient, à plus juste titre qu'à nous, de déci- 
der quels et de quelle langue ils sont, et d'expliquer, s'il se 
peut, ce qui en a été copié dans cette feuille, 

Il seroit à souhaiter qu'on pât recouvrer un alphabet de cette 
langue, comparé avec celuy de telle autre langue orientale 
qu'on voudroit. 


Première réponse au mémoire cr dessus. 


M. Barouth qui a examiné ce mémoire a répondû : 

1° Que les caractères du manuscrit dont on a envoyé la co- 
pie, ne sont point caractères Usbeks; 

2° Qu'en ayant conféré avec Japher Effendi, homme très 
entendû dans les langues orientales, ils ont connû que c'étoit 
un caractère arabe d’Affrique. Ils ont lu même quelques noms 
comme Joussouf, Jounas. Pour déchiffrer le manuscrit, ils vou- 
droient avoir une copie des nottes marginales écrites en turc. 

3° Quant à la disposition des lettres en forme de cercle, ils 
disent que ce sont des espèces d'amulettes auxquelles les 
Orientaux attribuent des vertus très efficaces et que ce recueil 
d'amulettes est connu sous le nom de Bouclier des noms, ou 
Clipeus nominum. 


Réplique à la réponse cy dessus. 


On envoye toutes les notes marginales turques que contient 
Le manuscrit dont le caractère est inconnu. Elles ne peuvent 
être d'aucune utilité pour l'intelligence de l'espèce de tables 
qui a été extraite de ce livre et envoyée en Levant. On ne 
croit pas icy que ce caractère soit arabe affricain, les Arabes 
d'Afrique sont trop scrupuleux pour faire des tableaux; d'ail- 
leurs, ceux cÿ sont trop parfaits, ils sont d'une main persanne 
ou indienne. Les figures y ont des turbans blancs petits à l'in- 
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dienne, le caouk à côtes de melon et pointu, de longues vestes 
étroites par dessus des dolamas et aux vestes, des iakas ‘ ren- 
versés, les manches étroites et si longues que, quand, par res- 
pect, ils les laissent tomber sur leurs mains, elles descendent 
jusqu'aux genoux et, quand ils les relèvent, elles couvrent leurs 
bras de plis; ceux qui portent des ceintures, les ont recouver- 
tes de plaques d'or. Les Houris sont vêtües comme les hom- 
mes et celles qui paraissent en négligé ont par dessus le dolama * 
un zuboun dont les manches sont très larges et ne descendent 
pas jusqu'au coude. Tous ont les pieds nuds et Mahomet porte 
des capeaps +. Ses étriers sur le Bauraq sont à la tartare. Les 
anges sont vêtus comme les houris en négligé; les uns et les 
autres ont des cheveux noirs partagés en long d'un bout à 
l'autre de la tête et attachés en deux gros nœuds derrière les 
oreilles sans toucher les épaules. Les barbes y sont taillée: 
courtes et pointues. Au surplus, le caractère arabe d'Affrique 
est connu icy. Il ne ressemble point au caractère dont il est 
question. 

MM. Fourmont le croyent tartare niuchi et l'on croit qu'il 
seroit à propos d'examiner, s’il ne seroit point Curde y ayant 
une langue et une écriture particulière parmi ce peuple qui 
sépare la Turquie de la Perse. 

Les nottes arabes que ce livre contient et dont il a peut être 
été fait mention dans le précédent mémoire, ne contiennent 
rien autre chose que ce qu'expliquent les nottes turques cy 
jointes, ainsi il seroit inutile de les envoyer. 











Seconde réponse. 
On n'a rien oublié à Constantinople, pour trouver quelqu'un 


+ Colt. 
Gilets 

 Vesle à manches larges et courtes. 

Patins en bois 
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qui pût déchiffrer ce manuscrit. On l'a montré, mais inutile- 
ment au patriarche de Géorgie et aux sçavants qui étoiént à 
sa suite, de même qu'à quelques Usbeks qui étoient venus icy 
avec les deux ambassadeurs de Perse. Aucun n'a pu lire ce 
manuscrit ni indiquer même en quelle langue il pouvoit être 
écrit. 

Le père Joseph Timconi, ayant des relations avec les Armé- 
niens de ce pays, a trouvé un nommé Mikaïl, homme sçavant 
dans les langues orientales qui prétend connoitre les caractères 
de ce manuscrit, mais convient en même temps qu’il ignore ce 
qu'ils signifient. 

Îl a copié les soixante douze périodes exactement, et a écrit, 
sous chacune, les lettres turques qui y répondent; mais la con- 
binaison de ces lettres forme un son dont on ne sçait point la 
signification. Il prétend que ce manuscrit est écrit en une lan- 
gue qui est perdüe. Voici comme il s'explique dans la notte 
qu'il a mise au pied de ce tableau. 


« IL a passé un hérétique du temps d'Ilinos en Orient du 
« côté de Nassibin. 11 s'appelait Berdissar. Il composa un nou- 
« veau langage mélé de l'arabe et du syriaque que l'on a 
« appellé Berdissany. Quelque temps après, un roy chrétien 
nommé Nafeiram voyant qu'il y avait une infinité de livres 
+ hérétiques mis au jour dans celte nouvelle langue ou jargon, 
< il donna des ordres, et fit lancer une excommunication pour 
« que chacun eût à faire brûler les livres qu'il pouvoit avoir 
« de cette nature. Cet ordre fut exécuté, les livres brûlés et 
« le nouveau langage s'est insensiblement perdu. Tant y a 
« que le manuscrit en question est écrit en cette langue là. » 


Les Arméniens qui ont procuré la connoissance de ce Mi- 
kaïl ont pris une copie du manuscrit et de la transcription que 
ledit Mikaïl en à fait en lettres turques et l'ont envoyée aux 
correspondants qu'ils ont auprès de Nassibin qui est l'ancienne 
Nisibe, dans la Mésopotamie, pour voir si ce langage que l'on 
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dit être perdu, ne subsisteroit pas encore, du moins, s'il ne 
se trouvoit pas encore quelqu'un qui, par tradition, sçut ce que 
peuvent signifier les sons que rendent les caractères. - 


A Constantinople, ce 13 juin 1730. 


FIN DE L'APPENDICE 
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